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LIVRE KUINZIÊ’ME.

CHAPITRE PREMIER.
Moine trth teteàAutigm Roi de: fief).

- 4 Ovs avons veu dans le livre recalent a;
la prife de Jerufalem par So lus 8: par r

: Herode , 8c la Captivité d’Antigone.
’ïî -« - Je vai maintenant parler des fuites.
Quand Herode le vit maître de la Judée il fit pa-
roitre beaucoup de reconnoifï’ance our ceux qui
lui avoient témoigné de l’afl’eaion orfqu’il n’é-

tait encore que particulier. Maisil ne’fe paIToit
point de jour qu ’il ne fit mourir quelques-uns de
ceux qui avoient fuivi le parti d’Anngone. Pol- mais
fion , harifien , 8: Sameas Ion difciple furent les 13;.
(culs qu’il traita favorablement pour les recom-
penfer de ce que durant le fiege ils confeilloient ":3;
qu’on le reçût. Et ce Pollion étoit celui qui lors r8:-
âu’on vouloit le juger 8c le condamner avoit pré- m’a.

u à Hîrcan 8: aux autres Juges , que li on le ren- 3.2:.

-Tm. III. A ’ voyait m
I



                                                                     

z . HISTOIRÉ pas Jans.
voyou abfous il feron tous mourir : ce que
Dieu fit vorr dans a fuite du tems être veritable.

6’29 Herode fit porter dans le palais royal tout ce
En fe trouva de meubles plus precieux avecl’or

l’argent qu’il prit aux riches, 8e aifembla ainfi -
une grande femme dont il fit prefent à Antoine
85 à ceux qu’Antoine aimoit le mieux. Il fit mou-
rir quarante’cinq des principaux du parti d’Anti-

onc , &établit des gardes aux portes our voir
t lorique l’on emportoit leurs I corps i s étoient

morts en crier. Il fe faifoit apporter tout ce que
l’on trouvoit d’or 8e d’argent: 85 ceux qui avoient

fuivi le parti d’Antigone ne voyoient point de fin
à leurs maux. Tout leur bien ne pouvoit fufiire

ont contenter l’avarice de ce nouveau Roi dont
. es finances fe trouvoient alors épuife’es; 8c il y
avoit fujct d’apprehender la famine, parce que
les terres étoient en friche , à caufe que cette an-
ne’e fe rencontroit être la fe tie’me annéeen la-
quelleil ne nous cit permis elabourer &de le-
mer la terre.

Antoine vouloit garder Antigone pour fervir
d’ornement à [on triomphe : mais voyantque les
juifs le favorifoient Se étoient prêts de le revol-
ter à caufe de la haine qu’ils portoient à Herode ,
il jugea que le feu! moyen de les tenir dans le de-
voire’toitde le faire mourir: ainfi il lui fit tran-
cher la tête dans Antioche , 8e Strabon de Cap-
padoce en parle en ces termes : Antoine fit trancher
la tête dans Antioche à Antigone Roi de: fifi , à fut
le premier de: Romain: qui fit mourir un Roi de la for-
te , parte qu’il crut qu’il n’y avait point d’autre moyen
de porter Ier juif: à obeïr a Herode ici avait été étu-
ôli Roi en fit place .- car il: étoient animez contre lui
(9’ fi aflèfiionnez à Antigone que la violente de: tour-
ment ne pouvoit même le: obliger à donner à Herode le
nom de Roi. CV! te qui porta Antoine à 151M; il?»

. - I upp ne
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....----
vanr xv. Canna: n; 3*.

fupph’ee fi hanteur:i 137m souverain ab tartir la m -
faire de l’un , àMl’MÆqË’Çn avoit pour

’aær .

Nous avons vu comme Barzapharnes, 8e Pa- «3°
chorus Genetaux de l’armée des Parthes retinrent
prifonniets Hircan Grand Sacrificateur 8: Pha-
zaël frere d’Herode qui [e donna lui-même la
mort ont éviter la honte de la fervitude. linons
faut ire maintenant de quelle forte Hitcan fut V
mis enliberté , 8e vint trouver Herode aprés qu’il
eut été établi Roi. .

A a. CHA-



                                                                     

6311 HIrcan ayant été mené à PHRAATE Roi

L"; .q;llnltsroma n’es Jans.

CHAPITRE Il.
Ï. Phrante Roi de: Parthes permet à Hirtan fait [infon-

. nier de retourner en fadée. Herode qui vouloit 3’111
jurer de .lui y contribuë , à. donne la gronde [aori-
fitature à un homme de nufle ennfideration. Alexan-
dra befle-mere d’Herode à. more d’AriIÏobuIe s’a-

drtfle à Cleopatre pour obtenir cette tbarge pour A?
fil: par le moyen d’Antoine. Herode ledéeouvre , -
ne la charge à Artflobuleù’ feint de fi recondüeravec

Alexandra;

xdes Parthes , ce Prince le traita bien a
caufe de la noblelle de fa race , lui ôta (es chaînes,
8e lui ermit de demeurer dans Babylone où il y
avoit on grand nombre de Juifs. Non feulement
ceux ui s’étoient établis dans cette puill’ante
ville l’honoroient comme leur Souverain Sacrifi-
cateur &leur Roi; mais tous les autres juifs qui
habitoient au delà de l’Eufrate le reVerotent de la
même forte, a: il [e trouvoit heureux dans l’on
malheur. Quand il fçût u’Herode étoit monté
furle trône Il conçût de p us grandesefperances 5
tant parce ne naturellement il aimait [es pro-
ches 8e les a liez, qu’à caufe qu’il fe perfuadoit
que lui ayant fauve la vie loriqu’îl étoit têt

’être condamné, il n’y avoit rien qu’il ne eût
fe promettre de fa reconnoifiance. ’Ainli il defira
avec ardeur de l’aller trouver, 8e en parla à ceux
à qui il fe confioit davantage. Ils lui confeille-
rent de demeurer, 8e lui reprefenterent pour l’y
porter , " que tous ceux de leur nation qui émient
a: en ce païs lui rendoient tous les honneurs qu’ils
a: pouvoient rendre à leur Grand Sacrificateur 8e

s ’ - à,



                                                                     

LIVRE XV. CHAPlTRE Il. ç
;’,â leurRoî: Qu’une pouvoitei’perer la même

,, cbofedans lajudc’e à caufe de larmoiera fi ou- I
,, nageur: dont Antigone l’avait traité en (on
,, corps: 8e que comme le changement de fortu-
,, ne change les fentimens des hommes, &qu’on
,, ne voit guerre que les Rois (e fou-viennent des
,,favcurs qu’ils ont reçuëslorfqu’ils n’étaient

,, que particuliers, il ne devoit pas [e tant pro-
,, mettre de l’afl’eâion d’Herode. ,, Ces avis quoi

que li rages ne firent point. d’im eflion fur
’efptit d’Hircan, tant il étoit pre e dndefirde

s’en retourner. Herode lui écrivit me: pour, le
prier de con’urer le Roi 8e les Juifs de ne lui

intenvier contentementdepartageravec lui
e pouvoir;q:e donne la rogné , puis que le tems

étoit venu reconnaitre soulignions u’il lui
avoit de l’avoir élevé, 8e de lm avoir auvé la
vie. Ce prince il artificieux ne le contenta pas de
lui écrire en ces termes, il envoya Sentinelle Am-
baffadeur vers Phraate avec de grands ptefens,
pour obtenir de lui la liberté de [on bienfaéteur ,
8e lui donner lemoyen de s’ac nitrer de tant de
graces qu’il en avoit reçues. ais tous ces. rée
moig es d’amitié n’étaient: que dii’âmulatipn

&que, cime. Cequ’ilyamitde veritable «on ,
que (çacbant qu’il avoit. dupé la couronne il ap- I
prehendoitles changemens.,. 8e delà-oit avec ar-
deur d’avoir Himanenfa purfance, aumône: de
le faire mourir s’il le jugeoit à propos pour fa feu-

reté , commela fuite le fit voir. . .
Hircan pfut donc mis en liberté par le Rot des

Parthes -: 8t’les Juifs qui étoient en Babylone
fournirent l’argent necefl’aire t l’on voy e. 4
Herode le traita avec tant d’ onneur qu’il ui
donnoit toûjoursle premier rang dansiez allem-
bléesac dansles latine, le nommoit (on pere , 8:
n’oublient rien detôutzce qui pouvoit lui ôter le

l ’ A 3 [oupçon



                                                                     

a Htsrotar pas Ivres.foupçon de la trahifon qu’il lui vouloit faire , arJ
ce qu’il deliroit a quelque prix que ce fût s’a urer
la couronne &afiermir fa nouvelle autorité: ce
qui caufa des divifions domefiiques qui. exciterent
un grand trouble par l’occafion que je vai dire.
La crainte qu’avoit Herode qu’une performe de
grande naiffance fût établie dans la fouveraine fa-
crificature le porta à faire venir de Babylone un
Sacrificateur nommé ANANEL qui étoit d’une
famille des plus obfcures , 8e il lui donna cette
charge. Alexandra fille d’Hircan 8: veuve d’A-
lexandre fils du Roi Ariflobule de qui elle avoit
un fils nommé ARISTOBULE comme fou ayeul ,
85 une fille nommée Mariamne femme d’Hero-
de , fut touchée d’une très-fenfible douleur du
tort que l’on faifoit à fon fils de préferer ainfi à lui
un homme de nulle confideration pour l’honorer
d’une fiéminente dignité. Elle écrivit à Cleopa-
tre par un Mulicienpour la prier de demander à
Antoine cette charge pourfon fils : &rcette Rei-
ne lui rendit volontiers cet office: mais elle ne
put rien obtenir. En ce même tems Geflia: ui
étoit fort ami d’Antoine étant venu en ju ée
pour quelques affaires , il admira la beauté li ex-
traor inaire d’Arifiobule de de Mariamne , 8e le
bonheur d’Alexandra d’avoir mis au monde de
tels enfans. Il lui confeilla d’envoyer leurs por-
traits à Antoine; ne doutant oint qu’après les
avoir vûs il ne fit tout ce qu’elle defirerort. Elle
le crut; 8e Gellius à [on retour auprès de lui, lui
enragera encore leur beauté , lui dit u’ils tellem-
blorent plûtôt à des divinitez qu’à’ es creatures
mortelles , Be n’oublia rien pour tâcheralui don-
ner de l’amour pour Mariamne. Mais Antoine
jaugea qu’il ne lui feroit pas honnête d’obliger un

orfon ami à lui envoyerfa femme, 8: craignit
d’un autre côté de donner de la jalouiie à Cleopa-

tre.



                                                                     

LIVRE XV.*CHAPIÎRE Il. .
ne. Ainfi il fe contenta d’écrire à Herode qu’il le a

rioit de lui envoyer Ariflobule fous quelque
onnête rétexte; Be ajouta , pourvu ne cela ne

lui fit pomt de peine. Hetode crut qu’i n’y avoit
point d’apparence d’envoyer une performe de la
naiffance , de la beauté , 8: de l’âge d’Arifiobule
qui n’avoir alors que feize ans , à un homme élevé

ans une aulli grande autorité qu’étoit Antoine ,
8: qui étant le lus voluptueux de tous les Ro-
mains ne fe cac oit point de fesvoluptez par la
confiance qu’il avoit en fou pouvoir. Ainfi il lui x
répondit, qu’Ariflobule ne pourroit fortir de la

udée fansy caufer la guerre , par l’efperance que
es juifs concevroient de trouver de l’avantage

dans la nouveauté 8e le changement de Roi.
Après qu’Herodc fe fut excufe’ vers Antoine il

jugea à propos de ne as defobliger entierement 633
Ariilobule 8e Alexan ra , 85 de ne pas mécontcn- a
ter Maïriamnc qui le preHoit fans celle de donner
la grande facrificature à fou fre’re. ll.crut anal
qu’il lui étoit avantageux d’ôter à Arillobule tou-
te occaflon de fortir du ïs fous préteitte de faire
un voyage , 8: ayant a emblé enfui’te fes amis les a
plus particuliers, il leur fit de grandes plaintes
d’Alexandra, 9’ difant qu’elle travailloit fecret-
,, tement à lui ôter la couronne , 8e à faire par le
,, moyen de Cleopatre qu’Antoine la donnât à
,, fou fils: en quoi elle étoit d’autant plus cou a.
,, ble u’elle ne pouvoit réüflir dans ce de ein ,
,, fans aire defcendre fa fille de deffus le trône, 8:
,, ravir à fon gandre un honneur qu’il avoit ac uis
,, par tant de travaux 85 de perils 2. .Qu’il vou oit
,, néanmoins oublierle tort u’elle avoit , 8e té-
,, moigner ar des efi’etsfon a (action pour elle 85
,, pour les leus; en donnant des-a- refent à fou
,, fils la grande facrificature qu’ nanel avoit
,, exercée jufques alors à caufe de la jeunelfe

. . . ’ A 4 ,,d’A-



                                                                     

HISTOIRE pas Jans.
,,d’Arillobule.,, Ces paroles u’Hetode avoit
prémeditées pour tromper ces rincelfes 8c fes
amis toucherent de telle forte Alexandra, tant
par la joye d’obtenir ce qu’elle fouhaitoit fi arc
demment , que parl’a prehenfion de voir qu’He-
rode avoit découvert es delfeins, que toute fon-
danteen larmes elle lui alloua qu’il n’y avoit rien

u’elle n’eût tenté touchant la grande facrificatu-
te , i’ dans la crcance qu’il émit honteux àfop fils
,, d’en voir un autre honoré: mais que pour ce
,, qui regardoit le royaume elle n’avont pas feule-
,, ment eu la moindre penféc d’y pré-tendre our
,, lui : &que quand on le lui ofi’riroit our ,elui
,, donner elle ne l’accepteroit as :I 541e ce lui
,, étoit airez d’honneur de voir a fille regner avec
,, lui , 8: fa famille n’avoir rien à craindre :
,, (àu’ainii fe trouvant vain uë par fes bienfaits
,,el e recevoit avec toute orte de reconnoif-
,,fance l’honneur qu’il faifoit à fou fils : qu’il
,, pouvoit s’alfurer qu’il lui feroit très-fournis, 8e
,, qu’elle le prioit de lui pardonner ce que les fen-
,,timens que lui donnait la rutilance le tort
,, u’elle croyoit que l’on fatfott à Artltobule
,, l’avoir ortéeâentreprendte. ,, Enfuite de ce
difcours 1 s fe touchereht dans la main pour té-
moigner que leur reconciliation étoit veritable:
8e il n’y eut perfonnquui ne crut qu’il ne relioit
plus entr’eux aucun fujet de défiance.

cu.u-;;’glv h’ÆRJ- .CJÇI’F’- un.u-.--xt

.tnuaamzme
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Luna KV. Culte-tut tu. 1-9

CHAPITREJIL
W ôte la charge de GrandSnen’fimtew à Ananelà’ la

donne àWdule. Fait me)?" vÆexandrab! Arifloo
Miorf ’ilsjê vouloientpow rifler trouver Cleo-
petre. lapide reemtciüeraveeeux. Faitnoyer enfuit:
Arg’flobule , à. lui fait faire defuperbetfimernilles.

Uni-tôt après le Roi Herode ôta la grande
facrificature à Ananel, ui bien u’il fût

e a race desSacrificateurs pa oit pour tranger
à caufe qu’il étoit de ces Juifs ui demeuroient
en tan nombre au-delà de 1’ ufrate. Herode
ne ’avoit honoré de cette dignité ami-tôt qu’il
fut venu à la couronne , que parce qu’il étoit fou
ancien ami : 8e il ne la lui ôta qu’à caufe qu’il le
jugea necelfaire pour appaiferle trouble de fa fa-
mille: car cette charge ne fe donnant pas feule-
ment pour un tems , mais pour toujours , il ne le
pouvoit faire avec jufiice. AntiochusE i banc
fut lepremier qui viola cette loi lorfqu’i épofa
Jefus our mettre Onias fou frere en fa lace.
Ariflo ule fut le fecond quand il l’ôta à ircan
fou frere pour la prendre pour lui-même. Et
Herode fut le troifiéme lorfqu’il la donna à Ari-
flobule du vivant même d’Ananel , pour mettre

la paix dans fa maifon. A- Mais cette réconciliation ne l’empêcha pas de
continuer dans fes défiances. Il crut qu’après ce
qu’avait fait Alexandra elle ne manqueroit pas de
remuer fi elle en trouvoit l’occalion. Ainfi il lui
défendit de fortir du palais, -de fe mêler de quoi

ne ce filt , 8c la faifort même obferver avec tant
cfoin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on ne le

lui rapportât. Comme elle étoit leine de L’or-
gueil qui en naturel aux femmes e e portoit avec

tant

a;
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Io HISTOIRE pas Joies;tant d’im atience de. fe voir fi indignement trai4 ,.
tée , ’qu’i n’y avoit rien qu’elle n’eut mieux aimé

foufirir que de perdre ainfi fa liberté , v8: fous
retexte d’honneur palier favie dans une verita-
le fervitude Se .dans une crainte continuelle.

Ainfi elle fe refolut d’écrire à la Reine Cleopatre
pour la prier d’avoir com afiion de fon malheur,
&de la vouloir affilier. ette Princefi’e lui man-
da de tâcher àvfe fauver avec fon fils , 8e de s’en
venir en Egypte. Alexandra approuva fort ce
confeil , 8: commanda pour l’executer à deux de
fes ferviteurs les plus confidens de faire faire deux
coifresen- forme de bieres , dans l’un defquels on
l’enfermeroit , 8: fou fils dans l’autre , pour les
emporter la nuit dans unvailfeau qui étoit tout
preparé pour palier en Égypte. Efope l’un de ces
ferviteurs en parla à Sablon qu’il cro oit [gavoit
l’affaire, parce qu’il pailloit pour être on des amis
de fa maurelle , grand ennemi d’Herode , 8: qu’il
avoit même été fo’upçonné d’être l’un des com-

lices de l’emprifonnement d’Anti ater. Cet
omme ravi de trouver une occafion l favorable
out agner l’afieâ’ion d’Herode , lui découvrit
ede ein d’Alexandra. Et ce Prince qui n’étoit

pas moins adroit queivindicatifla’laiffa fe mettre
en devoir de l’excenter , fans la faire arrelter avec
fou fils que lorfqu’on les emportoit dans ces cof-
fres faits en forme de bieres. Comme il n’ofoit

, faire de mal à Alexandra de peur ne Cleopatre
ne s’en refleurît, ilfit femblant de uipardonner,
’85. affeâa de paraître clement envers la mere 8:
le fils par une-grandeur de courage -: mais il refolut
dans fou coeur de perdre Ariftobule à quelque
prix’que ce futée de différer feulement que! ne
tems pour mieux cacher fou deifein. La ôte es
Tabernacles qui cil une de celles que nous celeë
brous avec le plus de folemnité étant venuë ,1 il

’ I vou ut

La

44 .1. .7 [1’121 f0 a!

a n 5- au 14 .3:
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LIVRE XV. CHAPLTRE HI. n
voulut la aller en des fellins avec le Peuple; 8:
il arriva ans cette occafion une chofe qui au-
gmenta de telle forte fa jaloufie pour Arifiobule ,
qu’il n-epût ga nerfur lui d’attendre davantage.
àexecuter fa re olution. Voici de quelle forte ce-

la fe pallia. .Quand ce Prince ui n’avoit alors que dix fept
ans monta à l’autel reveflu des ornemens de
Grand Sacrificateur pour offrir des facrifices à
Dieu avec les ceremonies ordonnées par la loi;
fabeauté fi extraordinaire, 8: la grandeur de fa
taille qui furpaffoit de beaucoup fon âge , fit écla-
ter de telle forte en fa performe la maiefié de ceux
de fa race, qu’il attira fur lui les yeux 8c l’affe-
âion de toute cette grande multitude de peuple.

v Cet objet renouvella danslleur ef rit le fouvenir
’ desgrandes actions d’Ariflobule onayeul. Ilsne

purent cacher leur joye a îmais leurs acclamations
8: leurs vœux pour-ce jeune Prince la témoigne-
rent avec plus de liberté ù’îla men devoient
prendre fous un Roi aufli jiloux de [on autorité
qu’était Herode. Cette connoiflànce qu’ils don-
nerent de leur inclination pourla maifon d’Ari-
Robule 8c de leur refentiment des obligations
qu’ils lui avoient, l’irrita fi fort qu’il ne pût fe
refoudre de difi’erer davantage à executer ce u’il
avoit dans l’efprit. Ainfi la fête étant air e il
alla à un feflin qu’Alexandra lui fit à faucha,
où comme pour obliger Arîllobule il témoigna
de prendre plaifir à.voir [es divertiffemens avec
ceux de l’on âge. Il l’attira Tous ce pretexte en:
un lieu propre pour (on dellcin. Car comme la
chaleur y étoit très-grande , ces jeunes gens fu-
rentbien-tôt las de fe jouer, 8: allerent ur fe
repofer 8: prendre le frais durant l’ardeur u midi
auprès de quelques viviers où ils s’amufoient â
regarder quelques-uns de leurs compagnons 8c de ’

leurs

636



                                                                     

ra Hxsrorarpas Jans.leurs ferviteurs ui.fe baignoient. Herode excita
Arillobule à l’ex ignetaulli avec eux : &alors a

f
D

æ

M q h q 4
I mlml’i Nil l.

tu :- Julflilllllnlllù
l

- -’ Q - t ms. ne kan-n... ,ceux qu’ilâîôîf attirez pour ce miette plonge-
ment 8c firent plonfer Arifiobule comme par ma--
nier: de jeuimais i sue le quitterent point jufques
à’ce qu’il fût noyé. Telle fut la lin dé lorable
d’Arillobule qui n’étoit âgé que de dix- uit ans,
8: n’avoir exercé u’un an la grandefacrificatu-
re. Hercde la ren it wifi-tôt a rès àAnanel.

Qui pourroit exprimer la do eut dela mere 8:
de la fœur de cet infortunéPrinceîElles fondoient
en fileurs fur fun corps; 85 étoient inconfolables.
Le ruitquis’en té nditaufli-tôt dansJerufalem
combla toute lavil e de deüil,& il n’y avoit point
de maifon ni de, famille ui ne confiderât cette
perte publi ne comme la enne articuliere.Mais
nulle autre ouleut n’é loit c e d’Alexandra :
8c la connoifi’ance qu’e le avoit de la trahifon qui
lui avoit fi cruellement ravi fou fils l’augmentoit
encore. Elle étoit neamnoins contrainte de dàflfi.

. . in tr

d’il-S Il û’ S

flIi

fig-RÉÊ



                                                                     

Line KV. CHAPITRE 1V, a;
mulet par l’apprehenfian d’un plus grand mal. Il
lui vint l’auvent en l’ef rit de fe tuer elle-même :
mais elle r: retint par ’efperance que (urvivant à
fan fils fans témoigner rien (gavoit de la calife de
fa mort , elle trouverait peut-être quelque acca-
fion de la Venger. Quant là-Herade il n’y avoit

lut de foin qu’il ne prît pour perfuader à tout
e monde qu’il n’y avait nu le part : &ce n’était

pas feulement par des paralesqu’il tâchoit de faire
connaître [a douleurzil y ajoutoit des larmes, &-
des larmes qui paraîtroient fi naturelles qu’elles
pouvoient peller pour veritables. Peut-être auflî,
qu’encore qu’il crût que fa feurete dépendait

e cette mort il ne pouvoit n’être point touché de ’
compaflion de voir un Prince d’une li rare beauté
avoir ainfi été enlevé du» monde dans la fleur de
(a jeunell’e. Mais quai u’il en fait il travailloit
de tout fan pouVair à aire croire qu’il n’était
point coupable de ce crime. Il n’épargne aucune
dépenfe pour faire faire des fuperbes funerailles à
Arillobule : &fi ladouleur de ces Princell’es eût
pû être adoucie par des demonllrations entretien-
res d’afl’eélian , elle auroit dû l’être parla quan-

ti de precieux parfums qu’il fit brûler fur fan
tombeau, 8: par les ornemens dont il l’enrichir
avec une magnificence toute royale.

Wtfiobcfiggl’â P I Tan E 1 fadenm:- noix: a ’ ’ la
. ml’WabulnàilkgagmpnÆnÆ novait

mgœpmir «Miîqepbfin hmflmgwfidn-
nivelemmuüàperdnla vie üflimmm-
mJofepbleditimpmdmmmâum Prünc:flê,ùHtrc-
lehfait mourir par lajnlmfiequ’ilmdrhià. Ide.
Avait: MIMI: à ambition Morfal: Chopm.

L A perte d’un fils fi admirableavoit fait une li
profonde play: dans le cœur d’Alexandra (37

que



                                                                     

au HISTOIRE pas Jurrs.que rien n’était capable de la confoler. Sa dou-
leur le renouvelloit tous les jours avec de li vifs

i fentimens qu’ils l’animaient fans celle àen faire
la vengeance : 8: elle écrivit à Cleapatre de quel-
le forte Herode lui avoit ravi (on fils par une li
détellable trahifon. Cette Reine qui étoit déja
fart partéeà l’alliller eut tant de com allian de
fan infortune, qu’il n’y eut rien u’e le ne fit
auprès d’Antajne our lui erfua er de venger
une mortfidéplora le. té E le lui reprefenta ne

t ,, c’était une chofe horrible , 8c où il alloit de on
,, honneur, qu’Herode après avoir été par fan
,, mayen mis en pollellion d’un royaume ou il n’a-
,, voit point de droit,il eût arunefi étrange in-
,,humanité répandu le fang e celui qui en était le
,, fuccelTeurlegitime. ,, Antoine fut touché de ce
difcours: 8c comme il ne cuvoit approuver une
fi noire aâion en cas qu’elle fetrauvat veritable ,
il Te rendit à Laodicée8z manda à Herode de le
venir trouver pour fe juflifier du crime dont on
l’accufait. Hérode nife rentoit coupable &re-
doutoit la haine deC eapatre qu’il (cavoit animer
fans celle Antoine contre lui, apprehendoit ex-.
tremement ce voyage : mais la necellité d’obeh le

DM. contraignit de s’y refoudre. Il laill’a le foin du

"il. tere, &luiardonna en fecret ne li Antoine le
425;. condamnoit, il tuât aulli-tôt la eine Mariamne
me fa femmezcar il’l’aimoit avec tant de paillon qu’il
me; ne pouvoit fouflrir que même après fa mort elle
auront tombat en la puxlfance d’un autre, 85 il la confide-
oncle rait commela caufe de fan malheur, parce que la
i313? réputation de fan extraordinaire beauté avait de-
:ËfpuislonÂ-temsdonnédel’amour aur elle à An-
" toine. près avoir lailfé ces or res il fe mit en

cheminavec peu d’efperance d’un bon fuccês. Q
533 Comme en l’abfcnce d’Heredç Jafcph alloit

tres-

u.hir auvernement du royaume à jasera fan beaue *



                                                                     

Lune XV. Curieux: 1V; I;
très-l’auvent voir Mariamne, tant pour lui rendre -
l’honneur ui lui’e’toit du , que pour lui parler
des afl’airesau royaume ,ill’entretenoit continuel-
lement de l’extrême amour que le Roi (on mari
avoit pour elle : 8: lors qu’il vit qu’au lieu de té-
moi net de le croire elle s’en macquoit , 8: Ale-
xan ra [a mere encore plus qu’elle , un im rudent
defir de leur faire chan et e fentiment le porta
aleur dire l’ordre qu’i lui avoit donné, 8c qui
faifoit voir qu’il ne pouvoit foufl’rir que la mort
le feparât d’elle: Ce difcours au lieu de perfuader
ces Princefies de l’alleé’tion d’Herode , leur donna

de l’horreur d’unefityrannique inhumanité qui
le rendait cruel même a rès fa mort envers la
performe du monde qu’i aimoit le plus.

Cependant les ennemis de ce Prince firent cou-
rir le bruit qu’Antainel’avoit fait mourir après
lui avoir fait foui-Tilt divers tourmens. Toute la
ville de Jerufalem fut troublée , mais principale-
mentle palais , 8: dans le alais les Princefles.
Alexandra exhorta Jafeph e l’artir avec elle 8:
avec Mariamne pour s’aller mettre fous la pro-
tection des aigles Romaines de la legion com-
mandée ar filin: qui étoit campée hors la ville
afin d’y tre en feureté s’il arrivoit quelque tu-
multe; comme aullî parce qu’elle ne doutait point
que lors qu’Antoine verroit Mariamne elle ob- .
tiendroit de lui tout ce qu’elle delireroit , 8: mê-
me de la rétablir dansle royaume 8c dans tous les
autres honneursôc les autres avantages que fa nair-
fance lui pouvoit faire efperer. Lors qu’elle était
dans ces penfées on reçut des lettres d’Herode
toutes contraires à ce bruit qui avoit couru. Elles
partoient qu’auflî- tôt qu’il étoit arrivé auprès

d’Antoine il avoit adouci fan efprit par des pre-
fens, 8c le l’était rendu li favorable dans les en-
tretiens qu’il avoit eus avec lui -, qu’il n’avpit

. p us
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18 Hurons pas Jans. lplus fui et de craindre les mauvais offices de Cleoé
atre, parce qu’Antoine étoit perfuadé u’un
oi n’ell obligé de tendre compte à er onne

de (es actions touchant la canduite de on Etat,
puis que ce ne feroit pas être Roi que de ne pau-
voir agir avec l’autorité que cette qualité donne ,
8: .qu’il importait même à Cleopatre de ne fe
mettre point en peine de la maniere dont les au-
tres Rois [e gouvernent. Ces lettresajoûtoient

u’il n’y avoit point d’hanneurs qu’il ne requit
’Anmine 5 qu’rlle falloit aflifier à fes confei s ,

8: l’a pellait tous les jours dans fes fellins , quai
que C eapatre fifi tous fes efforts pour tâcher de
le perdre ar le defir qu’elle avait de devenir
Reine dejudée. filais que la jullice d’Antoine
étoit à 1’ preuve es artifices 8: des calomnies
de cette Princelfe 5 qu’ainfi il reviendroit bien-
tôt plus affermi que jamais dans fan royaume
&dans l’aEeâian d’Antoine, fans qu’il pût re-

fier à Cleopatre aucune efperance de luinuire,
arce qu’Antoine lui avait donné la balle Syrie ,

acondition de fe defiller des pretentions qu’elle
avoit fur la Judée.

Ces lettres firent changer à Alexandra 8: à Ma-
riamne le delfein de fe mettre fous la proteétion
des Romains : mais il ne put être fi recret qu’He-
rode n’en eût connoillitnce. Saloméfafœur,& fa
mere l’en informer-eut lors qu’il fut revenu à jeru-
falem a res qu’Antaine fut parti pour marcher
contre es Parthes. Salomé pall’a encore plus a-
Vant; car pour le venger de ce que Mariamne qui
avoit le cœur extremement grand,lui avoit re ra-
ché dans une contefiatian arrivée entr’ellesla af-
[elle de fa naiffance, elle accufa jofeph fan propre
mari d’avoir vécu trop familierément avec cette
Princelfe. Herode qui avoit toujours très-ardem-
ment aimé Mariamœ fentit alors jufques où peua

. vent
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vent aller les mauvemens dé la jaloulie.Il fe retint
néanmoins quoi qu’aVec peine , pour ne pas don-
ner fujet de croire que la pafiion lui fifi erdre le
jugement. Il demanda en particulier à riamne

uel commerce elle avoit donc eu avec Jofeph.
ile lui répondit 8c lui protefla avec tous les fer-

mens dont une performe qui le (en: très-inna-
cente peut le fervir out fajultification , qu’elle
n’en avoit eu aucun ont il pût avoir le moindre
fujet de fe plaindre. Herade Vaincu par l’amour

u’il avoit pour elle fentit non feulement calmer
on efprit s mais lui demanda pardon d’avoir trop

legerement ajoûté foi aux rapports qu’on lui
avoit faits; témoignale gré u’il lui f avait de
lui avoir été fidelle, 8: n’oub ia rien e tout ce
qu’il lui put dire pour lui faire connaître avec
quelle pallion il l’aimait. Tant de témoigna es de
tendrelfe firent , comme il arrive en de femb ables
rencontres, que tous deux fe mirent à pleurera:
s’embrafi’erent.Mais fur ce qu’Herade s’efforçait

de plus en plus d’allurer Mariamne de fan eXtrêk
me afl’eélion , elle ne put s’empêcher de lui ré-

pondre : ” Elt-ce donc une grande marque d’ami-
,, tié que d’avoir command de me faire mourir en
,, cas qu ’Antoine vous ôtât la vie , quoi que je ne
,, vous enlie donné nul fujet d’être mal fatisfait de
,, moi ?,, Ces paroles furent comme un coup de
poignard qui perça le cœur d’Herode. Il quitta
Mariamne qu’il tenoit cmbralÎée, s’arracha les
cheveux, &s’écria qu’il ne pouvoit lus douter
de fan crime, puis qu’il était im afli le que jo-
feph lui eût décanvtrt un fecret, e cette impor-
tance fi elle ne fe fût abandonnée à lui pour le re-
compenfer de fa trahifan : 8e il étoit tellement ,
tranfporté de colere u’il l’aurait tué à l’heure-

même fi la violence efon amour n’eût combat-
tu fa jalaulie. Quantàjofeph ilenVOya aufliœôt

Tom. HL ’ B - le
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13 Hrsror 1-: pas uns.le tuer fans vouloir eulement e voir ni l’enteni
dre , 8: fit mettre Alexandra en prifan comme
étant la caufe de tout le mal.

Cependant tout était en trouble dans la Syrie
par l’infatiable avarice de Cleopatre, qui abufant
du pouvoir qu’elle avait fur l’efprit d’Antaine
l’animal: fans celle cantre les Grands du pais pour
le porter à leur ôter leurs lei fleuries , 8: les lui
donner. Son ardeur pour le ’ien étoit figrande
qu’il n’y avoit rien qu’elle ne crût être permis
pour en acquerirx 8c, fan ambition étoit fi demefu-
rée qu’elle fit empoifonner fan frere âgé de quin-

ze ans à qui le royaume appartenoit, 8: obtint
d’Antaine de faire tuer Ar ’ [a fœur , lors
qu’elle étoit en priere a Ep efe dans le temple

e Diane : Elle ne craignoit point de violer la
fainteté des temples, des fepulcres, &des afy-
les lors qu’elle efperoit d’en pouvoir tirer de
l’argent : Elle’ ne fuiroit nul (cru ule de com-
metre des facrileges quand ils lui raient utiles:
Elle ne mettoit point de dilTerence entre les cho-
fes faintes 8: les profanes où il s’a ilion de [on
interêt : Elle ne faifoit aucune di cuité de fou-
ler aux pieds la jufiicepourvû qu’elle en reçûtde
l’avantage 5 a: tousles trefors dela terre auroient
à peine â fuflire pour ratisfaire cette famptueu-
le 8: va uptueufe Princefie. Il ne faut donc pas
s’étonner fielle prelfoit continuellement Antar-
ne de dépouiller les autres pour l’enrichir :
elle ne fut pas plutôt entrée avecluidanslaSyne
qu’elle rongea de uelle forte elle pourroit fe
rapproprier. Elle t tuer LgTIMÏM fils de Proie-
m e difant qu’il favorifoit les Parthes; 8: elle

relioit Antoine d’ôter l’Arabie 85 la Judée a

eurs Rois pour les lui donner. Mais uor ne (a
paillon pour elle fût fi violente qu’i fem lait
qu’elle l’eût enforcelé , il ne put le refondre à

A com-
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Lrvnrxv. CHAPITRE V. 1.9
commettre une injufiice fi manifelle qu’elle au.
rait fait voir à tout le monde ne même dans les
chofes les plus impartantesiletoit efclave d’une ’
femme. Ainfi pour nela point fâcherenluirefu-
faut tout ce qu elle demandoit, &ne pas aller

out très-in’ufie à la vile de tout le mon e s’il
e lui accor oit, illui donna ce qu’on avoit re-

tranché de ces deux provinces; 8: de lus tou-
tes les villes alfifes depuis le fleuve d’ leuthere
jufquesà l’Egypte, excepté Tyr 8: Sydon qu’il
(cavoit avoir toûjours éte’libres , quoi u’il n’y
eût point d’efforts qu’elle ne fifi pour t cher de

les obtenir. ’
CHAPITRE v.

Cleopatre’ un en Judée Ôfait indûment tout et qu’el-
le peut pour donner de l’amour à Herode. Antoine
me: avoir un ais l’Armem’e fait de gmmù prgfêm

à cette Prince e. A

Leopatre après avoir accompagné Antoine 54,,
jul’ ues à l’Eufrate lors qu’il marchoit avec ’

fan armge en Armenie , vint à A amée 8: à Da-
mas , 8: defira de voir la Judée. erode la reçut
avec grand honneur , 8c traita avec elledu revenu
de cette partie de l’Arabiequ’Antome lui avait
donnée , 8: du territoire de jericho , qui cille feu]
lieu où croit le baûmc ui palle paur le plus ex-
cellent de tous les par ums , 8e où l’on voit en
abondance les plus beaux palmiers du monde.En-
fuite de divers entretiens qu’Herode eut avec cet:
te Princelre, elle fit tout ce qu’elle put pourlui
donner de l’amour : 8e comme elle étoit très-im-
pudi ne, elle en avoit peut-être ur lui unaus ce
qui plus vrai-femblable, c’e que fan demain

B z " étoit



                                                                     

and n Bis-rams pas juras.
étoit de fe fervir de ce moyen pour trouver uneoc-
cafion de le perdre. Quoi qu’il en fait,elle témoi-

noit d’avorr une grande pamon our ce Prince.
erade au contraire qui ’avait epuislon -tems

en averfion,à cau’fe qu’elle prenoit plaifir e faire
du mal à tout le monde, fut non feulement infeu-

’ fible à fes carrelles 5 mais eut horreur de fan effron-
terie , 8c conf ulta avec fes amis s’il ne la ferait
point mourir pour garantir tant de eus des maux
qu’elle leur falfort , 8: de ceux qu’e le leur pour-
roit encore faire. if Il leur reprefenta aulli que ce
,,feroit même obliger Antoine , puis que fi la for-
,, tune celfoit de lui être favorable; au lieu de
,, recevoir d’elle de l’alliftance , il ne pouvait en
,, attendre que de l’infidelité : &faninclinatian
,, alloit à délivrer le monde de cette ennemie
,, déclarée de la vertu 8c de lajufiice. Mais fes
,5 amis fe trouverent d’un contraire fentiment.
,, Ilslui dirent qu’il n’y avoit point d’apparence
,, qu’un’Prince aulli habile ue lui fe jettât dans
,, un peril fimanifefle : Qu’ils le conjuroient de
,,ne point agir avec précxpitation: Qu’ile’toit
,, impalfible u’Antome ne découvrît ce qui fe
,, feroit palfg, 8c que quelque avantage qu’il
,, crût en tirer, fa colere de voir u’on eût ofé
,, lui ravir de la forte cette Prince e augmente-
,, rait encore fan amour pour elle : Qp’il n’écou-
,,terait rien de ce qu’on ourroit al eguer pour
,, juliifier un tel attentat ait à la performe de la
,, plus (puifl’ante Reine de fan tems , parce que
,, quan même fa mort lui feroit utile, on ne fçau-
,, rait defavauër qu’il n’eût reçu par la un très-
,, grand outrage. Qu’ainfi comme il était évident
,, qu’il ne pouvoit rien entreprendre contre Cleo-
,, patre fans s’engager 8: toute fa race dans de
,,très-grands maux , ils ellimoient que le con-
,, feil qu’il devoit prendre en refufant de répong ç

,, dre

c a "5’
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,,dre à fan amour, étoit de faire en tout le re-
n[le ce qu’il pourroit pour la contenter. ,, He-
rode fe lailfa perfuader a leurs raifans, appaifa
Cleopatre par de grands prefens , a: la condui-
fit jufques en Egypte.

Après qu’Antaine eut conquis l’Armenie, il
envoya prifonniers en Égypte ARTABASE, filsde
Tygrane avecles Princes fes fils , 8: en fit un pre-
fent à Cleopatre avec ce qu’ilavoit gagné de plus
precieux dans ce royaume. Anranxm fils aîné
d’Artabafe qui s’en étoit fui fur le bruit de cette
guerre , regna en la place de fan cre. Mais Ar-
chelaus 8c l’Empereur Neran le c afférent de fan
royaume , 8: mirent en fa place le plus jeune
de fes freres nommé TYGRANE.

Quant aux tributs des pais u’Antoine avoit
-- u donnez à Cleopatre , Herode espayait exaâe-

’* ment à cette Princelfe , parce qu’il n’ignoroit pas

combien illuiimportort de ne lui pornt donner
fu’et de le haïr: 85 depuis que l’exaélion de ces
tributs commença d’appartenir à Hérode , les
Arabes lui payerent durant quelque tems deux
cens talens par an : mais ils ne continuerent pas ,
a; à peine lui en payoient-ils une partie.

CHAPITRE VI.
Hrrode ventiler-[5mm Antoine contre Augzjh. Mais

Antoine l’obfige à continuer fan dejfein de faire la
guerre aux Aral". Ainfi il entre dan: leur pair ,
leur donne MM: , lagagne , à en perd une feron-
de Ion qu’il croyoit l’avoir gagnée.

Erade dont le courage ne pouvoit foufirir
cette injufiice 8: ce mé ris des Arabes fe

preparoit a entrer en armes ans leur païs,lars
B 3 qu’une

c4:



                                                                     

az Hrsronu DIS jans.qu’une grande guerre civile s’émeut entre les R04
mains pour f voir,à qui d’Au une ou d’Antoine
demeureroit ’Em ire du monâe,ce que la batail-

Vle d’Aétium donn en la cent quatre-vin t-fe -
lierne olym iade decîda en faveur d’Augu e. r
comme ce oi desfiLuifs étoit très-obligé à An-
toine,& que la pai le joüiffance durant un long-
tems d’un pais fi abondant en pâturages 8: en
bétail , outre plufieurs autres grands revenus , l’a-
voir rendu extremernent riche,il repara de ran-
des forces pour les mener à (on ecours. ais il
lui manda qu’il n’en avoit pasbefoin; 8: qu’ayant
appris par lui 8: par la ReineCleopatre la perfidie
des Arabes, il aimoit mieux qu’il marchât contre
eux. Cleopatre qui étoit bien aife que les uifs 8:
les Arabes en vinlfent aux armes 8: s’afl’oi lilTent
ainfi les uns les autres , fut caufe de cette réponfe
d’Antoine qui 0in eaHerode de changer de refo-
lution . Il entra en aire dans l’Arabie avec une
puitTante armée, 8: s’avança vers Dior polis. Les
Arabes vinrent à fa rencontre. La bataille fe don-
na:elle fut fort fanglante,& les Juifs demeurerent
viâorieux.Les Arabes raflèmblerent une nouvel-
le arméeauprèsde Canath dans la balle Syrie.He-
rode alla au devant d’eux avec la lus grandepar-
tie de l’es forces : 8e lors qu’il en ut proche il vou-
loit (e camper 8e fortifier fon camp afin de pren-
dre (on tems à topos pourles attaquer : mais res
foldats le pre erent avec de grands crisde ne difl’e-
rer pas davantage à les mener au combat, tant la,
viâoire-qu’ils avoient remportée 8e leur confian-

V ce en la force de leur armée les rendoit audacieux.
Herode ne crut pas devoir lainer rallentir cette
ardeur: il refolut d’en profiter : leur dit qu’il ne
leur cederoit point en courage : fe mir àleur tête ,
8: marcha contre les ennemis. La hardielre avec
laquelle il alla à eux les étonna tellement que la

pl û-



                                                                     

Lrvnn XV. CHAPITRE V1. a;
plûpart prirent la fuite 5 8c ils enflent été entiere- .
ment defaits fans Atbenian General des troupes de
Cleopatreen ce pais. Comme il bailloit extreme-
memeut Herode il attendit avec fou cor s en bon
ordre l’évenement de la bataille , dans a réfolu-
tion de ne fe déclarer pour aucnn parti files Ara-
bes avoient l’avantage. Mais quand il vit qu’ils
étoient défaits il chargea les Juifs déja lalfez du
combat: &comme il les prit ans le tems que le
croyant viâorieux ils penfoient n’auoir rien à ap- -
prehender 8: ne gardoient plus aucun ordre , il ne
ui fut pas difiicile d’en tuer un grand nombre dans

l’avantage ue lui donnoit encore la connoilfance
du pais qui toit fort pierreux 8c fort rude. Alors
les Arabes reprirent Coeur , revinrent à la charge;
8c les Juifs n’étant plus en état de refifier,le meur-
tre futfi grand qu’un petit nombre feulement de
cette princi ale partie de l’armée pût à peine f:
retirer dans on camp. Herode courut à toute bri-
de pour amener d’autres troupes à leur recours s
maisil ne put venir allez tôt pour empêcher que
le camfip ne fût pillé. Ainfi les Arabes par un bon-
heur inefperé remporterent la Viâoire lors
qu’ils fe croyoient vaincus , 8l défirent une fi
puill’ante armée. Herode évita depuis ce Jour d’en

venir à une bataille. Il fe contenta de camper fur
les montagnes pour faire des courfes dans leur
païs:& en tira unii grand avantage , que ce tra-
vail au uel il accoutuma les liens, les rendit ca-
pables 3e reparer la perte qu’ils avoient faire.

à 4 ’ CHA-
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CHAPITRE V11.
Mrveifleuee tremblement de terre qui arrive en filée.
, Le: Arabe: attaquent enfûte le: 7m]? , è- tuënt

le: Ambafladear: qu’il: leur envoyeur pour leur de-
mander la paix.

544. N la fe tiéme année du regne d’Herode qui
étoit ce le où la bataille d’Aétium fe donna

entr’Augulle 8e Antoine, il arriva en Judée le
plus grand tremblement de terre que l’on y eût
Jamais vû : la plûpart du bétail fut tué , 8e près
de dix mille hommes fe trouverent accablez fous

* les ruines de leurs maifons. Mais les gensde guer-
re ne reçurent point de mal à caufe qu’ils étoient
campez à découvert.ll n’ell pas croyable combien.
cette perte que l’on publioit encore plus grande
par la haine que les autres nati0ns portoient à la.
nôtre, rehaulfa le cœur des Arabes. Ils s’imagi-
nerent que toutes nosvilles étoient détruites , 8:

. u’il ne relioit plus performe pour leur refifler.
Âinfi au lieu d’avoir quelque compaflion du mal-
heur des Juifs ils tuérent les Ambaflàdeurs qu’ils
leur’envoyerent pour leur demander la aix , 8:
marcherent contr’eux avec non moins ’ardeur
que de promtitude 8: de joye. Les Juifs n’oferent
les attendre , parce que leurs mauvais fuccès dans
la guerre , les pertes que ce tremblement de terre
leuravoit caufées ; . 8: le peu d’apparence de rece-
voir du recours les avoit tellement abattus que
n’étant plus touchez de l’amour du bien public,
ils étoient prêts de s’abandonner àun entier def-
efpoir. Dans une fi extrême confiernation Herc-
de n’oublia rien pour réveillerle courage de leurs
Chefs : 8c voyant que les plus genereux commen-

. golem
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fioient aconcevoir de meilleures efperances il fe

azarda de parlera toutes fes trou es , ce qu’il
n’ofoit faire auparavant, parce qu’i avoit remar-
qué en d’autres occaiions que quand la fortune
leur étoit contraire ils ne vouloient rien écouter.

CHAPITRE VIII.
Harnngedu Roi Herode à fi: jàIdat: qui leur redonne

tout de cœur qu’ils gagnent une grande bataille fur
le: Arabe: , (2- le: obligent à prendre Herode pour
leur proteéïmr.

,, Ous n’ignorez pas, leur dit ce Prince , les
,, malheurs qui ont retardé nos rogrès’ de-
,,puis quel ue teins: ils ont été fi gran s qu’il n’y a
,, pals fujet 3e trouver étrange qu’ils ayent étonné

,, meme les plus hardis. Mais comme nous pou-
» vous les furmonter par nôtre vertu , 8c que tou-
,, te la raifon cil de nôtre côté , pourquoi n’efpe-
n rerez-vous pas.bien de l’avenir , ë: ne repren-.
,, drez-vous pas ces premiers fentimens de gene-
,, rofité qui vous ont rendu li redoutables à vos
,, ennemis? La feule caufe de cette guerre doit
,, (mire pour vous animer , puis que ne l’ayant
,, entreprife que pour repoufler des in)ures infup-
,, attables ,. il n’y en eut jamais de plus julle : 8:
,, l’es maux qui nous aflligent ne font pas tels qu’ils
,, nous doivent faire defefperer de remcporter la
,, viâoireJe vous prens tous à témoins es outra-
,, ges que nous avons reçus de ces Barbares les plus

p, pet des 8c les lus impies de tous les hommes.
,, Quelque grau s que foient les fujets ue tous
,, leurs voifins ont de fe plaindre d’eux,nu s autres
,, n’ont tant ’é rouvé que nous les effets de leur
,,avarice 8c de leur envie.Mais que dirai-je de leur

,, m-

64;
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,, ingratitude,puis que fans parler des autres oblia
,, gations qu’ils nous ont; peuVent-ils dcfavoüer
,, que ce ne loir moi qui par l’alïeâion qu’Antoi-
,, ne m’a toujours témoignée les ai empêché de

,,tomber fous la condamnation de Cleopatre? Et
,,lors que cette Princelfe eut obtenu de lui une
,, partie de leur pais 8e du nôtre , cellai-je de
,, es alliller 8e ne procurai-Je pas le repos des
,, deux peuples par les prefens que je lui fis de
,, mon .propre bien? Je paye onr ce fuiet deux
,, cens talens en chaque ann e, i 8e luis caution
,,d’encore autant , quoi qu’entre les terres pour
,,lelquelles on exige ce tribut ces Barbares en

v ,, polfedent qui nous appartiennent. Ellant Juifs
,, comme nous femmes , qu’elle apparence y
,, avoit-il de nous obliger à payer des tributs , 8:
,, nous ôter une partie de nôtre bien pour le don-
,, nez-â une nation qui nous ell redevable de l’on
,, falun Mais il ellencore plus injulle que ceux
,, qui ne fçauroient defavoüer qu’ils tiennent leur
,,liberté de nôtre affillance 8e qui nous en ont
,, rendu graces , a ent refufé en pleine paix 8:
,, dans le tems qu’ils failoient profeflion d’être
,, nos amis , de nous payer ce qu’ils nous doivent.
,, Car comment peut-on fans infamie man ner de
,, foi à les amis , puis que l’on ellobligé de a gar-
,, der à les plus grands ennemis P Mais un Peuple
,, li brutal ne trouve rien (l’honnête que ce qui lui
,, cil utile, 8e croit que les injures doivent de-
,, meurer impunies quand elles font avantageules
,,â ceux qui les font. Qui ut doncdouter ne
,, nous ne [oyons obligez, e nous vanger par es
,, armes de celles ne nous avons reçues de ces
,, Barbares? Dieu ui-même nousl’ordonnelorf-
,, qu’il nous commande de haïrl’inlolence 8: l’in-
a: inflice; 8: cette guerre n’ell pas feulement une
,, guerre julle , mais necellaire. Caren tuant corn-

- V ,, me

Il ..L

u -.- ;1*

... ... :44-



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE VIH. 27
,, me ils ont fait nos AmbaEadeurs n’ont-ils pas
,, commis felon le jugement des Grecs &des na-
,, rions même les plus l’auvages le plus rand de
,, tous les crimes?Qui ne fçait que parmi es Grecs
,, le feu] nom de héraut cil lacré 8c inviolable ? A
,, combien plus forte raifon doit-il l’être parmi
,, nous qui avons reçu de Dieu nos faintes loix par -
,, le minillere des Anges qui font les herauts 8: les
,, mell’agers? C’ell une qualité que l’on ne l’çauroit

,, trop reverer , puis qu’elle fert à ramener les
,, hommesà la connoilfance de Dieu , 8e à recon-
,, cilier les plus mortels ennemis. Qu’ a-t-il donc
,, de plus horrible que d’avoir trempévleurs mains
,, dansle fang’de ceux qui n’alloient que pour leur
,, faire des propolitions très-raifonnables : 8c
,, quels heureux l’uccês peuvent attendre ceux qui I
,, ont commis une aâion li derellablc? On dira
,, peut - être qu’il ell vrai que la" raifon cil pour
,, nous; mais u’ils font us forts que nous. Je
,, répons que ce a ne peut erre , puis que Dieu ell:
,, toû)ours pour ceux qui ont la ullice de leur cô-
,, té , 8: que par toutoù Dieu e , la puillànce in-
,, fini’ey ellaulli. Mais quand nous ne confidere-
,, rions que nos feules forces: ne les avons-nous
,, as vaincus dans le premier combat , 8c mis en
,, ite dans le feeond, fans qu’ils ayent feulement
,, olé foûtenir nos premiers efforts P 8c n’ellions-
,, nous pas pleinement viâorieux lors u’Athe-

- a: nion par une perfidie à qui on ne ut onner le
,, nom de valeur , nous a attaquez ans nous avoir
a: auparavant declaré la guerre P Pourquox donc
,, témoignerions - nous maintenant moins de
,, coeur que par le palÎé , pull ne nous avpns plus
,, de fuie: de bien efperer? t pourquoi appre-
,,henderions-nous ceux que nous avens toû;ours
n vaincus lorlqu’ils n’ont int ulé de fuperche-
,, rie , &queleur feule tr ’lonafiit paraître vr-

n &o’
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,, &orieux ? Mais quand ils feroient aulli redouta-
,, bles qu’on veut le le perfuader , cela ne devroit-
,, il pas fortifier plutôt qu’allbiblir nôtre courage;
,, puifque la verirable valeur ne conlille pas à lur-
,, monter des lâches 8e des timides, mais à vaincre
,, les plus braves 8c les plus vaillans ? Que s’il s’en
,, trouve parmi nous que nos afflictions domelli-
,, ues 8: ce dernier tremblement de terre ayent
,, ctonnez , ils doivent confiderer que c’elt ce qui
,, a trompé les Arabes , parce qu’ils ont crû le
,, mal plus grand qu’il n’e 585 rien ne nous feroit
,, plus honteux que de concevoir dela crainte de
,, ce ui leur donne de la hardiefle. Car n’ellvil pas
,’, vililale que celle qu’ils témoignent ne procede
,, point de confiance en leurs forces , mais feule-
,-, ment de ce qu’ils nous confiderent comme abat-.
,,tus St accablez par tant de maux. Amli lorf--
,, qu’ils nousverront aller hardiment à eux , leur
,, audace s’évanoüira,’leur peur augmentera nôtre-
,, courage , 8c nous n’aurons à combattre que des
,, gens à demi vaincus. Nos maux ne font pome-
,,lans doute fi grands que quelques-unsfe le pet--
,, fuadent, puilque ce tremblement de terre n’a-
,, pas été caufé par la colere de Dieu contre nous 5w
,, mais par l’unde ces accidents que des caufes na-v
,, turelles roduilent. Et quand il feroit arrivé
,, parla vo onté de Dieu , pourrions nous douter
,, que la colere ne loir fatisfaite par ce châtiment,

, ,’, puis qu’autrement il ne l’auront pas fait celler ,

,, ni fait voir comme il a fait par des lignes mani-
,, felles qu’il approuve comme julle la guerre que
,, nous avons entreprife a Car ce tremblement de
,, terre ayant été general danstout le telle du roy-
,, aume , vous leuls qui cillez fous les armes en
,, avez été prélervez; 8c aînfi li tout le Peuple fût

,, comme vous venu à la guerre, perfonne n’au-
,, toit en de mal. Après avoir donc attentivement

x ,, con-



                                                                     

. LIVRE XV. CHAPITRE VIIl. 29
,3 confideré toutes ces choles,& fur tout que Dieu
,, n’a point manqué danstous les tems d’être vô- .
»,, tre protecteur , marchez avec une ferme con-
,, fiance en lajultiee de vôtre caufe contre cette
,, impie 8c perfide nation qui a violé les traitez les
,, plus inviolables , qui a toûjours fui devant vous,
,, 8c qui n’a témoigné de la hardiell’e que pour af-
,, radiner des Amball’adeurs. ,,

Cotte harangue d’Herode anima de telle forte 646
les troupes u’elles ne demanderent plus que d’en
venir à une ataillc.ll ordonna des facrifices felon
la coûtume , fit fans perdre tems palier le Jour-
dain a (on armée ont mârcher contre les Arabes,
&fecam a p ed’eux. Il y avoit entre les ar-

mées un château dontil pouVOit
’ tafia , loir que l’on en vinlt à un combat , ou qu’il

fa tfpalïer outre pour choilir un campement
plus eur que n’était le lien. Il refolut de le
prendre: 8e les Arabesayant le même dellein la.

ataille le donna enfuit: de quelques legeres ef-
car-



                                                                     

ego Hrsrotnt pas Jans.carmouches. Plulieurs furent tuez , 8e les Arabes
. lâcherent le pied: mais les Juifs les pourluivant

pour aller les atta ner juf nesdaus leur camp ils
urent contraints e faire erme 8c de le défendre,

quoi qu’ils full’ent en grand defordre 8c fans cf e-
rance de vaincre. Après un allez grand com at
où plnlieurs demeurerent fur la lace , les Arabes

rirent la fuite , 8c cinq mille urent tuez parles
Juifs 8c par eux-mêmes, tant ils le relioient pour
le lauver. Le telle le retira dans eut camp quoi
qu’ils y manquallent de vivres 8: d’eau, 8c les
Juifs les y alliegerent.Une telle extremité les con-
traignit d’envoyer pro’pofer à Hérode de faire

- tout ce qu’il delirerort , pourvu qu’il les laifsât al-
ler 8: leur permît de defalterer leurloif. Mais il ne
voulut ni écouter leurs Amballadeurs , ni recevoir
l’argent qu’ils offroient ont leur ran on , ni ac-
cepter aucune antre con ition , tant i déliroit le
Venger de ce qu’ilsavoientviolé le droit des gens.
Alors ne pouvant plus lu porter une li ar ente
foif, quatre mille le pre enterent le cinquiéme
jour du fiege pour être enchaînez comme efclaves.
Le lendemain le relie le refolut de lortir pour
mourirles armes à la main plutôt que de s’expo-
fer à une li grandeinfamies &ils executerent ce
dellein. Mais leurscorps étoient li foibles 8c leurs
elprits li abattus qu’ils ne ûrent faireancun cf.
fort tant loir peu confidera le. Tout ce qu’ils de-
liroient étoit de mourir : tout ce qu’ils ap rehen-
doient étoit de vivre : 8c des le premier c oc il y
en eut près de fept mille rie-tuez. Une li grande
perte abattit entierement l’or ueil de cette na-

- tion : Elle admira dans lon ma heur la valeur 8:
la conduite d’Herode , &le prit pour (on prOte-
(leur.

CHA-
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CHAPITRE 1x.
Antoine e]! défait par Augujle à la tamile J’MÏWR.

Herole air munir flirtez : (à; que! enfler le préte-
xte. l fi re du: d’aler WAugtjh. 0ms: qu’il
donne auparavant que de punir.

Erode enfaîte d’un luccès li avantageux re-
tournaà Jerufalem comblé d’honneur 8c de

g cire. Mais lorfqu’il paroill’oit être dansla plus
grande profperité , la viétoire remportée par Au-

lle fur Antoine a A6tium le mit dans un li
grand péril qu’il le crût perdu. Tous les amis8c
les ennemis étoient du même fentime’nt, parce
qu’on ne cuvoit le perfuader que cette grande
amitié qui avoit été entre Antoineôe lui ne dût
alors caufer la ruine. Ainfi ceux qui l’aimoient
veritablement ne cuvoient dimmuler leur dou-
leur: &ceuxqui ehaill’oient failoient femblant
de le plaindre , quoi qu’ils le réjou’illent danslenr
cœur de l’avantage u’ilsefperoient du change-
ment de la fortune. omme Hircan étoit le feul
qui relioit de la race royale, Herode jugea qu’il

547 ,

lui importoit de le faire mourir , afin que s’il lor- I
toit d’un li grand danger perlonne ne pût préten-
dre a la couronneâ fou réjudice: ou que li Au-
gnlle lui faifoit perdre a vie il eut au moins la
confolation de lçavoir qu’Hircan n’aurait pas la
joye de lui fucceder. Lorfqn’il rouloit ces pen-
fées dansfon efprit, la famille où il s’étoit allié
lui offrit uneoccalion d’execnter (on delfeinJ-lir-
can étoit d’un naturel extrêmement doux , 8e n’a-

voir dans tous les teins pris aucune connoilfance
des afaires : il donnoit tout à la fortune , 8e rece-

V01:
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voit de la main ce qu’elle lui envoyoit fans jamais
en témoigner du mécontentement. Alexandra la
fille ni étoitau contraire fort ambitieufe ne pou-
voit e retenir dans l’ef erance qu’elle avoit d’un
changement. Elle le f0 licitoit fans celle de ne pas
foufirir plus long-tems qu’Herode perfecutât ainli
fa maifon g mais de penfer à la (cureté, 85 de le re-
ferver pour une meilleure fortune. Elle ajouta
qu’elle lui conleilloit d’écrire a MALÇH qui gon-
vernoit alors l’Arabie pour lui demander la pro-
teétion , 8c de le pouvorr retirer auprès de lui; n’y
ayant point de doute neli les affaires d’Herode
alloient aulli mal que a haine d’Au ulle contre
lui ,donnoit lujet de le croire,la noble e de la race
8: l’affeâion que tout le Peu le lui portoit pour-
roient le faire remonter fur e trône. Hircan re-
jetta au commencement cette propolition , mais
Alexandra ne cellant point de lui reprefenter le
fuie: qu’il avoit d’efperer d’un côté d’arriver à la

couronne, &d’a rehender de l’autre la trahi-
fon Se la cruauté dEElerode, il le lailla vaincre en-
fin a les importunitez. il écrivit à Malch ar un
de les amis nommé Dofithée pour le prier de ui en-
voyer quelques ca’valiers qui le pûllent conduire,

’ jnlquesaulac Afphaltide litant de trois cens lla-
des deiJerulalem. Hircan 8: Alexandra avoient
choili ce Dolithée comme un homme qu’ils
croyoiententierement attaché à eux, 8: ennemi
d’Herode a caule qu’il étoit parent de Joleph
qu’il avoit fait tuer , 8: qu’Antoine avoit fait
mourir dans Tyr deux de les freres. Il leur fut
néanmoins li infidelle que dans l’efperance des
avanta es qu’il pouvoit tirer de le mettre bien
avec erode il lui mit la lettre entre les mains.
Ce Prince lui en témoigna beaucoup de ré, 8c
delira de lui un autre fervice , quiiétoit erefer-
merla lettre , de la porter à Malch, 8: d’en tirât

’ a
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la réponfe, parce qu’il lui importoit de fçavoir
fes [entimens. Dofithée executa entêtement. teu-
tes ces chofes; 8: cet Arabe écrivitipar lui à Hir-
can qu’il le recevroit avec tous les Juifs de fou
parti squ’il lui envoyeroit une efcorte pour le con-
duire feutement , 8: qu’il l’allifierort en toutes
chofes. Lors qu’Herode eut cette lettre il fit venir
Hixcan dans [on confeil , 8: lui’ demanda quel
tiaite’ il avoit fait avec Malch. A quoi ayant ré.
pondu qu’il n’en avoit oint fait , il lui te refen-
ta la lettre,& comman a enfaîte qu’on le fit mou-
rir. C’efi ainfi qu’Herode rapporte lui-même
cette affaire dans fes commentaires. D’autres di-.
[ent que ce ne fut pas pour ce fuie: qu’il fit mourir
Hircan; mais parce qu’il avoit entrepris fur [a
vie , à: ils racontent la chofe en cette forte. He-
rode ayant demandé à Hircan dans un fefiin fans
témoigner avoir du foup on de lui , s’il n’avoir
point reçu de lettres de, lch: il lui répondit
qu’il en avoit reçu, mais feulement de compli-
ment. Et n’avez-vous point reçu de prefens de
lui P ajouta Herode. Oui, repartit Hircansmais
feulement gêna-e chevaux our mon chariot. Sur

uoi Hero prit occafion e l’accuferde trahifon
de s’être lauré corrompre , 8e commanda qu’on

le fît mourir. Ces mêmes écrivains pour faire
voir qu’Hircan étoit fort innocent , dirent
qu’a ent dès fa plus grande jeunefl’e &dcpuis lorf-
qu’i étoit Roi, témoigné une extrême douceur
8: une très-grande moderation, 8c ayant agi pref-
que en toutes chofes par le confeil d’Antipater,
pere d’Herode , il n’y avoit nulle apparence que
orfque le re ne d’Herode étoit fi bien établi, il

fut venu à l’ se de quatre-vingt ans de delà l’Eu-
frate où il étoxt en tres-grand honneur , vivre fous
fa domination pour s’engager dans une entreprife
fi éloignée de [on naturel: maisqu’il y a beaucoup

Toni. III. C plus



                                                                     

34 Hurons DES Jung. ,lus de fujet de croire que ce crime pretendu lui
ut (up ofe’ par Herode.

Ain ifinit Hircan dont la vie avoit été agitée
par tant de traverfes. Il fut établi grand Sacrifica-
teur fous le re ne d’Alexandra fa mere , 8: exerça
cette charge urant neuf ans. Il fucceda enfuite
au royaume à cette Princelle , 8e en fut dé olledé
trois mois après ar Arillobule fon frere. ompée
l’y rétablit , 8: iîen jouît durant uarante ans. Il
fut de uis chairei par Antigone , e ropié, 8e mené
capti chez les Parthes. Leur Roi le mit en liber-
té : il retourna en judée: 8: non feulement il ne
reçut ointles effets de tant de promeffes qu’He-
rode ui avoit faites; mais aptes avoir piffé une
vie fi traverfe’e 85 pleine d’évenemens fi contrai;
res , il finit [es jours dans une grande vieillelfe par
une mort déplorable 8: qu’il n’avoit point meri-
tée. Comme il étoit très-doux 8: très-moderé,8t
qu’il aimoit le repos , B: connoiflbit n’avoir pas
la capacité necefiaire pour gouverner , il fe fervit
prefque en tout du minifiere d’autrui. Cette trop
grande bonté donna moyen à Antipater 8e à He-
rode de s’élever à ce comble d’autorité qui porta

la couronne dans leur famille : 85 la mort de Cet
infortuné Prince fut la recompenfe qu’il reçût de

l’ingratitude d’Herode. .
Après qu’Herode le fut ainfi défait d’Hircan il

alla trouver Augufle de qui il n’efperoit rien de .
’ favorable à caufe de l’amitié qu’il avoit euë avec

Antoine: 8: il craignit en meme-tems qu’Ale-
xandra ne prît occafion de fou abfence out
émouvoirle peuple contre lui 8: troubler l’ rat.
Il laura la conduite des affaires à Pheroras fon fre-
re , mit Cypros, fa mere, fa fœur, 8c tousfespro-
ches dans la forterelle de .Maflada , 8: ordonna à
Pheroras, fi fou voyage lui fuccedoit mal , de
prendre le gouvernement du royaume. Quant à

. . ’ Marrant;
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Mariamne , parce qu’elle ne pouvoit s’accorder
avec Cypros 8: avec Salomé , il la mit avec Ale-
xandra (a mere dans le château d’Alexandrion
dont il commit la gardevà quêpfi (on Treforier 8:
à S o E M a Iture’en en qui il avoit toûjours eu dès
le commencement de [on regne une entiere con-
fiance. Il prit pour pretexte que c’étoit pour ren-
dre del’honneur à ces Princelfes : maisil donna
à ces deux hommes un ordre fecret fi [on voyage
lui réüfiilToit mal de les tuer nuai-tôt qu’ils ap-

rendroient la nouvelle de (a mort, 85 d’aflifier
heroras de tout leur pouvoir pourconferver le

royaume à (es enfans.

C H A P I T R E X.
Herode parle fi genereufiment à Augqfle qu’il gagne

fan amitié. Il l’accompagne en Égypte.- Ù» le refait

à Ptokmaïde avec une magnificence t extraordinaire
qu’elle lai acquit l’qfiime de tous le: Romainr.

Ors qu’Herode eut donné ordre à toutes cho- 649
les il s’embarqua pour aller à Rhodes trou-

ver Augufle. Il parut devantlui avec tous les or-
nemens de la dignité royale excepté (a couronne,
8K ne’fit jamais aroître plus de» cœur que par la.
maniere dontii lui parla. Car au lieu d’ufer de
prieres 8e d’em loyer de, lâches excufes pour le
porter âlui par onner, comme l’on fait d’ordi-
haire dans un fi grand changement de fortune , il
lui rendit raifort de fa conduite fans témoigner
aucune crainte. i’ Il lui avoüa qu’il ne [e pouvoit
,, rien ajoûter à l’afl’eâion qu’il a’VOit euë pour

,, Antoine : Qu’il s’étoit employé de tout (on
,, pouvoir pour contribueràlui conferver l’empi-
,, re du monde : Que s’il n’eut point alors été oc,-

’,, cupe’ contre les Arabes il auroit joint fes ar-
,, mes aux fiennes: Que cette raifon l’en ayant

C 2 ’,
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,,empêché il lui avait envoyé du blé 8e del’ar-
,, gent : Qu’il auront deliré de pouvorr faire beau:
,, coup davantage , 8: d’employer non feulement
,,fon bien , mais fa vie pourun ami 8: un bien-
,, faâeur tel qu’il avoit toujours éprouvé Antoi-
,, ne: Qu’au moins on ne lui pouvoit reprocher
,, de l’avoir abandonné après la journée d’A-
,, &ium , ni que le changement de fa fortune lui
,, eut fait changer de COnduite pour embralfer
,, d’autres interdis, 8: s’ouvrir un chemin à de
,, nouvelles efperances. Carajoûta-t-il , lorfque
,, je ne me vis pas en état de Palmier de mes trou- i
,, pes& de ma performe , je lui donnai un confeil
,, ui auroit empêché fa ruine s’ill’eût fuivi , qui
,,gtoit de faire mourir Cleopatre, de s’emparer
,, de fon royaume, 8e de fe mettre par ce moyen
,, en état de faire une paix avantageufe avec vous.
,, Il méprifa cet avis , 8e travailla ainli a l’ac-
,, croulement de vôtre fortune au lieu de confer-
,, ver la fienne. Que fi votre hainepour lui vous
,,- fait condamner mon affection , e ne lamerai
,, pas de l’avouer , rien ne m’empechera jamais
,, de confelfer hautement combien grande étoit
,, ma paillon pour l’es interefis8z pourfa perfon-
,, ne. Maisfifans avoir égard à .ce qui s’eft airé
,, entre lui 8: moi vous voulez confiderer que ami
,, ’e fuis 8e quelle cit ma reconnoill’ance pour mes
,, bienfaâeurs , vous pourrez en faire l’épreuve :
,, il n’y aura qu’à changer les noms; 85 l’on verra
,, toujours la même amitié 8: digne des mêmes
,,loüan es. ,,

Hero een prononçant ces paroles fit paroître
une telle grandeur de courage , que’comme Au-
gufte étoit extremement encreux il en futfi tou-
ché , que ce Roi desjui s n’évita pas feulementle
peril qui le menaçoxt , mais a na fon affect-ion
par une maniere fi noble de feju ifier 8: de fe dé-

fendre.
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fendre. Il luifit reprendre fa couronne , l’exhorta
a n’être pas moins fon ami qu’il l’avoir été d’An-

toine , le traita avec rand honneur , témoigna lui
fçavoir gré de ce qu’i avoit affûté Lepidus auprès

de divers Princes ,- 8e pourlui donner une preuve
de fon amitié , il le fit confirmer par un arrêt du
Sénat dans la poffeflion de fon royaume. Herode
comblé de tant de graces qui furpafl’oient de beau-
coup fes efperances accompagna Au une en
Égypte s 8: ui fit 8e à ceux qui étoient e mieux
auprès de laides prefens fi magnifiques u’ils al- y
loient même au delà de fon pouvoir. Il emanda
avec grande mftance à Augufle la grace d’Ale-
xandre qui avoit été ami d’Antoine : mais il ne la
put obtenir, parce .qu’ilavoit fait ferment de ne
la oint accorder.

e retour d’Herode en Judée avec un nouvel
accroiffement d’honneur 85 d’autorité étonna ex-
tremement ceux qui s’attendaient de voir la con-*
traire; &ils ne pouvoient confiderer ne comme
une proteétion de Dieu fur lui qu’i fortoit fi
heureufement des plus grands perils , qui fem-
bloient ne le menacer ne ur rendre favie en-
core plus éclatante 8e p usi luftre.

Lors qu’Auguflepafl’a de Syrie en Egypre,il
ne fe contenta pas de le recevoir dans Ptolemaide
avec une magnificenceincroyable, mais il don-
na à toute [on armée des vivres en abondance;
a: une fi genereufe maniere d’agir lui acquit tant
de familiarité auprès de ce grand Empereur ne
lorfqu’ilmarchoit à cheval par. la cam agnei le
faifoit aller à côté de lui. Herode’c orfit cent
cinquante de ceuxt fur qui il fe repofoit le plus.
pour prendre foin de le faire fervir 8: fes amis
avec toute la fom tuofité 8e la politefl’e imagina-
bles : 8e lorfque ’armée fe trouva obligée de paf-
fer par des lieux fi fierilesëu’il n’y avoit pas feule-

v * ment
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ment de l’eau, fa prévoyance 8: fes foins firent

u’elle ne manqua de rien , Be qu’elle eut même
du vin. Il donna de plus à Augufle huit cens ta--
lens: 8c tousles Romains furent fi extrêmement
fatisfaits de lui , qu’ils avouoient que la randeur .
de fon ame l’élevoit beaucoup au-deKus e fa cou-
ronne. Ainfi cette occafion , 8e ce qu’il traita en-
core de la même forte des principaux de l’empire r
àleur retour d’Egypte ,A lui acquit une fi haute
eflime dans l’efprit d’Augufle 8e des Romains,
qu’ils ne pouvoient fe lafler de le louër 8: de dire ,
que nul autre Prince ne le furpaffoit en magnifi- ,
ccnce 8: enliberalité. .

CHAPITRE XI.
Mariamne refait Hercde avec tant de froideur à fin

I retour d’après d’Augulle , que cela joint aux calum-
..- nies de la mere (9’ de la fleur de ce Prince l’aurait

rufian porté à la faire mourir .- mais il e11 obligé de
retourner trouver Augujle. I114 fait mourir à fun
retour. Lâebeté d’Alexnndra mer: de Mariamne.
dejèlpair d’Herode après la mort de Mariamne. Il
tombe malade à I’extremité. Alexandra tâche à fi
rendre maîtreflê de deuxfortereflê: de ferufalem. Il.
la fait mourir , (9- Coflolzure enfuit: à quelque: nu-
trer. Il établit en l’lzanm-ur d’Augufle de: jeux (p-

’ des [baudet qui irritent tellement la plulfinrt de:
juif? que dix entreprennent de le tuer. 111e: fait
mourir. Bâtit plujîeur: forterefle: , (9- relnîtit fur les
ruine: de Samarie une très-belle à très-forte wifis
qu’il 1mm,» Sebujle.

652 Erode au lieu de goûter à fou retouridans
fon royaume les douceurs de la paix 8: jouir

e quelque repos , ne trouva que de l’agitationfe
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LIVRE XV. CHAPITRE XI. 39»
du trouble dans fa propre famille par le mécon-
tentement de Mariamne 8: d’Alexandra. Ces ,
Princedes croyoient avec raifon que ce n’étoit
pas pour pourvoir à leur feureté , mais pour les
tenir prifonnieres qu’illes avoit fait mettre dans
ce château ou elles n’avoient la liberté de difpofer
de quoi que ce fût. Mariamne étoit d’ailleurs for-
tement perfuadée que ce rand amour qu’il.té-.
moignon d’aVoir pour el e n’étort qu’une diffi-

mulation qu’il croyoit utile à les affaires : 8:
comme elle fe fouvenoit toûjours de l’ordre u’il
avoit donné à Jofeph, elle ne penfoit qu’avec or-
reur que quand même il viendroit à mourir elle
ne pouvoit efperer de le furvivre. Ainfi il n’y eut
pomt de moyensqu’elle n’employât pour gagner
fes gardes , 8: particulierement Soëme de qui elle
fçavoit que dépendoit fa mort ou fa vie. Il demeu-
ra au commencement très-fidelle à Herode : mais
peu à peu les prefens &les civilit’ez de ces Prin-
ceffes le gagnerent. Il crût qu’encore qu’Herode
évitât le peril qui le menaçont , il n’y avoit point
d’aparence qu’il revint jamais dans une fi grande
autorité: Qu’il pouvoit plus efperer des Prin-
cefiœ que de lui : Que le gré qu’elles lui fçau-
raient de leur avoir rendu un rand fervice le
maintiendroit non feulement ans la confide-
ration où il étoit , mais l’augmenteroit encore :
Que quand même tout fuccederoit à Hérode
comme il le pouvoit fouhaiter , fon incroyable
paffion pour Mariamne la rendroit toute-puiffan-
te : 8e tant de confiderations jointes enfemble le
firent refoudre à decouvrir a ces Princefl’es le fe-
cret qui lui avoit été confié. Mariamne fut outrée ,
de dépit 84: de colere de Voir que les maux qu’elle
devon craindre n’avoient pomt de bornes: elle
faifoit continuellement des vœux afin ue tout
fût contraire à Herode : rien nelui paroi oit plus

C 4 infupj



                                                                     

l .4o HISTOIRE DES vus.infupportable que de palier fa Vie avec lui 5 8: ces
fentimens firent une telle impreflîon fur fan efprit
qu’elle ne pouvoit les diflimuler.

a; 3 Le fuccès du voyage de ce Prince ayant fur-
paHé fes efperances , la premiere chofe u’il fit en
arrivant fut d’aller voir Mariamne , de ’embraf-
fer , 8e de lui dire comme à la performe du monde
qu’ilaimoit le plus, de uelle forte tout lui avoit
réuni fi heureufement. î)urant qu’il lui parloit
ainfi elle ne fçavait fi elle devait fe réjouir ou
s’affiiger: fan extrême fincerité ne lui permettoit
pas de cacher l’agitation de fan cf rit s 8: fes foû-
pirs faifoient voir que ce difcours ui donnoit lus
de trilleffe que de joye. Herode ne put alors ou-
ter de ce qu’elleavoit dans l’ame : une averfion

l fi vifible 8e fi furprenante ne le lui faifoit que trop
connaître , 8e fou extrême amour pour elle lui
rendoit ce méprisinfupportable. Mais en même-
tems fa colere fe trouvoit tellement combattuë
par fan afl’eâion , qu’il pafI’ait de la haine à l’a-

mour , 8e de l’amourà la haine. Ainfi flottant en-
tre ces deux paflions il ne fçavoit quel parti pren-
dre , parce qu’en même-tems qu’il fe portoit à la
faire mourir pour fe venger de fan ingratitude , il
rentoit dans fan coeur que fa mort le rendroit le
plus malheureux de tous les hommes.

Lorfque la mere 8e la fœur d’Herode qui
avoient une haine mortelle pour Mariamne le vi-
rent dans cette agitation , elles crurent ne pou-
voir trouver une occafion plus favorable pour la
perdre. Il n’y eut point de calomnies dont elles
ne fe ferviffent pour augmenter l’indignation de
ce Prince 8e allumer de plus en plus fa jaloufie. Il
les écoutoit 8c ne témoignait pas trouver mauvais
qu’ellesluiparlafient contre Mariamne: mais il
ne pouvoit le refOudre de faire mourir une perfon.
ne qu’il aimoit plus que fa vie. Il s’aigriffoit néa n-

mains
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Lrvnn XV.’CHAPITRE XI. 4: .
moins contre elle de jour en jour: 8e elle de fan
côté ne diflimuloit point fes fentimens. Enfin
l’amour de ce Prince fe changea en haine:8e peut-
être eut-il deflors executé fa cruelle refolution
fans u’ilapprit qu’Augufle s’était rendu maître
de 1’ gypte par la mort d’Antaine 8e de Cleopa. .
tre : mais cette nouvelle l’obligea de tout quitter
pour aller au-devant de lui. Il recommanda Ma-
riamne à.Soëme avec de grands témoi nages de ’
fatisfaétion du foin qu’il avoit pris d’el e, 8elui
donna un gouvernement dansla Judée.Camme il
avoit dé a acquis beaucoup de familiarité auprès
d’Augu e 8e avoit part à fan amitié , il reçût de
lui non feulement de grands honneurs, mais de
grands bienfaits. Il lui donna quatre cens Gaulois -

. qui fervoient’de gardes à Cleopatre , lui rendit
cette partie de la judée qu’Antoine avoit donnée
à cette Princeffe , commelauffi les villes de Gada-
ra , d’Hypone,ï-8e de Samarie; fie fur la côte de
la mer Gaza,Anthedon,]oppé,8e laTour de Stra-
ton : ce qui augmenta de beaucoup fan royaume.

Il accompagna Augufle jufques atAntioche : 8e
cquand il fut de retour alerufalem , il trouva

u’autant qu’il avoit été heureux Hors de fan pais ,

on mariage qu’il confideœitauparavant comme
fa plus grande félicité le rendoii malheureuxdans
fan royaume. Car il aimait fi ardemment Ma;
riamne que l’on ne voit dans aucune biliaire que
jamais homme ait été plus tranfporté d’un amour
illegitime qu’il l’était de celui de fa femme. Mais
cette Prineefl’e , qui d’ailleursétoit extrêmement
fage 8e très-chafle , étoit de fi mauvaife humeur ,
8e abufoit de telle forte de la paffion qu’il avoit
pour elle , qu’elle le traitoit quelquefois avec
mépris &avec des railleriesofienfantes , fans con-
fiderer le refpeé’t qu’elle lui devoit. Il le dimmuloit
néanmoins, 8: fouffroit même les reproches qqi-

e e
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4:. HISTOIRE ussjuirs.elle faifoit à, fa mere 8e à fa fœur de la baffefTe de
leur naifIance, qui furent la caufe de cette haine
irreconciliable qui les porta à cm loyer pour la
ruiner tant de faufTes accufatians. infi les efprits
s’aigrifioient toûjours de plus en plus: 8e une an-
née fe alfa de la forte depuis le retour d’Herode
d’aupres d’Augulle. Mais enfin le deffein u’il
formoit depuis fi long-tems dans fan efprit ée ata
toutd’un cou arl’occafion ue ’evaidite.

m. umlmuuuifvun:

"-Un jour qu’il s’était retiré dans fa chambre
pour fe repofer fur le midi il envoya quérir Ma-
riamne qu’il ne pouvoit s’empêcher d’aimer avec

anion. Elle vint : mais quelque inflance qu’il
ui en il: elle ne voulut jamais fe mettre auprès de

lui , 8e lui reprocha la mort de fan pere 8e de fon
frere. Des paroles fi.ofienfantes jointes à un fi
grand mépris -irriterent Herode de telle forte
qu’il fut tenté de la frap er: 8e Salomé ayant ap-
pris ce qui s’était pafTé t entrer dans fa chambre
un Echanfan de ce Prince qu’elle avoit gagse’.
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LIVRE XV. CHAPITRE XI. 4;
Cet homme infiruit par elle lui dit, que la Reine
lui avait oflert une grande rècompenfe pour le
porteralui donnerun certain breuvage. Hérode
troublé de ce difcours lui demanda ce que c’était

ue ce breuvage. L’Echanfon lui répondit que la
eine ne lui avoit point donné ce qu’elle vou-

loit marre dedans, &avoit feulement defiré de
lui qu’il le lui prefentât’. Mais que comme il
ignoroit la force de ce breuvage il s’était crû obli-
gé d’en parlera fa Majeflé.Cette ré onfe augmen-
ta encore le trouble d’Herode. l ’fit donner la
queftion a un eunuque de Mariamne qu’il fçavoit.
lui être fi fidelle qu’il ne doutoit point qu’elle ne
lui confiât toutes chofes. Cet homme ne con-
fefl’a rien: mais il lui échap a de dire au milieu
destourmens , que la haine e Mariamne venoit
de ce u’elle avoii a pris de Soëme. A ces mots
Hero es’écria, quegoëme qui lui avoit aupara-
vant été fi fidelle n’aurait jamais revelé’fon feeret

s’il n’avait abufé de Mariamne : 8e en même
tems ille fit tuer. Quantàla Reine il voulut la
faire juger; &ayantaffemblé ont ce fujet ceux
à qui Il» fe confiait le plus , il ui commanda de
fe défendre. Il l’accufa enfuite de ce faux 8e pré-
tendu crime de lui avoir voulu faire donner un
breuvage pour l’empoifonner: Beau lieu de de-
meurer dans les bornes de la moderation que doit
avoir un Juge , il parla avec tant de vehemence
8e d’emportement que les autres juges n’eurent
pas peine à connaître fonintention , 8e condam-
nerent à la mort cette innocente Princeffe. Ils
n’eftimerent pas neanmpins , 8e lui-même fut
de cet-aVis, qu’il falût fe hâter d’executer cet
arrét 5 mais crûrent u’ilvaloit mieux la mettre
en prifon dans le palais. Salomé 8e ceux de fa fa-
âion ne pouvant feuil-rir ce retardement n’ou-
blierent rien pour en faire changer la refolution :



                                                                     

44 HISTOIRE pas lutes.- a: l’une des plus fortes raifons dont ils fe fervirent
pour perfuader Herode fut la crainte u’il devoit
avoir que le Peuple ne fe foûlevât s’i apprenoit
que la Reine fût encore en vie. Ainfi on la mena
au fupplice.

Alexandra jugeant allez qu’elle ne pouvoit ef-
perer d’être plus doucement traitée que fifille,

oublia par un changement honteux cette gran-
deur de courage qu’elle avait fait paraître ’ufques
alors,8etémorgna d’être auflî lâche qu’elle étoit

auparavantfiere. Ainfi paur faire croire qu’elle
n’avait point de partît la faute de fa fille elle la
traita outrageufement en prefence de tout le mon-
de. Elle crioit que c’était une méchante 8e une
ingrate ,indi ne de l’extrême amour que le Roi
avoit pour el e , 8e qui ne failliroit que ce que
méritoit un fi grand crime : 8e en parlant de la
forte il femblait qu’elle fe voulût jetter fur fa
fille pour lui arracher les cheveux. Il n’y eut per-
fonne qui ne condamnât cette lâche dimmula-
tian : 8e Mariamne la condamna plus que nul au-
tre par fan filence. Car elle s’émûtfi peu de fes

*injures qu’elle ne daigna as lui répondre: mais
fe contentade faire voir ans fan vifage avec fan -
courage ordinaire , la honte qu’elle avoit d’une
figrande baffeffe; 8: fans faire paroitrela mom-
dre crainte ni feulementchanger de couleur , elle a
témoigna juf ues à la mort "la même generofité
qu’elle avoit ait paraître durant tout le cours de
fa vie.

6s Ainfi finit cette Princefl’e fi chafie 8e fi coura-
eufe , mais trop fiere 8e d’un naturel trop aigre.

fille furpaffoit infiniment en beauté , en majeflé ,
8e en bonne grace toutes les autres femmes de fan
fiecle : 8e tant de rares qualitez furent la caufe de
fan malheur , parce que voyant le Roi fan mati

, fi pafIîonné pour elle , elle crut n’en pouvait rien
appre-
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apprehender : elle perdit le refpeCt qu’dle lui de-
vait , 8e ne craignit pas même de lui avouër le
refi’entiment qu’elle confervoit toujours de ce

u’il avoit fait mourir fan pere 8e fan frere. Une
femblable imprudence lui rendit aufli ennemies la
mere 8e la foeur de ce Prince, 8e le contraignit
lui-même de devenir enfin fan ennemi. ’

Quelque violente que fût la paflion qu’il avoit 557
pour elle durant fa vie que ce que nous en avons
rapporté fait allez vair , elle augmenta encore
aptes fa mort: car il nel’aimoit pas comme les
autres maris aiment leurs femmes; mais il l’ai-
mait pref que jufques la folie58e quelque defobli-

eante que fût la maniere dont elle vivoit avec lui
il ne pouvoit s’empêcher de l’aimer toujours.
Après qu’elle ne fut plus au monde il crut que
Dieu lui redemandoit fon fang : on l’entendort à
toute heure renoncer le nom de Mariamne: il
faifoit des p aimes indignes de la ajeflé d’un
Roi , 8e cherchoit en vain dans les fe ins 8e dans
les autres divertifl’emens quelque foulagement à

v fa douleur. Elle paffajuf ues a un tel excès qu’il ,
abandonna même le foin e fan royaume,8e com-
mandoit aux ficus d’appeller Mariam ne comme fi
elle eût encore été vivante. Lorfqu’il étoit en cet l
état il arriva une fi furieufe pelle , qu’elle empor-
ta non feulement une grande partie du peuple ,
mais plufieurs perfonnes de qualité: 8e tout le
monde confidera ce terrible mal comme une jufle
vengeance de Dieu du crime commis dans l’inju-
fie condamnation de Mariamne. Un fi grand fur-
croît d’afilié’tion acheva d’acc’abler Herode : il

s’abandonna à fan defefpoir , 8e s’alla cacher dans
les deferts fous pretexre d’aller à la chaffeJl tom-
ba malade à la mort d’une inflammation 8e d’une
douleur de tête fi violente qu’elle lui troubla
l’ef prit ; les remedes ne fervoient qu’à l’augmen-

ter i



                                                                     

4s HISTOIRE ces Jans. Lter; 8e les medecins voyant l’opiniâtreté du mal il
jointe a°celle du malade qui vouloit fe gouverner w:
à fa fantaifie fans leur permettre de le traiter fe-
lon les rc les de leur art,furent contraints d’aban-
donner à a fortune l’évenement de fa maladie , 8e
defpererent prefque de fa vie. Il étoit alors à Sa-
marie que l’on nomme maintenant Sebafi’e.

a; 8 Qluand Alexandra qui .étort a jerufalem fçût
qu r était en fi grand eril elle fit tous fes efforts
our fe rendre maître e des deux fortereffes, dont
’uneétoit dans la ville 8e l’autre toute proche du

Temple , parce que ceux qui en font les maîtres v...
le font en quelque forte de tout le pais, à caufe v

u’on ne fgauroit qu’avec leur confentemenr of- .
rir des facrifices à Dieu , 8e que les Juifs font fi at-

- tachez aleur religion qu’ils preferentà leur ro-
re vie les devoirs aufquels elle les oblige. infi
lexandra prefl’a les Gouverneurs de ces forteref-

fes de lesluiremettre entre les mains 8e aux en-
fans nez d’Herode 8e de Mariamne. Elle leurre-
prefenta ue s’il venoit à manquer il n’était pas
jufle qu’e les tombaflent au pouvoir d’une autre
famil e:8e que s’il gueriffoit , performe ne les lui
pouvoit mieux conferver que ceux qui lui étoient
l proches. Mais ces raifons ne les perfuaderent
oint, tant parce qu’étant de tout tems très-fidel-

es 8e très-aficéliônnez à leur Roi ils ne vouloient
pas defefperer de fa vie, qu’à caufe de la haine
qu’ils portoient à Alexandra. L’un d’eux nommé

Arbiab ui étoit neveu d’l-Ierode envo a en dili-
gence ’avertir du deffein d’Alexan ra s 8e il
commanda auflî-tôt qu’on la fifi mourir.

fin ce Prince revmt avec beaucoup de peine
fis 9 de fa maladie.Maislors que les forces de fan corps

8e de fan efprit commençaient à fe rétablir il étoit *
fi colere 8e fi farouche u’il n’y avoit point de
cruautez où il ne fe portat furla .moindre ocipa-

on .
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fion. Il n’épargna as même fes plus intimes
amis; il lit mourir OSTOBARE, Lyfimaeur, Ga-
dias furnommé Ant’qmter, de Daube: ar l’occa-
fion .que je vai dire. Coflobare étoit efcendu de
l’une des plus grandes maifons de l’Idumée , 8e fes
ancêtres avoient été Sacrificateurs de Cofas qui
étoit le Dieu que ces peu les adoroient avec gran-
de veneration avant qu’flircan les eût obligez à
recevoir la reli ion des Juifs.Aufli-tôt qu’Herode
eut été établi Roi il donna à Caftobare le gou-
vernement de l’Idumée 8e de Gaza , 8e lui fit de-
puisépaufer Salomé fa fœur après avoir comme
nous l’avons vû fait tuerjofeph fan premier mari.
Lors queCoflobare fe vit élevé à une fortune qu’il
n’aurait ofe’ prétendre il devint fi fu erbe qu’il ne
pouvoit plusfoul’frir d’être fujet d’ érode , mais

croyoit que les Iduméens ufant des mêmes loix
que lesjuifs il leur étoit-honteux de le reconnaî-
tre pour Roi. Ainfi il envoya vers la Reine Cleo-
patre pour lui reprefenter que l’Idumée ayant
toûjours été affujettie à fes prédeceffeurs elle pou-
voit avec juflice demander à ’Antoine de la lui
donner s 8e que pour lui il étoit prêt de lui
obéir. Ce n’était pas qu’il aimât mieux être fous

la domination de Cleo atre s mais il vouloit di-
minuerla puiffance d’ erode pour fe rendre plus
facilement maître de l’Idumée , 8e fe flatoit de
l’efperance d’en venira bout , tant par la fplen-
deurde fa race que par fes grandes richeffes : car
après avoir formé ce deffein il n’y eut point de-
moyens fi bas 8e fi honteux dont il ne fe fervît
pour amalferde l’argent. Mais Cleopatre fit inu-
tilement tous fes efforts auprès d’Antoine: 8e He-
rode eût dCflOI’S fait tuer Coflobare fi les prieres
de fa mere 8e de fa fœur ne l’en cuffent empêché :
8e il fe contenta de n’avoir plus aucune confiance
enlui. Coflobare entra depuis en grand différend

’ avec
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4s HISTOIRE pas [luttaavec Salomé fa femme, 8e e le lui envoyale li-
belle de divorce coutre l’ufage de nos loix qui ne
donnent ce pouvoir qu’aux maris , 8e ne ermet-
tent pas même aux femmes repudiées e fe re-
marier fansleur confentement.Celle-ci entreprit
nea nmoins de fa propre autorité ce qu’elle n’avait
pas droit de faire, 8e alla enfuite trouver le Roi
fan frere. Elle lui dit que fan affeâion pour lui
l’avait obligée de quitter fan mari , parce qu’elle
avoit découvert u’il confpiroit cantre fan fervice
avec Antipater, yfimachus 8e Dofithée : 8e pour
lui en donner une preuve elle ajouta qu’il retiroit
depuis douze ans les enfans de Babas à ui il avoit
fauvé la vie : ce qui étoit veritable. edifcours
furprit exrremement Hérode,parce qu’il avoit au-
trefois refolu de les faire mourir comme lui ayant
toûjours été contraires : mais la Ion ueur du
tems le lui avoit fait oublier. La caufe e fahai-
ne contr’eux venoit de ce ne lorfqu’il aflîegeoit
Jerufalem fous le re ne d’ ntigone la plus gran-
de partie du pe le affée de tant de maux que ce
fiegeluifaifoit oulfrirvouloit lui ouvrir les por-
tes: mais ces fils de Babas ui étaient en grande
autorité 8e très-fidelles à ntigone s’y oppofe-
rent, parce qu’ils étoient pet uadez qu’il étoit
plus avantageux à toute la nation d’etre com-
mandée par des Princes de la race royale que par
Herode. Quand ileut pris laville il donnaordre
à Coflobare d’en garder les aVenuës pour empêo
cher de fortirceux ui lui avoient été contraires :
mais comme Colle are fçavoit quel étoit le cre-
dit des fils de Babas parmi le peuple il crutaqu’il
lui importoit de les conferver pour s’en fervir s’il
arrivoit quelque changementzainfi il les fit échapo
per Je les envoya dans fes terres. Herode s’en dé-
fia: 8e Coflobare affura fi afirmativement avec
ferment qu’il ne fçavpit ce qu’ils étoient deve-

nus,
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nus,que ce foupçon s’elTaça alors de l’efp rit d’He-

rode; Il le reprit depuiï, 8C il n’ eut rien qu’il ne
fifi pour tâcher de les trouver. 1 fit publier à fou
de trompe qu’il douneroit une grande recOmpen-
le àceux qui leslui deCouvrirorent : mais Colio-’
bare ne confelfa rien , parce que l’ayant une fois
defavoue’il fe trouvoit obligé de continuer à les.

’ cacher , non pas tant par affeétion peureux , que
par fou propre interêt. Aufli-tôt qu’I-lerOde en.
eut, connoifi’ance par fa fœur il envo av dans les
lieux où ils s’éroient retirez, &lesy trous tuer"
avec ceux qu’il cro oit coupables du même crié
me, afin que ne re am plus un feuldela paren-

- te’ d’Hircari , performe n’ofât refiflerà fesvolône

rez quelque injufles qu’elles fuirent. -
Herode fe trouvant ainfi dans un pouvoir ab-

folu 8: une pleine liberté de faire tout ce qu’il
vouloit , ne craignit point de s’éloigner de plus en
plus de la conduite de nos eres. Il abolit nos an- .
tiennes coutumes qui lui devoient êtreinviola-
blespour enintroduire de nouvelles: 8: apporta
ainfi un étrange changementen la difciplmequi
retenoit le Peuple dans le devoir.- Il commen en

ar établir des ,eux de lutte 8: de courfe qui e
airoient de cin ans en cinq ans en l’honneur

d’Augulle , 8: Et bâtir ut ce fujet un theatre
dans jerufalem, 8: un on rand amphitheatr’e
hors de la ville. Ces deuxé ifices étorentfuperq

- bes,r’naiscontraires à nos mœurs ui ne nous per-
mettent as d’alfillerà de fembla les fpeâacles.
Comme Il vouloit rendre ces jeux très-celebres,il
les fit publier non feulement dans les provinces
voifines , mais aufli dans les lieux les plus éloignez
avec prunelle de grandesrecom enfes pour ceux
qui demeureroient viétorieux. n vit aum - tôt
venir de tous côtez ceux quiexcellment à la lut-
te 8: àJa cour-(e, des muficiens, des joueurs de

Tom. HI. D . toutes
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toutes fortes d’inflrumens , des hommes exercez
à courir fur des chariots: les uns attelez de deux
chevaux , les autres de trois , les autres de quatre,
se d’autres qui couroient à cheval-Lu; inclinait):

lllll
* firman"

extremement vîtes. Il ne fe pouvoit rien ajouter
à la magnificence 8c aux feins dont ufoit Herode v
pour rendre tous ces fpeâacles les plus beauxôz
es plusa reables du monde. Le theatre étoit en-

vironné ’infcriptions à la louange d’Augufle , 8:
de trophées des nations qu’il avoit vaincues. Cc
n’étoi’t qu’or 8: argent, que riches vêtemens 8e

que pierres precieufes. Il fit aufii venir de toutes
parts quantitc de betes farouches comme des
ions 8: autres animaux , dont la force extraordi-

naire ou que] ue autre rare qualité donne de l’é-
tonnement.llîes faifoit combattre tantôt les unes
contre les autres , tantôt contre des hommes
condamnez à mort. Ces fpeétacles ne donnoient
pas moins de plaifir que d’admiration aux étran-
gers. Mais les Juifs les confideroient comme un

renver-
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renverfement 8: une corruption de ladifcipline
de leurs ancêtres. Rien ne leur mailloit plus im-
pie que d’expofer des hommes a la fureur des bê-
tes par un laifir fi cruel, 8: d’abandonner leurs
l’aimes co turnes pour emballer celles des na-
tions idolâtres. Ces trophées qui leur paroilfoient
couvrir des figures d’hommes ne leur étoient pas
aufli moins infupportables, parce qu’ils étoient:
entierement contraires à nos loix. - Herode les
voyant dans ce fentiment ne crût pas devoir ufer
de violence. Il leur parla avec beaucoup de dou-
ceur, 8: tâcha de leur faire comprendre que leur
crainte ne procedoit que d’une vaine fuperfiition.
Mais il ne le leur put perfuader : 8: dansla crean-
ce qu’ils avoient qu’il commettoit en cela un
grand peché ils s’écriérent , u’encore qu’ils (ouf;

riflent le relie , ils ne fulguroient jamais dans
leur ville des ima es St des fi ures d’hOmmes ,
pince que leur religion le défen oit exprelïément.

erode n’eut pas peine à juger par ces paroles
ne le feul moyen de les appaifer étoit de les

détrom et. Il mena des princi aux d’entr’eux
fur le t eatre , leur montra que ques-uns de ces
trophées, 85’ leur demanda ce qu’ils croyoient
donc que ce fût. Ils répondirent,que c’étaient des
figuresd’hommes; Il fit ôteralors tous ces orne-
mens, 8: il ne relia plus ue les pôteaux fur ler-

uels ils avoient e’te’ attac ez.Ainfi ce grand bruit:
e convertit en rifée .: le tumulte s’appaifa : 8:

cette rencontre fut caufe que la plupart fouiri-
rent plus aifément tout le telle : mais les autres
ne changerent point de fentiment. L’horreur

u’ils avoient de ces coutumes étran eres leur
flairoit croire qu’il ne les pouvoit intro uire fans
renverfer celles de leurs peres 8: caufer la ruine de
la Republique : ils ne confidererent plus Herode
comme leur Roi , mais comme leur ennemi, 8e

., D a refo-
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frit un fi grand mal. .
Dix d’entr’eux méprifant la grandeur du peril,

651 cacherent des poignards fous leurs robes 58e furent
encore confirmez dans leur delYein par un aveugle
qui ne pouvant avoir part à l’action voulut en
avoir au danger où ils s’expofoient. Ils alleren’t fur
le theatre dans l’efperance de ne ouvoir man-
querle Roi, parce qu’il ne fe dé oit de rien 8:
qu’ils l’attaqueroient tous enfemble: ou ue s’ils
le manquoient ils tueroient au moins plu 1eurs de
ceux qui l’accompagnoient , 8e mourroient avec
la confolation de le rendre odieux au peuple com-
me ayantviole’ leurs loix, 8: de montrer le chemin
à d’autres pour executer une li jufie entreprife.
Comme Herode avoit plufieurs perfonnes qui ob-
fervoient tout ce qui le pafloit , il y en eut un qui
découvrit ce delfein. Il lui en donna avis lors
qu’il alloit au theatre ; 8c il y ajouta aifément foi,
parce qu’il n’ignoroit pas la haine qu’on lui por-
toit 8e les effets qu’elle étoit capable de produire.
Il le retira dans fon palais 8c envoya prendre ces
conjurez , qui voyant qu’ils ne fe pouvoient fau-
ver le lailïerentamenerfans refifiance. Leurge-
nerofité rendit leur mort glorieufe : car ils ne
témoignerent pasla moindre crainte , ny ne defa-
vouerent point leur dell’ein: ilsmontrerentavec
un virage ferme 8c alluré les poignards qu’ils
avoient preparez pourl’executer, 8: declarerent
hautement que la feule piete’8e le bien publicles
avoit portez à l’entreprendre pourconferver les
loix de leurs eres qu’il n’y a point d’homme de
bien qui ne cive prefererà fa vie. Après avoir
parlé de la forte ils moururent avec .la même
confiance au milieu des tourmens qu’on leur fit
foufi’rir. La haine que le peuple conçut contre
leur délateur fut fi grande qu’il ne le contenta

. . pas

un
.1 a fi la
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pas de’le tuer : il le mit en pieces , 8c le donnaà.
menger aux chiens , fans que nul de tant de juifs
qui le virent accufât erfonne. Mais enfin Herode
après une très-exa erecherche en découvritles
auteurs par des femmes quela violence des tour-
mens contraignit de le confell’er.

Il les fit mourir avec toutes leurs familles; 8e
voyant que le peuple s’afl’ermifi’oit de plus en plus
dans la refolution de défendre fescoûtumes 8: les
loix , 8: que cela le porteroit à une revolte s’il
n’employoit de plus puifl’ans moyens ourle re-

primer, il refolut d’y pourvoir. Ain l outre les
deux forterell’es quiét01ent dans Jerufalem , l’une

le palais royalou il demeuroit, 8c l’autre nom-
mée Antonia qui étoit proche du Temple, il lit
fortifier Samarie , parce que n’étant éloignée de
Jerufalem que d’une journée elle pouvoit empê-
cher les feditionstant de la ville ue de la campas
gne. Il. fortifia aufli tellement la our de Straton

u’il nomma Cefarée , u’elle fembloit comman-

662

er tout le pais. Il bâtit dans le lieu nommé le .
Champ un château où il mit une garnifon de
gens de cheval que l’on tiroit au fort. Il en bâtit
un autre en Gabara de Galilée, 8e un autre nommé
Efihmonite dans la Perée. Ces forterefl’es ainfi
difpofées dans les endroits du royaume les plus
propres pour l’effet auquel ce Prince les deftinoit
8C où il établit des garnifons, ôta à ce Peuplefi
porté àla revolte tout moyen de fe.foûlever, parce
qu’a la moindre apparence de quelque émotion
ceux qui étoient ordonnez pour y prendre garde, i
ou l’empêchoient d’arriver, oùl’étoufl’oientdès

fa naifi’ance. Comme il avoit defi’ein de rétablir
Samarie que (on alliette rendoit forte a calife
qu’elle étoit fur une colline , 8e d’y bâtir un Tem-
ple,il y mit un grand corps de troupes tant étran-
geres que des provinces voiflnfis,changea fou nous

3 e
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en celui de Seballe , partagea entre les habitants le

I terroir d’alentour qui cil extremement fertile ,

sa;

afin deles mettre d’abord li à leur aife u’elle fût
promtement peuplée,l’env1ronna de ortes mu-

railles, accrût fi fort [on enceinte u’elle étoit
de vingt Rades , &la rendit Compara le aux plus

randes villes. Il fit au milieu une place fi fpacieu-
e qu’ellecontenoit une Rade &demie, ybâtit un

Temple très-fuperbe , 8: continua toujours de
travailler à rendre cette ville celebre en toutes
manieres , parce qu’il en confidemit la force
comme neceflaire à fa [cureté , 8: la beauté
comme un monument de fa grandeur 8: de fa
magnificence qui conferveroit la memoire de
fou nom dans les fiecles à venir.

CHAPITRE II.
La full: a]! afiige’e de trèhgraadr "max , à. parti-

aulirrtment d’une violente pejle à. d’une extrême
famine. Soins à. liberalitez incroyable: d’Herode
pour y remedier. Il regagne par ce moyen l’amour
des peuples , à. ramena l’abondance. Superbe pa-
lais qu’il bâtit dans Imfakm. Il épaulé la file
de Simon qu’il établit Grand Samfiaatcur. Autre

fuperbe château qu’ilfait bâtir au lieu où il avilit au-

trdàis vaincu les fifi.

N cette même année qui étoit la treizie’me
du re ne d’Herode la judée fut affligée de

tres-grau s maux , (oit par une vengeance de
Dieu, (oit par ces funeftes accidens qui arrivent

I de tems en tems dans le monde. Cela commen-l
fa par une fi grande 8: fi longue feeherefle que
a terre ne donnoit pas, même les fruits qu’elle

produit naturellement fans qu’on la culËveÎ

. I in i
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Ainfi la neceflité obligeant les hommes d’ufer
pour faûtenir leur vie d’une nourriture qui leur I
étoit au aravant inconnuë , ils tomberent dans
de gran es maladies , 8: par un enchaînement
de maux qui fuccedoientles unsaux autres, dans
une violente pelle. Ce terrible fleau augmentoit
toujours , parce que ceux quien étoient frappez
manquoientd’aflifiance 8: de nourriture : plu-
fieurs en mouroient; 8: le defefpoir de n’avoir au-
cun moyen de fecourir les malades ôtoit le coura-
ge aux fains de rendre à leurs proches des devoirs
qui leur feroientinutiles. Car tous’les fruits des
années précedentes étoient confumez : on n’en
avoit point recueilli en celle-là , 8: on aurait en
vain feme’ la terre, parce qu’elle étoit li aride ,
qu’elle laill’oit perir dans fan fein les femences

ue l’on y jettoit. Comme cela continua plus
d’une année , le mal alloit toûjours craillant au

lieu de diminuer. .
Dans une telle défolationtaut le bien d’Hero-

de, quelque grand qu’il fût, n’étaitpas capable de
lui fuflire , parce que laflerilité de la terre l’em-
pêchait de recevoir fes revenus , 8: qu’il avoit
employé de très-grandes fommes à la confiruéliori
de l’es villes 8: de les forterefles : toute efperance
de fecours lui manquait ,, 8: il» voyoit la haine de
fes fujets cantre lui fe joindre encore à tant de
maux , felan la coutume des peuples qui rejettent
toû’ours fur ceux qui commandent la caufe de ce

u’rls fouffrent. Il cherchoit fans celle des reme-
es pour les foulager; mais inutilement, parce
ue l’es voifins qui étoient eux-mêmes prelfez
e la famine ne pouvoient leur vendre du blé,8:

qu’il n’avait pas allez d’argent pour en donner un

peu à chacun de ce grand nombre qui en avoient
tous tant de befoin. Enfin comme il étoit per-
fuadé qu’il n’y avoit rien qu’il ne fût obligé de

’D 4 faire



                                                                     

56 lits-romanes Jans. Afaine dans une telleextremité, il fit fondre tout
ce u’il avoit d’or 8: d’argent , fans épargner mê-

me esouvrages des plus excellens maîtres. Ainfi
, il aflembla une grande femme, 8: l’envoya en

Égypte, ou Perron: commandoit pour Augufie.Ce
Gouverneur étoit accablé de ceux qu’une fem-
blable neceflité contraignoit d’avoir recours à lui:
maiscommeil était ami d’Herode il accorda en
fa confideration à fesfujets une traite de blé par
préference à tous les autres , les affilia même à en
faire l’achat 8: le traufport,8: contribua ainfi lus
que nulautre au falut de nôtre nation. Le re en-
timent qu’eut le Peuple de fe voir foulagé dans fa
mifere parles extrêmes foins de fan Roi , ne lui
fit pas feulement oublier la haine qu’il lui portoit;
mais il lui donna les louanges que meritoit fa
bonté. Ce Prince commença par faire dillribuer
ce blé avec grand ordre’à ceux qui pouvoient eux-
mêmes faire du pain , 8:. ordonna des boulangers
pour ceux que leur vieilleffe ou d’autres incom-
moditez en rendoient incapables. Il les aililla aufli
contre la rigueur de l’h ver par des habits qu’il
leur fit donner8:donti s avoient très-grand be-
foin, à’caufe que prefque tout le bellail étant mort
ils manquoient de laine aufii-bien ue des autres
chofes neceffaires pourfe vêtir.Apres avoir pour-
vû aux necefiitez de fes fujets il porta fes foins à
afiillerlesvilles de Syrie voifines de la Judée. Il
leur fit donner du blé our femer , 8: ne retira pas
peu d’avantage pour ui-même du bien qu’ils re-

tirent de lui. Car la terre rendit avec tant d’ufure
e grain qu’on lui confia,qu’on vit revenir l’aban-

dance : 8: lorsque le tems de la maillon fut arri-
vé ce Prince envoya pour la recueillir cin riante
mille hommesàqui ilavoit fauve’ la vie. infitl
ne fut pasfeulement le bienfaéteur de fan royau-
me par fa vigilance 8: parfa bonne conduite : li. le

ut
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fiitaulfi de fesvoilins, dantnul n’im loi-a fan fe-
cours fans en recevoir des effets: 8: il e trouva ne
ce qu’il avoit fourni aux étrangers montait à ix
mille cores de froment dont chaque core contient
dix medimnes attiques: 8: que ce qu’il avoit fait
dillribuer dans fan royaume montoit à quatre-

vin t mille cores. . hau; defoins que ce Prince rit , 8: tant de
.graces qu’il ré andit en faveur e les fujets dans
un li preflant efoin le firent admirer de tout le
monde,8: leur ga na tellement le coeur que le ref-
fcntiment des ob i ations prefentes leur fit ou-
blier la haine qu’ils avoient concûë du change-
ment qu’il avoit apporté au gouvernement du
ra aume 8: à l’obfe rvation de leurs coutumes. Ils
cr rent que ce mal étoit allez recompenfé par un
aufli grand bien que celui qu’ilsavoient reçu de fa
merveilleufeliberalité dans un tems où elle leur
étoitli necellaire : 8:: la gloire u’ilracquit parmi
les étrangers ne fut pas main re. Ainfitant de
maux ne fervirent qu’à rendre fan nom encore
plus illullre : car ce que fan peuple avoit foullert
augmenta dans fan royaume fa réputation parla
reconnoillance de les bienfaits : 8: une bonté aulli
extraordinaire que Celle qu’il témoigna dans de li
grandes necellitez à ceux mêmes ui n’étaient
point les fujets, le fit confiderer au de ors non pas
comme auparavant , mais comme ils venoient de
l’é rouver dans leur extrême befoin.

e enereux Prince pour témoigner fan alle- au.
&ion a Augulle envoya en ce même tems cinq
cens des plus vaillans de les garderai EIiusGaflur
qui ils rendirent de grands fervices dans la guerre
qu’il faifoit en Arabie vers la mer rouge : 8: après
avoir rétabli la profperité dans l’on Etat il lit bâtir
au lieu le plus élevé de la ville de Jerufaletn un
grand 8: fuperbe palais tout éclatant d’or 8: de

I marbre,
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marbre , ou entre les magnifiques appartemens
que l’onyvoyoit il y en avoit un ui portoit le a
nom d’Augulle , 8: un autre celui ’Agrippa.

Il penfa alorsàfe remarier : 8: comme il ne,
cherchoitpas fan plaifir dans le changement il
voulut choifir une performe en qui il pût mettre
toute fan afleé’tian. Ainfiil en prit une purement
par amour en la maniete que je vay dire. SIMON

ces

fils de Boethus Alexandrin qui était Sacrificateurg
8: d’une race fort noble , avoit une fille d’une
beauté fi extraordinaire que l’on ne parloit d’au-
tre chofe dans Jerufalem. Le bruit en vint jufques
a Herode : il voulut lavoir: 8’ jamais amour ne
fut lus grand dès la premiere vûë que celui
qu’i eut pour elle. Il jugea ne devoir pas ufer de
a puillance en l’enlevant comme il l’aurait pli,

de peur de paller pour un tyran , 8: crut qu’il de-
voit plutôt l’époufer. Mais parce que Simon n’é-

tait pas d’une allez grande qualité pour une li
hautoalliance, ny avili d’une condition à mépri-
fer , il’voulut l’élever à un grand honneur afin de
le rendre plusconfiderable. Ainfiil ôta la fouve-
raine facnficature a jefus fils de Phabet, la lui
donna , 8: épaula fa fille. r666 AulIi-tôt a rèsfes noces il bâtit àfoixante lla-
des de Jerufa em un magnifique château dans le
lieu ou il avoitvaincu les Juifs lors qu’Antigone

A lui faifoitla guerre. L’afliete en était très-avan-
tageufe : car c’ell une étire montagne d’une figu-
re ronde également otte 8: agréa le , 8:ill’em-
bellit 8: la fortifia encore. Ce château étoit envi.
tonné de tours: 8: on y montoit par deux cens de-
grez de pierre. Il y avoit au dedans des appar-
mens fuperbes,parce qu’Herode ne laignit point
la dépenfe poury’jaindre la beaut âla force.0n,
voyait au pied divers bâümens très-agreables,
particulierement par la quantité des belles eaux

qu on

"tu .1 :.- l: :1. :1.
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qp’on y conduilit de fort loin agec desa ueducs.

oute la campa ne d’alentour étoit. pleine
de maifons qu’el es auroient , il com ofer une
banne ville , dont ce magni que chateau bâti
fur la "montagne auroit été comme la citadelle
qui auroit commandé tout le relie. I

Quand Herode eut pourvû en cette maniere
a toutes chofesil n’apprehenda plus de mouve-
mens dans fan Etat.La crainte du châtiment dont
il n’exemtoit performe retenoit les fujets dans le
devoir : la liberalité avec laquelle il pourvoyait à
toutes les necellitez publiques lui acqueroit leur
alleâion 5 8: le foin qu’il prenoit de le fortifier de

lus en plus, ’commefi fa confervation particu-
iere eût été celle de toutle royaume , le mettoit

en allurance. Il fe rendoit fort acceflible dans tou-
tes lesvilles : leur témoignoit beaucou de bonté:
8: comme il avoit l’aine fort élevée il ça voit aulIi

dansles rencoptres gagner par fa magnificence le
cœur des Grands. Ainfi Il devenoit agreable a
tout le monde , 8: fa profperité alloit toujours en
augmentant.

Mais la paillon qu’il avoit de rendre fan nom
celebre 8: de cultiver l’amitié d’Augulle 8:des
plus puillans des Romains , le porta à ne liger
’obfervation de nos coutumes 8: à violer en .eau-

coup de chofes nos faintes loix. Car il bâtit en
leur honneur des villes 8: même des Temples;
mais non pas dansla Judée, parce que nôtre na-
tion ne l’aurait jamais foufiert à caufe que c’ell:

667
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une chofe abominable parmi nousde reverer des a
images 8: des llatuës comme font les Grecs. Il al-
léguoit pour excufe de ces ouvrages facrilegesque
ce n’était pas volontairement qu’il les faifort
mais pourobeïra ceux à qui il ne pouvoit defo-
beïr : 8: il gagnoit d’autant-plus par ce’moyen g
l’alleétion d’Augulie 8: des Romains, qu’ils

voyaient
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voyoient que pour leur laire il ne craignoit point
de contrevenir aux c0 tumes de fan pais. Son
avantage particulier8:fon ardent delir d’eterni-
lerfa memoire étoit neanmoins fa princi ale fin
dans la prodigieufe dé enfe qu’il falloit à âtir 8:
à embel ir ces nouvel es villes.

CHAPITRE XIII.
Herode fait bâtir en l’honneur d’Augufie une fuperbe

wifi: qu’il nomme Ce orée. Il laienvqye fis Jeux fils
Alexandre àzbillobule qu’il avoit au: de Mariamne.
Augulle lui accorde encore de nouvefier gram. Caqu t
du bon traitement qu’Herodefaifiit aux Eflènienr.

669 Erode ayant remarqué qu’il y avoit le long
de la mer un lieu nomme la Tour de Stra-

ton dont l’alliete étoit trèsçavantageufe, ilyfit
confiruire une ville d’une forme 8: d’une beauté

admirable. Non feulement les palais en étoient
bâtis de marbre blanc 8: très-magnifi uess mais

. l:s maifons des particuliers étaient ’une très-
belle architeé’ture, 8: un port de la grandeur de
celui de Pirée où lesvailleaux pouvaient être en
leureté , furpalloit encore tout le refle.La llruélu-
te en étoit merveilleufe : &ilyavaitau dedans
de grands magazins pour retirer toutes fortes d’é-
qqua es 8: de marchandifes. Il fut beforn pour
venir a bout d’un tel ouvrage d’un travail extraor-
dinaire 8: d’une extrême dépenfe , parce qu’il
faloit faire venir de fort loin tous les matériaux.
Cette ville ell dans la Phénicie 8: alïife au lieu Où
l’on s’embarque pour palier en Egy te entre Jap-
pé 8: Dora , qui font deux petites vi les maritimes
dont les ports ne font gueresfeurs à caufe, u’ils

’ [ont battusdu vent nommé Africus, de qui ’im-.
petuo-
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petuolité poulie une fi grande quantité de fable
contre le rivage queles vailleaux chargez de mar-
chandifes n’y pouvant être en allurance les pilo-.
tes font contraints de jetterles ancres dans la mer.
Pour remédier à cette incommodité Herode fit
bâtir le port de Cefare’e en forme de croillantca-
pable de contenir un allez grand nombre de vaill-
feaux : 8: riparce que la mer avoit en cet endroit
vingt bra es de profondeur:il y fit jetter des ier-
res d’une grandeur fi prodigieufe que la pllpart
avoient cinquante pieds de long , dix-huit de lare
ge, 8: neuf de haut; 8: il y en avoit même de
plus grandes. L’étenduë de ce mole étoit de deux
cens pieds , dont la moitié fervoit pour rompre la
violence des va ues: 8: on bâtit fur l’autre moi-
tié un mur forti é de tours,à la plus grande 8: plus
belle defquelles Herode donna le nom de Drufus «a h
fils de I’Imperatrice Livie femme d’Augullele- lm?-
quel mourut jeune. Il y avoit aulli diverfes vou- il:
tes en forme d’arcades our loger les matelots. 3X
Une defcente très-agrea le 8:.qui pouvoit fervir W”-
d’une très-belle promenade environnoit tout le
port , dontl’entrée étoit expoféeau vent de bife

qui ell le plus favorable de tous les vents. Il y
avoit au côté gauche par oùl’on entroit dans ce
port une tour bâtie fur une lar e plate-forme
faire out refiller à la violence (les vagues. Au
côté rait étoient deux colomnes de pierre li
grandes qu’elles furpalloient la hauteur de la
tout. On voyoit à l’entour du port un rang de
maifons dont les pierres étoient très-bien taillées:

. 8: on bâtit fur une colline qui cil: au milieu le
Temple confacréà Au ulle. Ceux qui uavi ent
peuvent l’ap ercevoir efortloin t &ilya eux
llatuësl’une e Rome , 8: l’autre de ce Prince en
l’honneur du uel Herode donna le nom de Cela-
rée à cette ville non moins admirable par la ri-

. chelle
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chelle de fa matiere , ne ar la ma nificence de.
les ornemens. On fit ous a terre de ongues vou-
tes également dillantes les unes des autres qui le
rendoient toutes dans la mer : 8: il’y en avoit une
qui les traverfoit poury porter les eaux des pluyes
8: lesimmondices de la ville, 8: recevoir même
les flotsdela merlors qu’elle étoit la plus agitée
afin de laver par ce moyen la plupart des rués.
Herode fit aufli bâtir un theatre de pierre; 8:au
côté du port qui regardele midi un fart grand am-
phitheatred’oùl’on eut voir bien avant dans la
mer : &comme iln’ pargna pour tant de grands
ouvrages ni le travail nila dépenfe, il n’employa
que douze ans pour les mettre en leur perfection.

670 Après que ce Prince fi magnifique eut bâti ces

671

deux grandes villes,Seballe 8: Cefarée , il envoya
à Rome ALEXANDRE 8: AnIsronum-z les fils
qu’ilavoit eus de Mariamne , pour faire leur cour
à Augulle. PoHion qui étoit fan intime ami leur
avoit préparé un beau logement , mais ils n’en
eurent as befoin , parce qu’Augulle leur en don-
na un ans fan palais. Ce grand Empereur les re-
ut avec de finguliers témoignages d’alleâion,

8: laillaâ leur pere lalibertéde prendre pour fan
fuccelleur celui de les enfans qu’il voudroitchoi-
lit. Il accrut aulli fan royaume de trois provin-
ces, -la Traconite , la Bathanée , 8: l’Auranite
parla rencontre que jeqvay dire. .

ZENODORE qui avait pris à ferme le bien de
Lyfanias ne fe contentoit pas du profit qu’il pou-
voit en tirerlegitimement , il en faifOIt un beau-
coup lus grand en favorifantles voleries de ceux
de la raconite ui étoient accoutumez à illet-
les environs de Lamas : 8: ainfi au lieu e s’y
oppofer il partageoit avec eux le butin. on s’en
p aignit à VARUS Gouverneur de la provmce ,
8: il en écrivit à Augulte , qui lui ordonna de

ruiner

-l..4.:..11,z.,



                                                                     

l

LIVRE XV. Canon-as XIII. a;
ruiner entierement les retraites de ces voleurs , 8:
de donner ce pais à Herode afin qu’il empêchât
par les foins la continuation d’un teldefordre au-
quel il feroit autrement diflicile de remedier, par-
ce que ces gens qui ne vivoient que de briganda-
ges ne le retiroient n dans les villes ny dans les
villages, mais dans es cavernes où ils palloient
leur vie comme des bêtes , 8: faifoient rovifion
d’eau 8:de vivres pour y pouvoir fubfi et long-
tems fi on lesyattaquoit. L’entrée de ces caver-
nes cil fiétroite qu’il n’y peut paller qu’une per-

fonneàla fois : 8: elles font au dedans plusfpa«
cieufes qu’on ne le fçauroit croire. La terre qui
les couvre ell platte s mais fi pierreufe 8: fi rabo-
teufe qu’a peine peut-on ymarcher. On ne fçau-
rait fans guide le démêler des (entiers qui con-
duifentà ces cavernes, tant ils font tortueux 8:
entremêlez : 8: ces gens étoient fi méchans que
lors u’ils ne pouvoient volerles autres ,ilss’en-
trevo oient eux-mêmes. Herode ne fut pdsplû-
tôt devenu maître de ce pais par le don u’Au-
gulle lui en fit , qu’il trouva moyen avec ebons
guides d’aborder toutes ces cavernes , reprima les
pilleries de ces voleurs, 8: mit en repos tout le

aïs d’alentour. Zenodore outré de douleur de
a perte de l’on bien 8: de haine contre Herode qui

le lui avoit ôté, alla à Rome pour s’en plaindre;

mais inutilement. ’ v
En ce même teins Augulte envoya pour Gou- c7;

, verneur dans l’Afie AGRIPPA qu’il aimoit très-
particulierement. Hérode l’alla trouver à Mitile-
ne, 8: revint enfuiteâJerufalem. Les habitans
de Gadara voulurent faire de grandes laintes de
lui à Agrippa; non feulement il ne les conta pas;
mais i les lui envo a enchaînez. -

D’autre côté les rabes ui ne pouvoientfouf- c7;
frir la domination d’Hero e 8: cherchaientde- ’

puis
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puislong-tems l’occaliou de le reVOlter , crûrent
alors en avoir trouvé une favorable. Ce Zenodore
dont nous venons de parler voyant les allaites rui-
nées leur avoit vendu pour le prix de cinquante
talens l’Auranite qui faifait partie de ce qu’il paf-
fedoit auparavant : 8: comme elle étoit com rife
dans la donation faite par Augufie à Hero e ils
croyoient qu’on leur faifait une très-grandem-
jullice , 8: ne pouvoient le refondre à a fouflrir.
Ainfi ils s’efiorçoient de s’y maintenir , tantôt
en foûtenant leur droit devantles Juges, 8:tan-
tôt par la force en le fervant de quelques foldats
qui ne fubfilloient que dans le trouble, Herode a
pour éviter qu’il n’arrivât quelque mouvement
jugea plusàpropos d’y remédier par la douceur
que par la vialence.Mais en la dix-feptiéme année

e fan regne Augufie étant venu en Syrie plu-
fieurs habitans de Gadara lui firent de grandes
plaintes de lui , 8: l’accuferent d’être un Tyran.
Ce Zenodore fut celui qui les y pouila principa-
lement par les promelles qu’il leur fit avec fer-
ment de n’avoir jamais de repos jufques à ce qu’il
les eût delivrez de la domination d’Herode pour
les faire rentrer fous celle d’Augulle : mais ce qui
les rendoit encore plus hardis à s’élever contre
Herode étoit qu’il n’avait point puni ceux qu’A-

grippa lui avoit envoyez enchaînez. Car autant
qu’i étoit févere envers les fujets, il étoit doux
envers les étrangers : 8:ainfi ils ne craignirent

oint de l’accufer d’avoir fait des exaé’tions. Ce
rincejfans s’en émouvoir le pré aroit àfejulli-

fier: mais Au ufie le reçut três- ien , 8: ne té-
moigna en nu le maniere d’être touché de ces
plaintes. Il lui en dit feulement quelque chofe le
premier jour, 8: ne lui en parla pas davantage.

ors que ces habitans virent ne le fentiment
d’Augufie 8: de ceux en qui il le oit le plus étalé
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li favorable àHerode , la peut d’être abandonnez
à fa difcretion fit que les uns fe tuerent la nuit
fuivante , ’les autres fe précipiterent, 8:1es autres
fe noyerent. Ainfi s’étant comme condamnez
eux-mêmes Augulle ne trouva nulle difiiculté à
abfoudre Herode. Ilarriva aullià ce Roi desjuifs
un autre bonheur : car Zenodore étant mort à
Antioche d’une dyfenterie,Augulle luy donna
tout le relie du bien qu’il polledoit dans la Gali-
lée , la Traconite , 8:qui était fort confiderable,
parce qu’il comprenait Ulata ,r Paneade , 8: les
terres voifines. Augulle ajouta encore une autre
faveur à cette,faveur , qui fut d’ordonner aux
GouVerneurs de Syrie de ne rien faire que par fan
avis. Ainfi comme Augulle regnoit prefque fur
toute la terre 8:qu’on pouvoit dire qu’Agrippa
lgkguvernoita rès lui ce puillant empire, le bon-

ur d’Hera efut fi grand qu’Augulle n’aimait
performe tant que lui après Agrippa,8: qu’Agrip-
pa n’aimait performe tant qu’Herode api-ès Au-
gufte: Deux fi puillans ap uis lui donnant fujet
de tout efperer il deman a 8: obtint d’Augulle
pour Pheroras fan frere la lieutenance generale
de fan royaume , 8: retrancha enfuite cent talens
de fan revenu pourles lui donner, afin qu’il eût
après la mort de quoi ’fubfiller fans dépendre de
les enfans. Il accompagna Augulte jufquesàfon

r embar uement , 8: bâtit en fan honneur dansles
terres e Zenodore tout prach’e de Panium un fu-
perbe Temple de marbre blanc. Ce Panium cit
une três- rande caverne fous une montagne très-
agreable ’où fartent lesfources du Jourdain. Et
comme ce lieu étoit déja fort celebre , Hérode le
choilit poury confacrer ce temple a Augulle.

En ce meme tems ce Prince déchargea fes 674v
peuples de la troifiéme partie destributs, 8:prit
pour prétexte que c’était afin de leur donner

Tom. III. E ,moyen
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moyen de fe remettre des maux que la famine leur
avoit caufez. Maisfa veriteble raifon étoit qu’il
vouloitadoucir leur efprit aigri par ces grands
ouvragesficontraires à leur religion , 8: dont ils
ne pouvoient diffimuler leur mécontentement.
Car comme il en craignoit les fuites il n’y eut
point de foin qu’il ne prît poury remedier. Il or-
donna ne chacun ne s’occuperoit qu’à les affaires
particu ieres; défendit fous de grandes eines de
faire des allemble’es 8: de grands fefiins ans jeta-
falem : 8: il avoit tellement àcœur l’obfervation
de cet édit u’ilyavoit desgens difpofez dans la
ville 8: fur es grands chemins pour Obferver 8:
pour arrêter ceux qui y contrevenoient. On les
menoit fecrettement , 8: même en plein jour dans .
la farterelle Hîrcania , 8: on les puniffoit fevere-
ment. On allure aufii que lui-même fe travellilloit
fouvent 8: fe mêloitla nuit parmi le Peuple pour
découvrir fan fentiment touchant le gouverne-
ment. Il faifoit punir fans mifericorde, ceux qui
condamnoient fa conduite, 8: obligeoit lesautres
par ferment âne lui manquer jamais de fidelité.
Ainfi la plus grande partie fe portoient par crain-
te s faire ce qu’ilvouloit t 8: il n’y avoit point de
moyens dontil ne le fervît pour. perdre Ceux qui
ne pouvant foullrir d’être traitez de la forte
avaient la hardielle de s’en plaindre.Il voulut auf-
fi tirer le même ferment de Pollion Pharilien , de
Sameas , 8: de la plupart de leurs difciples. Mais
encore qu’ils le refufallent il ne les punit pas com-
me les autresà caufe du refpeâ qu’il avoit pour
Pollion : 8: il difpenfa aulIi de ce ferment ceux
que nous nommons Elleniens , dOnt lesfentimens
font femblables à ceux de ces Philofophes que les .
Grecs nomment Pythagoriciens,comme nousl’a-
vans fait voir ailleurs. SurquOI j’ellirne que ce
n’ell: pas m’élmgner du fujet de mon HillOirâde

ire

’l

a
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dire la raifon ui porta Herode à avoir une opi-
nion d’eux fi avorable.

Un Ellenien nommé Manahem , qui menoit
une vie’fi vertueufe qu’elle était louée de tout’le

monde , 8: qui avoit reçu de Dieu le don de pré-
dire les chofes futures , voyant Herode alors enco-
re allez jeune étudier avec des enfans de fan âge,
lui dit qu’il regneroit’ un jour fur lesJuifs. Herc-
de crut , au qu’il ne le connoilloit point , au qu’il
le macquoit de lui , 8: lui répondit : ’l Qu’il
,, voyoit bien qu’il ignoroit que la naillance n’é-

,, tait pas allez illulire pour pouvair efperer un
,, tel honneur. Manahem lui repartit en foûriant
,, 8: en lui donnant un petit cou fur l’épaulet Je
,, vous l’ai dit, 8: je vous le is encore : Vous
,,ferez Roi , 8: vous regnerez heureufement ,
,, parce que Dieu le veut ainfi; SouVenez-vous
,, alors de ce coup que je viens de vous donner afin
,, de vous reprefenter les divers changemens de
,, la fortune : 8: n’oubliezjamais qu’un Roi doit
,, avoir continuellement devant les yeux la picté
,, ue Dieu lui demande , la jullice qu’il doit ren-n
,, 3re à tout lemonde, 8: l’amour qu’il ell obli-
,,«gé d’avoir pour fes fujets. Mais c’ell: ce que
,, je fçai quevous ne ferez pas lors que vous ferez
,, élevé à un fihaut degré de puillance. Car autant
,, que vous ferez heureux dans toutle relie 8: di-,
,, gne d’une gloire immortelle, autant vous fe-
,, rez malheureux par vôtreimpietéenvers Dieu, I
,,8: par vôtre injullice envers les hommes. Mais
,, vous ne vous déroberez pas à la vûë de ce fou-
,,verain Maître de l’univers. Il pénétrera vos
,,penfées les plus cachées , 8: vous éprouverez
,, fur la fin de vôtre vie les effets de fa colere.
Hérode ne tint pas alors grand comte de ce dif-
cours : mais quand il fe vit élevéfur le trône8:
dans une ligrande profperité il fit venir Mana-

E a ’ hem,
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hein , s’enquit de lui de la durée de fan regne,
8: fi elle feroit bien de dix ans. Il Il lui répon-
,,dit,- 8: de vingt ans, 8: de trente; fansdéter-
,, miner rien de certain. ,, Hérode fort fatisfait
de cette réponfe le renvoya avec honneur , 8:
traita toujours depuis favorablement tous les
Elleniens. Je. ne doute point que ceci ne palle
dans l’efprit de plufieurs pour incroyable: mais
j’ai crû neanmains le devoir rapporter, parce
qu’il y en a plulieurs de cette feéte à qui Dieu ne

édaigne pas de reveler les fecrets à caufe de la
fainteté de leur vie. v .

CHAPITRE XIV.
Herode rebâtit entiereth le Temple de 7erujàlem

pour le rendre beaucoup plus beau.

Près tant de randes aélions 8:de fi luper-
676 ’ bes édifices airs par Hérode il conçut en

a ix-huitiéme année de fan regne un dellein ui
fur alloit encore debeaucaup es autres, qui ut
de âtir un Tem le aDieu plus grand 8: plus éle-
vé quecelui qui toit alors, parce qu’il croyoit8:
avec raifon , que tout ce qu’il avait faitjufquesa.
ce iour, quel ne éclatant qu’il pût être , était
tel ement au- ellous d’une li haute entreprife
que rien ne pouvoit tant contribuer à rendre fa
memoireimmortelle. Mais comme il crai noit
que le peuple étonné de la difliculté d’un te ou-
vrage eût peine à fe refondre de l’entreprendre ,
ille fit allembler , 8:lui parla en cette forte.

” Il’feroit inutile de vous reprefenter toutesles
,, chofes que j’ai faites depuis man avenementà
,, la couronne, puis que vous étant plus utiles qu’à
,, mai vous ne fçauriez les ignorer. Vous fçavez

,, que
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’,, que dans les necellitez publiquesj’ai oublié mes
,,interêts pour ne penfer qu’à vous foulager : 8:
,, vous n’aurez pas eu peine à reconnaître que
,, dans tant de grands ouvrages que j’ai entrepris-
,, 8: achevez avec l’alIillance de Dieu , je n’y ay
,, pas tant confideré ma fatisfaélion particuliere
,, que les avantages que vous en avez reçus , 8: qui
,,ontélevé nôtre nation à un degré d’ellime Où
,, elle ne s’était point encore vue. Il feroit donc
,,inutile de vous parler desvilles que j’ai bâties
,, 8: de celles que j’ay embellies dans la Judée , 8:
,, dans les provinces qui nous font tributaires.
,, Mais je veux vous propofer un dellein beaucoup
,, plus grand 8: plus important 221e tous les autres,
,, puis qu’il re arde la religion le culte quetnous
,, devons ren re à Dieu. Vous fçaurez que le
,, Temple que nos pereslui ont bâti après leur re-
,, tour de la captivité de Babylone elt moins éle-
,,vé de faixante coudées que n’était celui qui
,,avoit été cohllruit par Salomon 5 8: il ne leur
,,en faut as attribuer la faute , puis qu’ils au-
,, raient ouhaité de le rendre aulIi magnifique
,, ne le premier; 8:qu’-étant alors allujettis aux
,,Perfes comme ils l’ont été depuis auxMace-
,,rdoniens, ils furent oblî ez de fuivre les mefu-
,, res que les Rois Cyrus 8: arius fils d’Hyl’tafpe
,, leur en donnerent. Mais maintenant que je me
,,trouve redevable à Dieu. de la couronne ne je
,, porte, de la paix dont je ’oüis, des tic elles
,, ne ’e pollede , 8: ce quie encore plus confi-
,,dera le, de l’amitié des Romains qui font au-
,, jourd’hul les maîtres du monde, je m’efforce-
,, rai de lui témoigner ma reconnoiffance de tant
,, d’obligations en mettant la derniere perfeéliori

,,ace rand ouvra e.’ .
Ce àifcours d’ erode furprit extrémement 677

tout le monde. Lagrandeur du dellein leur en fai-

E 3 fait
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me elle ne l’aurait pas été , ils appre endoient
qu’après avoir fait démolirle Temple il ne pût le
rétablir entierement , 8: trouvoient ainli l’entre-
prife trop perilleufe. Mais il les rallura en leur
promettant de ne point toucher à l’ancien Tem-
ple qu’après qu’il auroit préparé tout ce qui étoit

necellaire our bâtir le nouveau : 8: Pellet fuivit
fa prame e.Il employa mille charettes pour or-
ter les ierres ,allembla tous lesmateriaux,c ofit
dix mi le excellens Ouvriers , 8: établit fur eux

zmille Sacrificateurs vêtus a fes dépens , 8: intelli-
gens danslesouvrages de mallonnerie 8: de char-
penterie. Lors ue tout fut ainfi difpofé il fit dé-
molirles vieux ondemens pour en mettre de nou-
veaux,8: l’on bâtit dellus le Temple de cent cou-
dées de longueur , 8: fix-vingt coudées de hauteur.
Maisles fondemens s’étant depuis allaillez cette
hauteur fe trouva reduite à cent coudées : 8: nos
ancêtres voulaient fous l’empire de Neron rehauf-
ferle Temple de ces vingt coudées dont il étoit
abaillé. Cet ouvra e fut confirait avec des pier-
res fort dures 8: art blanches, longues Vingt-
cinq coudées, hautesde huit , 8: larges de dou-

ze. , *La force de ce fuperbe bâtiment reliembloit a
un palais royal : les deux extremitez de chaque
face étoient plus balles que le milieu , 8: ce milieu
étoit li élevé que ceux qui demeuroient vis-à-vis
du Temple ou qui yvenoient le pouvoient vair

uoi u’ils en fullent éloignez de plufieurs llades.
j’arËlIiteélure des portiques était préf ue fem-

blable au relie z 8: on voyait tendues au ellus des
tapilleries de diverfes couleurs embellies de lieurs
de pourpre , avec des colomnes entre deux , aux
corniches defquelles pendoient des branches de
vigne d’or avec leurs grapes8: leurs raifins fi ex-

P l cellem-
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cellemment travaillées , que dans ces ouvrages li
riches l’art ne cedoit point à la mariere.

Hérode fit faire à l’entour du Temple des galle-
ries fi larges8: fihautes qu’elles’répondoient à la
magnificence du relie 8: furpallment en beauté
toutes celles qu’on avoit vûësauparavant,en for-
te qu’il femb oit que nul autre n’eût jamaistant

ne ce Prince travaillé à orner le Temple. Deux
e ces galleries étoient foûtenuës par de fartes 8:

épailles murailles , il ne s’était jamais rien vu de

plus beau que cet ouvrage. . .
Il y avoit un tertre pierreux8:fortroide,mais

ui s’abailloit un peu en douce pente vers la ville:
A du côté de l’orient , 8: Salomon fut le premier

qui par l’ordre qu’il en reçut de Dieu environna
fan fammet de murailles. Herode fit enfermer
d’un autre mur tout le pied de ce tertre, au dellous
duquel du côté du midy ell une profonde vallée.
Ce mur bâti de grandes pierres liées e’nfemble
avec du plomb Vajufquesaubas de ce tertre , 8:
le com rend ainfi tout entier. Sa forme ell qua-
drangu aire; 8:il eltfihaut8:fi fort qu’on ne le
lcauroit voir fans étonnement. Ces pierres qui
fOnt d’une grandeur eXtraordinaire font face par
dehors,8: font attachées enfemble au. dedans avec

’du fer afin de pouvoir.refill:er à toutes les injures
du terris. ’

A rès que ce mur eut ainfi été élevé aulli haut

que e fammet du tertre,on remplit tout le vuide
qui eRentre-deux. Tellement que ce n’était plus

u’une plane-forme dont le tour étoit de quatre
Rades : car chacune des quatre faces aVOit une lla-
de de langueur, 8: on yvoyoit un grand porti-
que placé au milieu de deux angles; I

On fit dans ce quarré un autre mur aulli de
ierre our environner le fammet du tertre, dont

le côt appelé âl’orient agit un double porche,

3 qu:
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au milieu; &plufieurs de nos R015 ont extrême-
ment orné 8: enrichi ce portail. Tout le tour du
Temple étoit rempli des de ouilles rem criées
fur nos ennemis , 86 Herode l’es confacra e nou-
veau après y avoir ajoûté celles qu’il avoit ga-
gnées fur les Arabes. e

Du côté du feptentrion étoit une tour extre-
. mement forte &bien munie, bâtie par ceux de

nos Rois quiétoient de la race des Afmone’ens,
85 qui avoient polTedé tout enfemble la fouveraine
autorité 8: la grande facrifiçatureJls avoient don-
né à cette tour le nom de Baris, à caufe que l’on
confervoitl’habit dont le Grand Sacrificateure
revêtu lors feulement qu’il offre des facrifices à
Dieu, 8c Herode y fit mettre cet habit facré;
Aprêsfa mort les Romains l’eurent en leur pou-
voir jufques au terris de l’Empereur Tybere.Mais
quand durant (on regne Vitellius vint prendre
poffeflion du gouvernement de Syrie, les habi-
tans de Jerufalem le reçurent avec tant d’honneur
que pourleur en témorgner fa fatisfaé’tion il ob-
tint de Tybere de leur accorder l’inflante priere
qu’ils lui firent de leur confier la garde de ce faine

épofi. Ils jouirent de cette grace jufques après la
mort du Roi Agrippa le Grand : 8c: a ors Camus
Longinus Gouverneur de Syrie, 8: Cufpius Fa-
dus Gouverneur de Indée commanderent aux
Juifs de le mettre dansla tour Antonia , afin u’il
fût comme auparavant en la puilfance de. o-
mains. Les Iuifs envoyerent fur ce fujet des Am-
bafl’adeursàl’Empereur Claudius. Maisle jeune
Roi Agrippa s’étant rencontréàRome demanda
d’en avoir la garde: ce qui lui fut accordé 8: on
en envoyal’ortlre à Vitellius. La maniera dont
on. en ufoit auparavant étoit , que. ce precieux vê- .
tement étoit gardé fousle fceau du Grand Sacrifi-

cateur

r; n Li 1,.
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cateur 8: des Treforiers du Temple; 8: la veille
des fêtes folemnelles ils alloient trouver Celui qui
commandoit dans la tour pour les Romains , où
après avoir reconnu que leur fceau étoit en (on
entier ils recevoient de fa main ce faim habit , 85
le lui reportoient [celle’ comme auparavant après
que la fête étoit palliée, Cette tout étoit déja for-
te 3 mais Herode la fortifia encore de beaucoup ,
afin de fortifier d’autant plus le Temple, 85 la
nomma Antonia pourhonorer la memoire d’An-
toine qui lui avoit témoigné tant d’amitié. I

Du côté de l’occidentil yavoit quatre portes.
On alloit parl’une au palais royal en traverfant
une vallée qui étoit entre deux: on alloit par deux
autres dansles fauxbourgs; 8: par la quatrième
dans la ville: maisil faloit pour cela defcendre par
plufieurs degrezjufques au fond de la vallée, 8: r
remonter par autant d’autres : car la ville efi aflife
à l’oppofite du Temple en forme d’un theatre qui
finit dans cette vallée du côté du midi 5 8: de ce
même côté 8: furia face de ce quarré il y avoit
au milieu une autre porte avili également diflante
des deux angles, 8c une triple 8: fuperbe gallerie
qui s’étendoit depuis la vallée qui étoit du côté de
l’orient jufques à celle qui étoit du côté de l’occi-

dent : 8c cette gallerie ne pouvoit être plus lon-
gue , parce qu’elle comprenoit tout cet efpace.
Cet ouvrage étoit l’un des plus admirables que le
foIeil ait jamais vû, Car cette vallée étoit fi ro-. r
fonde , &un dôme élevé au delïus de la al crie
étoit fi haut , qu’on n’ofoit de là regarder e fond
de la vallée, arce que la vuë ne pouvoit aller (i
loin fans s’éb cuir &fans fe troubler. Ces galle-
ties étoient foutenuës par quatre rangs de colom-
nes également difiantes s 8e un mur de pierre rem-
plilfoit les efpaces qui étoient entre les colomnes

’ du quatrie’rne rang. Toutes ces colomnes étaient
fi
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fi grolles que c’étoit tout ce que trois hommes
pouvoient faire que d’en embraffer une : car elles
avoient vingt-fept pieds de tout; 8e leur foûbaf-
fement étoit double. Il y en avoit en tout cent
foixante &deux z elles étoient d’un ordre corin-
thien, 8: fi excellemment travaillées qu’elles
donnoient de l’admiration. Entre ces quatre
rangs de colomnes étoient trois galleries , dont
chacune avoit trente pieds de lar e, plus de cin-
quante pieds de haut, 8e une [la e de longueur.
Mais celle du milieu étoit une fois 8e demie aufli
large 8: deux fois plus haute que les autres. On
Voyoit dans les lambris de ces galleries diverfes

gures parfaitement bien taillées, 8e la voute de
la gallerie du milieu qui furpall’oit fi fort les autres
étoit foütenuë fur des corniches de pierrefibien
taillées 8: entremélées de colomnes faites avec
tant d’art, que lesjointures ne s’en pouvant ap-
percevoir les yeux y étoient trompez , 8c l’on au-
roit crû que tout cet ouvrage n’étoit compofé

que d’une feule pierre. - ’
C’était ainfi qu’étoit conflruite cette premiere

clolture. Il yen avoit une feconde faire avec un
mur de pierre 8: ui en étoit peu éloignée. L’on
ymontoit parque ques degrez, 8: il y avoit une
infcri tion ni défendoit aux étrangers’d’y entrer

fur pe ne de avie. Cette cloflure interieure avoit
des côtez du midi 85 du feptentrion trois ortes
également diflantes , 8e une grande du; té de
l’orient par laquelle ceux qui étoient pimfiez en-
troient avecleurs femmes 3 mais il étoit défendu
aux femmes de palier plus outre.

Quant à l’efpace qui étoit au milieu de ces deux
enceintes les feulsSacrificateurs cuvoient yen-

’ trer : car c’étoit là qu’étoit bâti e Temple 8: où

étoit l’autel fur lequel on offroit des facrifices à
Dieu. Ainfi Herode lui-même n’ofa y entrer,

x parce

EI le) si
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parce qu’il n’étoit pas Sacrificateur; 8: illailI’a

aux Sacrificateuts le foin de travailler à cet ouvra-
ge. Ils le firent en dix-huit mois: 8c il avoit em-
ployé huit ans à tout le telle.

Il ne le peut rien aoûter à lajoye qu’eut le Peus
ple de voir un fi grau ouvrage achevé en fi peu de
tems. Ils commencerent par en rendre de grandes
aâions de graces à Dieu , 8e donnerent enfuite à:
leur Roi les louanges que fou zele merîtoit. Ils
firent après une grande fête pour celebrerla me?
moire de cette nouvelle conflruétion du Tem le.
Herode offrit à Dieu trois cens bœufs en facri ce: I
8: il n’y eut perfonne ui n’ofl’rît aulii des viéti-

mes felon [on pouvoir. e nombre en fut fi grand
qp’on peut dire qu’il fut innombrable : 8e cette
ete arriva en meme jour qu’I-Ierode avoit com-

mencé de regner 8: u’ilfolemnifoit tous,les ans
avec grande pompe. ette rencontre redoubla en-
core la Joye publique , 8: je ne dois pas oublier
qu’outre tous ces ouvrages du Temple dont je
viens de parler , ce grand Prince fit faite’une vou-

- te fous terre qui alloit de uisla tour Antonia juf-
ques à la porte orientale uTemple, auprès de la-
quelle il fit bâtir une autre tour , afin ne lui 8c
les autres Rois pûll’ent s’y retirer s’i arrivoit
quelque fedition. On dit que durant toutle teins.
que l’on travailla à rebâtir le Temple il ne plut
jamais que la nuit afin que ce faint ouvrage ne pût
être retardé. Cette remarque a paffé par tradition
de nos peres jufques à nous; 8e on ne doit pas fai-
re difficulté d’y ajoûter foi lors que l’on fe remet
devant les yeux tant d’autresw races 85 d’autres
faveurs que nous avons reçues e la main liberale
8: toute-puilïante de Dieu. i

HISTOI-
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CHAPITRE PREMIER.
Le Roi Herade étabfit une loi qui Iefait confiderer com-
. me un Tyran. Il va à Rome (9’ en ramure Alexandre

à." Anflobulejè: fils. Salomé [a fleur (9’15: paiufinr

travaillent à le: lui rendre odieux.

l que l’un de [es principaux foins dansle
I gouvernement de l’on état devoit être

mi d’empêcher que l’on ne fifi tort aux par-

ticuliers ni dans Jerufalem ni dans la campa-
gne , il ordonna par une nouvelle loy que ceux
qui perceroient des murailles pour entrer dans les
maifons feroient traitez en efclaves , a: vendus
hors le royaume. Il ne le faifoit pas tant nean-
moins pour punirles crimes que pour abolirune
coûtume obfervée de tout tems parmi nous, 8:
s’élever ainfi au dclTus desloix. Car un Châtiment

. aufii rude que celui d’être reduit fous la fervitude
des étrangers dont la maniere de vivre cit (ténue

- ille-

”” Omme le Roi Herode étoit perfuadé V



                                                                     

LIVRE xvr. CHAPITRE Il. 77
difi’erente dela nôtre , bielle beaucoup plus la re-
ligion qu’il ne maintient la juflice; 8: nos ancien-
nes loix y avoient pourvû fufiifamment : en or-
donnant que ceux qui auroient du bien payeroient
le» quadruple de ce qu’ils auroient volé, 8: que
ceux qui n’en auroient point feroient vendus com-
me efclaves : mais parce ne ce n’étoit qu’à ceux
de leur même nation u’e les permettoient de les
vendre , leur fervitu e ne pouvoit être perpe-
tuelle , à caufe ne la fept1éme année leur ren-
doit la liberté. infi cette loi fut trouvée très-
injulie 8: confiderée comme l’aéiion d’un Tyran,
gui par un or ueil infupportable croyoit qu’il lui
toit ermis e fouler aux iedslesloix du royau-

me , d’établir de nouvel es peines. Chacun s’en
plaignoit hautement : 8: cette entreprife excita
contre lui une telle haine qu’on ne pouvoit la diffi-
muler. ’

Ce Prince alla en ce même tems à Rome pour 63
faire fa cour à l’Empereur, 8: voir fes enfans qu’il o-
y faifait élever , 8e qui étoient déja airez inflruits
dans les lettres. Augufie le re ut avec de grands
témoignages d’amitié, ’85 les lui remit entre les
mains pour les remener en’fon païs. Les Juifs les
reçurent avec beaucoup de jo e , parce qu’ils
étoient fort beaux, de fort be le taille, 8e que
l’on ne remarquoit rien en eux qui ne relientît
la grandeur de la majefié royale. Cette afl’eétion
des peuples mit en grande peine Salomé foeur du
Roy 8: tous ceux qui avorent comme elle caufé
par leurs calomnies la fin tragique de Mariamne.
Ils apprehenderent que lors que ces jeunes Prin-
ces feroient élevez en autorité ils ne vbululfent
venger la mort de leur mere: 8: ils refolurent d’u-
fer contr’eux desmêmesartificesdont ils s’étaient

fervis contre cette innocente 8: malheureufe
Princelîe , afin d’obliger leur pere de renoricaeâga

, . e.
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i Seballe 86 Çefarée dontil lui

78 HISTOIRE pas Jans.l’affeâion u’il avoit pour eux. Enfuite de cette
refolution i s firent courir le bruit que ces Princes
ne pouvoient le foufirir , parce qu’ils Je confide-
roient comme ayant les mains encore toutes tein-
tes du fan de leur mere. Ils n’ofoient neanmoins
tenirce difcours au Roi : mais ils ne doutoient

oint que ce bruit n’allât jufques à lui, 8: que
a haine qu’il exciteroit dans Ion cœur contre (es

. enfans n’étoufiât en lui les fentimens de la ten-’

dreffe paternelle.

CHAPITRE Il.
Herode marie Alexandre! à. Ariflobule fis filr; à. n.

fait magnifiquement Agrippa dans fii- En".

531 C Ette Confpiration de Salomé 8c des autres
auteurs de la mort de Mariamne contre fes

fils n’ayant encore produit aucun eflet dans l’e-
f rit d’Herode,ilcontinuoitâ les traiter comme
i s le pouvoient defirer : 85 parce qu’ils étoient
en âge d’être mariez il fit époufer à Alexandre
GLAI’HIRA fille d’ARCHELAUS Roi de
Ca padoce , 8: à Arifiobule B a R E N I c E fille

de Salomé; I prit qu’A-
grippa étoit revenu d’Italie en Afie il ’alla trou-
ver, 8z le convia parleur amitié de Venir en fon
royaume. Il ne putlelui refufer; 8.! ce Princefi
genereux n’oublia rien ont l’y recevoir 8: fes
amis avec toute la magni cence imaginable. Il le
mena dans les nouvelles villes u’il avoit bâties,

fit voir le fuperbe
port : le conduifit dans les forterelies d’Alexan-
drion 8: d’Hircania; 8c enfaîte à Jerufalem , où
tout le Peuple vêtu comme dans un jour de fête

Vint
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vint au devant de lui avec de grandes acclama-
tions.Agrippa offrit à Dieu en facrifice un ’r heca- un ia-
tombe, fit un fefiin a tout le Peuple, &fut fi cilice

de en:
fatisfait de la maniere dont il avoit été reçu ’32;
qu’il témoigna qu’il auroit defiré de pouvoir de--

meurer encore quelques Jours : mais parce que
l’hyver s’approchoit’ 8c qu’il y auroit eu du pe-

ril a difierer de fe mettre en mer , il fut con-
traint de s’embarquer en Ionie. Ce ne fut pas
fans qu’Herode lui fifi au aravant de rands pre-
fens, &aux principaux e ceux qui ’accompa-
gneient.

CHAPITRE III.
Henri: vu trouver Agrippa dans le Pont une; une flotte

dont il rnforce flan armée , à. en retournant avec
lui durant une partie de [on chemin fait de grands
bien: à plujîeurt villes.

qu’Agrippa tiroit avec fa flotte vers le of-
hore. Il s’embarqua pour, l’aller trouver à Lef-
os. Mais après avoir pallié Rhodes 8: Chocs un

vent de nord le pouffa en l’iile de Chic ,- où il fut
contraint de demeurer quelques jours. Plufieurs
l’y vinrent l’aluër: 8: il leur fit de ma nifiques pre-
fens. Ayant vil que les halles de la vi le qui étoient
três- randes 8e très-belles avoient été ruinées du-

rant a guerre de Mitridate , 8: que les habitans
n’avoient pas moyen de les faire rebâtir , il donna
plus d’argent qu’il n’en-faloit pour cette dépenfe,

8: les exhorta de travailler promtement à r tablir
leur ville en fa premiere beauté.

Lors que le vent fut changé il fe rembarqua ,
aborda à Mitilene , 8: enfuit: à Bifance , ou il fait

. - qu’ -

l Ors que le printems fut venu Herode ap rit

684
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u’Agrippa avoit déja pafl’e’ les rochers Cyanéens.

l le fuivi: en diligence 8e le joignit à Synope qui
efi une ville de Pont. Agrippa ne fut pas mains
aife que furpris de le voir arriver avecune flotte
lors qu’il s’y attendoit le moins. Il le reçut avec
tous es témoignages de reconnoili’ance ne meri-
toit une fi grande preuve qu’il lui donnait de l’on
amité de quitter ainfi [on royaume 8: les afl’aires
de (on Etat pourvlui amener un fecours fi confide-
rable. Ce redoublement d’afl’eâion les unit d’une

telle forte qu’ils étoient toujours enfemble : 8c
Agrippa ne faifait rien fans faparticipation. Il.
l’appelloit à tous les confeils : lui donnoit part à
l’execution de toutes fesentreprifes: 8c lors qu’il
vouloit prendre quelque divertiifement pour re- ’ i
lâcher (on efprit il étoit le [cul qu’il y admettoit,
8: ne lui donnoit ainfi as moins de marques de
Ion amitié dans les Clio es agreables, ne de fa con-
fiance dansles importantes 8c les di ’ciles. Après
que ce Generalde l’armée Romaine eut’terminé
les afl’aires’du Pont qui avoient été le fujet de fou

voyage , il refolut de prendre fou chemin par ter-
re : il traverfa la Paphlagonie,la Cappadoce,8e la
haute Phrigie pour ga ner Ephefe , 8: après (e
rembarqua pour fe ren re à Samos. La magnifi-
cence Sala encroûté d’Herode parurent dansce
voyage par e bien qu’il fità toutes les villes qui
en avoientbefoin. Il ne les affina pas feulement de

i fou argent; mais aulii de fa recommandation 8c .
de fa aveur versAgrippa auprès duquel il avoit
plus de credit que nul autre : Se il y trouvoit d’au-
tant plus de facilité que ce grand homme avoit

, l’ame fi noble 8: fi élevée , qu’il étoit toûiours
prêt d’accorder ce qu’on lui demandoit , pourvü
qu’il ne fifi: torii perfonne. Ainfi il alloit même
au devant des graccs u’Herode cuvoit defirer
delui ,tant il prenoit e plaifir à ’obliger : 8:il

’ pardon-
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pardonna à fa priere aux [liens contre lefquels il
étoit fort irrité. Herode paya au Treforier de
l’Empereur ce que ceux de Chic devoient, 8: af-
filia toutes les autres villes dans leurs befoins.

CHAPITRE ’i-v.
Plainte: faire: à Aggn’ppa en prefme’ d’Herode par

le: juifi qui demeuroient en Ionie de ce que les
Grec: le: troubloient dans la joütflance. de Iwrpri-

vileger. .Grippa 8: Herode ne furent pas plutôt arri-
vez en Ionie qu’un grand nombre des Juifs

qui demeuroient dans cette province vinrent fe
plaindre de ce qu’au préjudice des lprivileges qui
eut avoient été accordez par les omains& de

la liberté qu’ils leur avoient donnée de vivre felon
leurs loix , on les obligeoit de comparoître aux

’jours de felte devant les Juges 5 on les contrai-
gnoit d’aller à la guerre; 8: on les forçoit de con-
tribuer aux charges publiques: Ce qui leur ôtoit
le moyen d’envoyer a erufalem l’ar ent deiliné
pour de faints ufages. erode nevou ut pas per-
dre cette occafion d’aililierces Juifs. Il leur donna
un de l’es amis nommé Nicolas pour plaider leur
caufe : 8C Agrippa ayant alfemblé les principaux
des Romains ui étoient auprès de lui, quelques

. Rois, 8: plu eurs Princes, cet ami d’Herode lui’

parla en cette forte. .,, Grand 8c genereux Agrippa a il n’y a as fujet
,, de s’étonner que des erfonnes opprim es ayent
,, recours à ceux dont Pautorite’ peut les foulager
,, dans les maux qu’ils foufi’rent : 8e nous ne (gau-
,, rions douter d’obtenir ce que nous avons à vous
,, demander , puis que nous ne defirons que d’être

13m. Il]. F ,, main-

685 V
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,, maintenus dans ce qu’il vousa plû de nous ac-
,, corder8e que nos ennemis s’efforcent de nous
,, ravir , quOI que vous étans alfujettis aulIi-bien
,, que nous il ne leura partient pas de s’oppofer
,, à vos volontez. Que prétexte peuvent-ilspren-
,, dre , puis ue fila grace que vous nous avez fai-
,, te’ell: gran e , il faut que vous nousa ez jugez
,, dignes de la recevoir : 8c qùefi elle e petite ,
,, il vous feroit honteux de n’en pas faire jouir
,,ceux ui la tiennent de vôtre liberalité P Ainfi
,, il cil evident que l’injure qu’ils nous font re-
,, tombe fur vous , parce que c’ell méprifer vôtre
,, jugement que de vouloir rendre vos bienfaits
,, inutiles. En uoi ils [ont d’autant plus coupa-
,, bles que fi on eur demandoit lequel ils aime-
,, roient le mieux ou qu’on leur ôtât la vie, ou
,, qu’on les empêchât d’obferver les loix de leur
,, pais ,. leurs fêtes , leurs ceremonies , 8e leurs fa-
,, crifices , ils réponderoientfans doute u’il n’y
,,a rien qu’ils ne voululïent plûtôt fou rir que
,, d’être troublez en toutes ces chofes. Car quel-
,, les guerres n’entreprend-on point pour fe main-
,, tenir dans la polfelIion d’un bien fi precieux8e
,, fi cher a toutes les nations? Et qu’y a-t-il de plus
,,doux dans la paix dont on jouit fous l’empire
,, Romain ne la liberté de vivre felon les loix de
,, fon pais? ls veulent donc impofer aux autres
,, un joug qu’ils ne peuvent porter , comme s’il y
,, avoit moms d’impieté à nous cm êcher de ren-
,, dre à Dieu le culte auquel nôtre eligion nous
,, oblige qu’à manquer eux-mêmes aux devoirs
,, aufquels la leur les engage. Mais une autre rai-
,, (on les rend encore plus inexcufables. Car y.
,,a-t-jl quelque ville ou quelque peuple, ui à
anlnS que d’avoir perdu le feus ne con dere.
a: Cqmme un grand bonheur de vivre fous la do-
,, mination d’un aufli puili’ant empire qu’efi l’em-

,, pire
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,, pire Romain , 8C qui voulût en être privé?
,, C’en toutefois ce que font nos ennemis, puis
,, qu’en s’efibrçant de nous ravir lesbienfaits que
,-, nous tenons de vôtre bonté, ils renoncent au
,, droit dejoüir de ceux dont ils vous [ont rede-
,, vables 8: qu’ils ne fçauroient alfez eliimer. ’
,, Car s’ils confideroient qu’au lieu que les autres
,, nations obeïlfent prefque toutes à des Rois,
,, ils vivent dans une heureufe tranquillité fous
,, la proteéiion des Empereurs , ils ne fe regar-’
,, deroient point comme fujets, mais comme li-
,, bres z Et quelque grand que fait nôtre bonheur
,, de jouir du repos ui le rencontre fous votre
,, domination, on ne oit point nous l’envier lors
,, que la feule chofe que nous demandons cil de
,, n’être point troublez dans l’exercice de nôtre
,, religion. Peut-on avec juflice nous le refufer ,
,3 puis qu’il y a del’avanta e ânons l’accorder?
,, Car Dieu n’aime pas feu ement ceux qui lui
,,rendent de l’honneur : il aime auliî ceux qui
,, permettent qu’on lui en rende. Et qu’y a-t-il
,, dans toutes nos loix 8: dans nos coutumes à"
,, quoi on puiiie avec raime trouver à redire , 8C
,-, qui ne [bit au contraire plein de jufiice 8e de.
,, picté? Elles [ont fiIpures 8e fi’faintes que nous
,, n’apprehendOns pomt qu’elles [oient connues
,, de tout lemonde. Nousemployonslef tiéme
,, jour ui cil" pour nous un jour de reposa es’étu-
,, dici- à les apprendre,8e nous éprouvonscom-
,, bien elles font utiles pour corriger nos defauts
,, 8e pOur nous portera la vertu. Quefielles (ont V
,, fi louables en elles-mêmes, leur antiquité que
,, uelques-uns oferit contefier vainement, ne
,, doit-elle pas les rendre encore plus venerables,
,, puis que l’on ne fçauroit fans impieté aban-
,-, donner des loix confacrées par l’approbation
,, de tant de fiecles e Quel fujet n’avons- nous

F a ,, donc
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,,donc point de’nousplaindre de ceux qui exer-
,,cent cantre nous de fi grandes in’uliices? Ils
,, volent par un horrible facrilege ’argent que
,, nous donnons pour être employé au fervice de
,, Dieu. Ils font fur nous des impolitious dont
,, nous famines exemts. Ils nous contraignent les
,,jours de nos fêtes. de comparaître devant les
,, juges pour des affaires temporelles , 8e cela feu-
-,, ement pour nous troubler dans l’exercice de
,, nôtre religion. En quoi ils ont d’autant plus
,, de tort qu’ils fçavent en leur confcience que
,, nous ne leur donnons aucun fujet de nous haïr ,
,, 8: qu’ils ne peuvent ignorer ue l’équité de vô-

,, tre gouvernement n’a ont ut que l’union de
,, vos fujets., &d’empêc cr tout ce ui la pour-
,, rait alterer. Délivrez-nous donc s’i vous plaît,
,,Seigneur , d’une telle oppreffion : empêchez
,, ar vôtre autorité qu’on ne nous trouble plus à
,, ’avenir dans l’obfervation de nos loix; 8: fai-
,, tes que ceux qui nous haïlfent n’ayent non lus
,, de pouvoir fur nous que nous ne preten ans
,, point d’en avoir fur eux. Ce ne nous vous de-
,, mandons cil fi julie que ce n’e que l’execution
,, de ce qui-nous a déja-éte’ accordé , comme enfile
,, peut vair encore aujourd’hui par tant d’arrets
,, du Senat gravez fur des tables de cuivre dansle
,, Capitole. On ne fçauroit aufli revo ner en dou-
,,te que nôtre afieâion 8c nôtre fide ité pour le
,, Peuple Romainqn’ayentétéla caufe de tantde
,, témoignages qu’il nousa donnez de (on amitié.
,, Et quand même nous n’aurions pas merité ces
,, privileges , il fufiiroit qu’il nous les eût une fais
,,accordez pourles rendre à jamais inVIolables ,
,, puis que vôtre maniere d’agir envers toute no-
,, tre nation cil fi genereufe ,qu’au lieu de ren-an-
,, cher de vos bienfaitsvous prenez plaifir à les ac-
,,. croître 8: à les porter au delà des efperances de

,, ceux
* n;
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Ç,eeux qui vous font déja fi obligez. Les graces l
,, que nous avons reçues de l’empire Romain font
,, en fi grand nombre, que je ferais trop long fi
,,j’entreprenois de les rapporter en particulier.
,, Mais afin qu’il ne femb e pas que ce ne ’e dis
,, de nôtre zele pour le Peuple Romaintbc Je nos
,, fervices , fait par vanité’8: fans fondement,
,, je n’allagueraipointles fiecles puiez; mais je
,, me contenterai de parler de nôtre Roi que je
,, voi allis auprès de vous. Car quels témoigna-
,,ges ne vous a-t-il point donnez de fan extrê-
,, me afieâionëquelles preuves n’avez-vans point
,, reçues de [a delité P quels honneurs ne vous
,, a-t-il point rendus ? Et avez-vous jamais eu
,, befoin de quel ne recours qu’il n’ait été le pre-
,, mier à vous le donner? Pourriez-vous donc re.
,, fuferà tant de merites la grace que nous vous
,, demandons ? Et pourrois-je palier fous filence
,, les grands fervices d’Antipater fou pere P Qui
,, ne fçait ne lors que Cefar était occupé à la
,, guerre d’ gypte i lui mena deux mille hom-
,, mes; 8: que nul autre ne remporta plus de gloi-
,, re que lui par fa valeur dans tous les combats de
,,terre 8: de mer, ni ne fervit plus utilement
,, l’empire ? Il n’en faut point d’autre preuve que
,, les prefensque Cefarlui fit, 8: les lettres u’il
,, écrivit au Senat fi pleines del’ellime 8: de ’af-
,, feôtion qu’il avoit pour lui qu’elles lui obtin-
,, rent de grands honneurs 8: la qualité de citoyen
,, Romain , puis que ce feu] témoignage fufiit
,, pour montrer que nous avons ment ces races,
,’, 8: qu’ainfi nous aurions tort d’ap re ender
,, que vous refufiez de les confirmer. ous efpe-
,, tous même que vous les augmenterez lors que
,, nous voyons quelle efi vôtre amitié pour nôtre
,, Roi , 8: que nous a prenons les honneurs que
,, vous avez rendus à leu dansjerufalem par vqs

F 3 ,,facri-
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,, facrifices , les fefiins que vous avez faits au Peu-
,, ple , la bonté avec laquelle vous avez reçu les
,, prefens, 8: le plaifir que vous avez témoigné
,, de prendre âla maniere don; nôtre Roi vous a
,, reçu dans fan royaume 8:dans fa ville capitae
,, le. Car que fçauroit-on délirer davantage pour
,, ne pouvoir douter que vous ne foyez porté à
,,obliger toute nôtre nation? Et tant de confi-
,,derations jointes enfemble nous permettent-
,, elles de craindre que vous foui-Triez que la ma?
,, lice de nos ennemis nous empêche dejoüir des
,, faveurs que nous tenons de vôtre generofite’?

Nicolas ayant parlé de la forte pour les Juifs nul
des Grecs ne le contredit, parce que ce n’était
pas une affaire qui s’agitât devant desJuges s mais
feulement une plainte de l’injufiice que l’on fouf-
froit: 8: ces ennemis de nôtre nation ne pûrent
alleguer autre chofe contre nous linon que nous
étions des étangers qui leur étoient à charge.
A quoi les Juifs répondirent qu’ils ne devoient
pas palier pour étrangers, puisqu’ils étoient ci-
toyens , 8: qu’ils vivoient felon les loix de leur
pais fans faire tort à performe. a

C H A P I T R E V.
Agrippa accorde aux juif? ce qu’il: demandoient. Et

Herode étant retourné dans [on royaume remet àfis
fig’etr la gantriémepurtiede ce qu’ik lui payoient. ’

C E difcours fait devant Agrippa en faveur
des Juifs lui ayant fait connaître le fujesaw.

qu’ils avoient de fe plaindre , il répondit que ce
n’étaitpas feulement fan amitié pour leur Rai,
mais lajuiiice de leur demande qui le portaitala

.leur accorder: 8: ne s’ils avoient defiré davanta-q
ge de lui il ne leur auroit rien refufc’ de tout ce qui

ne
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ne ferait point préjudiciable à l’em ire. Mais que
puis qu’i ne s’agiflbit que de con rmer les ra-
ces qu’ils avaient reçues il le faifait très-va an-
tiers , 8: donneroit ordre qu’on ne lesrroubleroit

lus à l’avenir. En achevant ces paroles il rompit
’affemblee , 8: Herode le remercia d’une réponfe

fi favorable. Ces deux Princes fe feparerent enfui-
te avec de très-grands témoignages d’afieâion, 8:
partirent de Lesbos. Hérode ayant eu le vent tel
qu’il le pouvoit defirer arriva a Cefarée , 8: peu

e joursa rès àfJerufalem , où il alfembla tout le
Peuple.I lesin arma de tout ce qui s’était palié
dans fan voyage 5 8: leur dit comme il avoit obte-
nu que les Juifs qui demeuroient en Afie y vi-
vroient dans un plein repos fans qu’on ofât plus
les inquieter : leur reprefenta le bonheur dont ils
joiiillaient fous fan re ne : les affura qu’il n’y
avoit rien qu’il ne voul t faire pour leur avanta-
ge ,8: ajoûta que out leur en donner une preuve.
Il leur remettoit aquatriéme partie des impoli-
tions. Ce difcours accompagné d’une telle grace
fut reçude tout ce Peuple avec de grands témoi-
gnages de reconnoilfance ; 8:il n’y eut point de
vœux qu’ils ne fillent pour fa profperité.

CHAPITRE V1.
Salamifœur J’Herode "codifie à-ruiner dans fin efprit

Alexandre àArzflobuIe [ès deux fils qu’il avoit eurde
Mariamne. Il maye à Rome Antiputer qu’il avoit
en defon premier mariage.

Ependant la divifion de la famille d’Herode 63 7
augmentoit toûjours par la haine irréconci-

liable de Salomé Contre Alexandre s8: Arifiobule,
à caufe qu’ils parloient d’elle 8: de Pheroras fon

F 4 frcre

...-r.)-
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frcre d’une maniere fort ofienfante , 8: u’elleË
avoit fujet de craindre qu’ils ne vengea ent la
mort de Mariamne. Comme elle avait réufii dans
fan détefiable delfein de perdre la mere , elle vou-
loit auiIi faire perir les enfans; 8: elle ne mano.
quoit pas de prétexte , parce que ces Princes té-
moignoient peu d’affeâion pourle Roi leur pere ,
tant parle fouvenir de la mort fi injufie de leur
mere, que par le defir de regner. Ainfi la haine
étoit égale de part 8: d’autre z maisils agilfoient
difieremmentzcar ces deux frcres ne diffimuloient
point la leur , fait ar cette hardielfe que donne la
grandeur de la nai ance, fait par leur peu d’expe-
rience.Salomé 8: Pheroras au contraire pour prev.
parer le chemin à leurs calomnies irritoient la
fierté de cesjeunes Princes , afin de faire croire à
leur pere qu’étant perfuadez que l’on avoit fait
mourir leur mere très-injultement, 8: tenant à
honneur d’avoir reçu la Vie d’une fi grande Prin-
celfe , ils pouvaient fesorter à venger fa "mort de
leurs propres mains. n ne parloit déja d’autre
chofe dans toute la ville a 8: comme il arrive aux J
fpeétateurs des combats où la artie n’eli pas éga-
le, chacun avoit compafiion u periloùl’impru-
dence de cesjeunes Princes les alloit jetter : 8:
Salomé ne perdoit point d’occafion d’en tirer de
l’avantage pour couvrir de quelque apparence de
veritéles faulfes accufations dont elle fe fervoit
pour les perdre. Car ils étaient fi fenfiblement-
touchez de la mort de leur mere u’ils ne fe con-
tentoient pas de la plaindre 8: ’en témoigner
leur douleur : ils ne pouvoient même s’empêcher
de dire qu’ils s’efiimoient malheureux d’être can-

traints de vivre avec ceux qui avoient trempé
leurs mains dans fan fang. .Comme tout ceci fe palfoit durant le voyage.
d’Herode vers Agrippa , fan abfence contribuoit

enco-
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encoreà l’accroifiement du mal. -’Aufli-tôt après
qu’il fut de retour 8: qu’il eut parlé, au Peuple en
la maniere dont nous venons de le rapparter,Phe-

.raras 8: Salomé ne manquerent as de lui dire
qu’il avoit tout à craindre du côt de fes propres
enfans , qui déclaroient hautement qu’ils venge.
raient la mort de leur mere : 8: ils ajoûterent ma-
licieufement u’ils efperoient par le mayen d’Ar-
chelaus Rai e Cappadoce d’avoir accès auprès
de l’Empereur pour l’accufer devantlui. Hérode
fut d’autant plus touché de ce difcours u’on lui
donnoit d’ailleurs les mêmes avis,8: qu’i ra pel-
lait dans fan efprit le fauvenir de fes affligions
paffées , qui lui avaient ravifes meilleurs amis, 8:
une femme u’il avoit aimée avec tant de aman.
Ainfi ce mail
par le paffé, 8: apprehendant des maux encore
plus grands que ceux qui lui étoient déja arrivez ,
fe trouva dans un trouble inconcevable. On pou-
voit dire de lui , qu’autant qu’il étoit heureux au
dehors 8: que tout lui réunifioit mieux qu’il n’eût
afé l’efperer , autant fes afiliâions dameliiquesle
rendoient plus malheureux qu’on ne le fçauroit
croire : En forte que dans un tel excès de bien .8:
de mal il yavoit fujet de douter lequel des deux
l’em ortoit fur l’autre 5 8: s’il ne lui aurait point
étép us avantageux de palier fa vie en repos dans
une condition privée , ne de porter une couran-
ne dont la grandeur &(i’éclat étoient accompa-
gnez de tant de douleurs 8: de tourmens. I

Enfin après avoira ité diverfes chofes dans fan
efprit il refolut de l aire venir l’aîné de fes fils
nommé Antipater qu’il faifait élever comme un
particulier, 8: de le orter dans les honneurs;
non qu’il eut alors de ein de lui mettre entre les
mains une entiere autorité,ainfi qu’il le fit depuis;
mais pour l’oppofer à fcs fretesvafin de reprimer’

leur

heureux Prince jugeant de ’avenir

889
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leur infolence , 8: les rendre talus fageslors qu’ils
verroient qu’il ne manquer-cit pas de fuccelfeur
encore ne pour les punir de leur préfom tion il
ne les li point monter fur le trône. Il t donc
venir Antiparercomme s’il eût voulu lui donner
partàfa confianceôzfe décharger fur lui de plu-
fieurs foins; maisen effet pour abaiffer l’orgueil
de fes frcres : 8: il (e perfuada que ce moyen y
étoit très-propre. Il arriva neanmoins tout le
contraire: car ces Ceux Princes s’en tinrent très-
olfenfez: 8: lors qu’Antipa’ter fe vit dans une con-
fiderationqu’iln’auroitoféfe promettre, il pen-
fa à occuperla premiere place dans l’afeâion du
Roi [on re. Ainficomtne il [cavoit qu’il citoit
déja ma fatisfait de les freres, 8c qu’il ajoutoit
aifément Foi aux calomnies dont on le fervoit.
pour les luy rendre odieux , il n’y eut rien qu’il ne
fil! our augmenter encore Ion averfion. Il s’
conâiiifit avec tant d’adreffe qu’on ne l’entendort

jamais rien dire contr’eux : mais il employoit
heur leur nuire des erfonnes ui étant aimées du

oi ne voient ui être fu peétes, 8: dont il
étoit a ure, parce que fa faveur avoit déja fait

ne plufieurs recherchoient fes bonnes graces; 8:
aifoient croire à Herode que ce n’éroit que leur

à13336501! r [on ferviCe qui les portoit à lui
parler «morte. Tant de gens qui étoient tous
d’intelligence n’oublierent rien pour tâcher à
perdre ces jeunes Princes : 8e eux-mêmes leur en
donnoient des prétextes. Car ne pouvant fouflrir
la manière li injurieufe dont on les traitoit on les
voyoit quelquefois-répandre des larmes , 8l quel-
quefois invoquer le nom de leur mere; 85.115 le
plaignoient ouVertement à leurs amis de l’injufiiq
ce ne leur pere. Les partifansd’Antipaterobfer-
valent avec grand foin toutes ces chofes , 8: nele
contentoient pas de les rapporter à-Herode; lès

ne -



                                                                     

....-
Lrvns XVI. Cru? une V1. 9:

ajoûtoient à laverité, 8c augmentoient par leur
maiicc une fi grande divifion. Ces artifices &ccs
calomnies aigrifiànt de plus en plus (on efprit , il
refolut d’humilier encore davantage Alexandre
8: Arifiobule. Pour executer ce defiein il éleva
Antipater à de nouveaux honneurs, &accorda à
l’infiante priere qu’il lui en fit de recevoir fa me.
redans (on palais. Il écrivit aulli diVerfes fois à
Augufie en fa faveuravec beaucoup d’afieâion:&
lors qu’il s’embar ua pour aller voir Agrippa qui
s’en retournoit à ome après avoir durant ix ans
été Gouverneur de l’Afie , Antipater fut le feul
de les fils qu’il mena avec lui. Il pria Agrippa de
vouloir bien qu’il lui tinit compagnie dans (on
voyage , de le prefenter à Augulle à qui il en-
voyort par lui de grands prefens , a: de l’introduie
re dans [es bonnes graces. Tellement ne perfon-
ne ne doutoit plus qu’Antipater ne de tfucceder
à Herode à l’exclufion de fes freres.

CHAPITRE VIL
Antipnttr irrite finement fin par contre Alexandre

à" Anflobulefisfiere: , qu’Herode le: me»: ùRom:
à le: acaljè devant Augtgfle d’avoir «mana fi
me

E voyage d’AntîpaterâRome avec des let- 69°
tres de recommandation du Roi [on pere à A

tous l’es amis lui. fut extremement honorable.
Mais il fouilloit avec peine que fon abfence lui
ôtât le moyen de continuer à calomnier fes fre-
res; 8: dans la crainte u’Herode ne reprît pour
eux des fentimens plusiavorables, il ne celloit
point d’aigrir [on efprit par les lettres. Il prenoit
pour pretexte le foin de fa confervation 5 mais ce

n’étoxt
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à Pellet de les cf erances &s’allurer la couronne.
Ce deEein lui reüllit. Herode perdit toute l’af-

. faction qui lui relioit pour ces deux malheureux
fils de l’infortunée Mariamne , 8c ne les confidera
plusique comme les ennemis. Mais afin qu’il ne
parût pas qu’après s’être dépouillé de toute la
tendrelïe paternelle il n’a ît contr’eux que par
paflîon,il refolut d’aller à orne 8: de mener ces
deux jeunes Princes à Augufie pour les acculer
devantlui. Il ne le trouva pas à Rome, mais à.
Aquile’e, 8: commença par lui dire , il qu’il le
,, prioit d’avoir compallion de [on malheur s qu’il
,, ui amenoit les deux fils pour les accufer en fa
,, prefence de ce que leur paillon de dominer les
,, avoit portez jufques à cette horrible impieté
,, que de haïr leur propre ere, 8e d’attenterà fa.
,, vie. Qu’il fçavort qu’il ui avoit permis de choi-
,, fir pour fucceiÎeur celui de (es enfans que [on
,, bon naturel 8: fa vertu en rendroit le lus di-
,, gne : mais que ceux-ci étoient bien é oignez
,,d’avoir ces qualitez , puis que leur haine our
,, celui qui les avoit misau monde alloit ju ques
,, à cet excès de fureur que de ne le foucier pas de
,3 perdre le royaume 8: même la vie pourvû qu’ils
,, pûll’ent les lui faire perdre: Qu’il avoit fuppor-
,, té le lus long-temsqu’il avoit pû une fi extrême
,, ami ion : mais qu’enfinilétortcontraintde la
,, lui découvrir , Se de l’importuner d’un difcours
,, fi defagreable. Il ajouta : Ay-je donc merité I
,, qu’ils me traitent de la fortePQuel (nier leur ay-
,, Je donné de le plaindre , 8: furquoi e fondent-
,,ils pour le perfuader qu’il foit mite qu’après
,, avoir acquis un royaume par rant de travaux
,,tant de perils,je ne doive as le olleder;& qu’il
,,ne me fait pas libre de elai eràcelui de mes
,, enfans qui me donnera par fa vertu 8: par les de-

,, vous
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,,voirs le plus de fujet d’être fatisfait de lui P
,, u’y a-t-il qui [oit plus capable d’exciter en-
,,tr eux une noble émulation que de leur propo-
,, fer à tous une fi grande recompenfe comme le
,, prix de leur mente P 8: peut-on des le vivant
,, d’un ere penferâ fucceder à fa couronne fans
,,en meme tems defirer fa mort, puis que l’on
,, ne fuccede pointà un homme qui cit encore
,, en vie P Ces enfans dénaturez peuvent-ils plain-
,, dre que je ne leur aye pas donné tout ce que les .
,, enfans des Rois (gantoient fouhaiter, non feu-
,, lement pour le neceflaire , mais pour la magni-

, ,,licence 85 ourlehplaifir? Neles ay-je as ma;
,, riezfelon eur condition , l’un a la fil e d’Ar-
,, chelaus Roi de Cappadoce,8e l’autre à la fille de
,, ma fœur P Mais ce qui montre clairement quel-
,, le a été ma moderation , c’ell: qu’au lieu d’ufer

,, du pouvoir que j’avois de les punir, fait en qua-
,, lit de pere à caufe qu’ils ont manqué à tous les
,, devoirs de la nature, foit en qualité de Roi ,
,, parce qu’ils ont olé entreprendre fur ma vie,
,, 1e vous les amene c0mme à nôtre commun
,,bienfafleur pour vous rendre juge entre moy
,,8: eux. le vôus demande feulement de ne les
,, as lainer impunis, afin que je ne fois pas fi mal-
,, heureux que de palier le relie de mes jours dans
,, des Craintes continuelles , 8: qu’ils n’ayent pas
,, le plaifir de voir la lumiere du foleil après avoir
,, foulé aux pieds par de fi horribles attentats les
,, droits les plusinviolables qui piaillent être en- l
,, tre leshommes.

Herode ayant parléde la forte avec beaucoup ,
de chaleur , les deux fils qui durant tout ce dif-
cours n’avoient pû retenir leurs larmes fondirent
alors en pleurs , arce qu’encore u’ils fe lentif-
fent innocens ce car-étoit une dou eut infuppox-
table de voir que leur propre pere étoit leur accu-

. . fateur.
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la liberté de lui répOndre : 8: il leurimportoit de
tout de ne pas abandonnerla jullice de leur caufe;
Ainfi ne fçachan’t aquoi fe refondre ils ne le dé.
fendoient que par leurs foûpirs 8: par leurs lat-r
mes.Mais cette maniere de fe jullifierleur faifoit-
craindre qu’on ne prît leur filence peur une preu-
Ve qu’ils le reconnoiffoient coupables a au lieu-

u’i ne venoit ne de leur trouble 8e de leur peu
’experience. uguüe penetra par fou extrême

prudence tous Ces divers fentimens dont l’efprit:
de cesjeunes Princes e’toit agité : tous les alliftans
furent émûs de compallion , 8c Herode lui-me!
me ne pût s’empêcher d’en être touche. ’

CHAPITRE VIH.
Alexandre fi de "de faire à» Mfloôale

frcre div air»: qu’on leur imquoit , qu’Augtgfle les».
juge fument: à le: racontilie avec leur pare. Hier-ode;
"trame en Judée aurejès trairfilr.» I I .

6 Ors que ces deux freies reconnurent qu’Au-
91 Lgulleavec mus ceux qui étoient prefens, 82

leur pere même avoient le cœur attendri par la
compallion de leur malheur , 8e que quelques-uns
ne pouvoient retenir leurs larmes, A exandre ui«
étoit l’aîné prit la parole pour le jufiifier es
crimes dontion pere les acculoit , &dî-t en s’a«-
drellant à lui z v Il ne faut point , Seigneur, d’au-
,,.tre preuvedevôtrebonté pour nous que lelieu .
,,mêmeoù nous nous trouvons, puis que fi vous
,,euflîez voulu nous perdre vous ne nous auriez
,, pas amenez devant ce grand Prince qui ne deli-
,, re rien tant ue de meriter le glorieux titre de
,,fauveur en airant du bien à tout le monde.

- r ,, Vous

. lilfnÊ’VW- se.

; ’r-i. a

gars
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’,,Vous pouviez vous fervir contre nous du pou-
,, voir. que Vous donne la qualité de Roi 8: cel-
,, le de pere: de fi nôtreconfervation ne vous étoit
,, chere vous ne nousauriez pas fait venir à Rome

p ,, afin d’avoir l’Efnpereur pourjuge 8: pour te:

i "71;: vïeîeâeæ’Le-sgçs: à"; V L1 Veux? -f ;, x

v 2’53; moin denôtre mort. Car on ne meue point dans
,, les lieux facrez 8e dans les temples ceux à qui
,, l’on a refolud’ôter la vie. Cette meure bonté
,-, dont nous avons tant de fujet de nous ioder au-
,, gmenteroit encore nôtre crime fi nous étions
,, coupables , puis qu’elle nous oblige à reconnai-
,, tre que nous ne pourrions 1ans nous rendre in-
,, dignes de voir le ’our manquer d’amour 8: de
,, te peét pour un bon pere : 8e il nous feroit
,, beaucoup plus avantageux de mourir innocens ,
,, ue de Vivre chargez du [oupçon d’une fi gran-
,, de in ratituder Que li Dieu nous allille de telle
,, forte ans nôtre de cure que nous puiflions vous
,, perfuader de laverité , nous ne nous réjouirons
,, pas tant d’être fortis d’un li grand peril que d’ê-

I tre
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v,, tre reconnus innocens par votre propre juge-
,, ment. Et fiau contraire les calomnies dont on
,, le fert our vous animercontre nous prévalent
,,dans vgtre efprit , vous nous conferveriez in-
,, utilement une vie qui nous feroit infupporta-

.. ,’, ble. Nous aVOilons que nôtre âge joint. au mal-
,, heur de la Reine nôtre mere peut nous rendre
,, fufpeéls d’avoir delir’é de monter fur le trône :

,, mais confiderez , je vous fupplie , li on ne pour-
,, roit pas former la même accufation contre tous
,, les enfans des Rois qui n’auroient plus de me-
,, res 8: fi un fimple foupçon fufiit pour convain-
,,cre des perfonnes d’un crime aufiî détellable
,, que feront celuid’avoir attentéà la vie de leur
,, pere afin de regner en fa place. Puis donc qu’un
,, fou con ne fuflit pas : n’avons-nous pas raifon
,, de emanderque l’on produife quelques preu-
,, ves qui obligent d’ajouter foi à une accufatiort
,, fi horrible? Quoi qu’il n’y ait rien que la ca;
,, lomnie n’invente lors que la divifion le rencon-
,, tre dansles maifons des Rois: y a-t-il quelqu’un

gui puille dire que nous ayons préparé du poi-
on: ou que nous ayons formé une conjuration:

,, ou que nous ayons corrompu des domefiiques :
,, ou que nous ayons cent des lettres contre vôtre A .
,, fetvrce?Mais cette efperance de regner que vous
,, avez te refentée comme devant être la recom-
,,penfe u refpeâ: 8: de la picté des enfans en-
,,ivers leurs peres, cil fouvent caufe que de mé-
,,chans efprrts le portent à commettre de mé-
,, chantes actions; 8: nous femmes très-affurez
,, qu’il n’y en a point dont on nous puille con-
p vaincre. Pour ce qui cil des calomnies qui vous
,, ont animé contre nous ; comment aurions-nous
,, pû en faire connoître la faulÎeté , puis que l’on
,, ne vouloit pas nous écouter!7 Nous confefl’ons
,, que nous nous femmes plaints’avecliberté, non

a: P35

9’

9’



                                                                     

LIVRE XVI. C HA P une VIH. 97
3, as de vous , ce qui nous auroit rendus coupa-
,, bles s mais de ceux qui vous faifoient de tels
,, rapports. Nous reconnoiffons aulfi .que nous
,,avons pleuré nôtre mere: mais la caufe de nos
,, larmes ne procedoit pas tant de fa mort , que de
,,la douleur de voir qu’il ya des perfonnes allez
,, hardies pour ofer deshonorer fa memoire. On
,, dit que nous avons même durant vôtre vie alpi-
,, ré à la couronne.- Quelle apparence peut avoir
a, une telle accufation P car fi nous joüilTons de tous
a, les honneurs que vos fucceffeurs fçauroient pre-
,, tendre , comme nous en joüilTons en efl’et , que
a, pouvons-nous defirer davantage P Et fi nous

,3: n’en joüiKons pas , ne nous feroit-il pas per-
a: mis de les efperer? au lieu qu’en commettant
a, un crimefi detellable que de tremper nos mains
a: dansle fang de celui de qui nous tenons la vie,
a, nous ne pourrions attendre autre chofe linon
a que la terre s’ouvrit pour nous exterminer , ou
a, nela mer nous enfevelît dans [es abîmes. La
a, Painteté de nôtre religion 85 la fidelite’ de vos
a, fujets pourroientnelles foufl’rir d’avoir pour
a, Rois des parricides, 8: qu’ils entrall’ent dans
3, ce très-faim Temple que vous avez bâti en
a, l’honneur de Dieu P Mais quand nous n’ap-
2, prehenderions point ces châtimens , pourrionsd
a: nousefperer de demeurer impunis durant le re-
a, gne d’un Monarque aulli jufle qu’eil l’Empe-
a; reur P Sivous avez en nous,Seig.neur,des en-
» fans plus malheureux qu’il ne feroit à fouhaiter
3,1101" votre repos ; au moins ne femmessnous
5, ni impies , ni auffi dépourvûs de fens qu’on veut
,, vous le faire croire; 8e nous fommestrês-alfu-
,, rez qu’il nefe trouvera rien de vrai de ce dont
,, on nous-aaccufez auprès de vous. Quant à la
,, mort de nôtre mere , (on malheurabien dû nous
,, rendre plus [ages s mais non pas nous animer

75m. IlI. G ,, con-



                                                                     

98 HIsromnDrss Jurrs.,, contre Vous. Je pourrois alleguer plufieursauæ
,, tres raifons pour nôtre défenfe s’il étoit befoin
,, d’excufer ce ui n’a jamais feulement été pen-
,, fé. La feule c ofe que nous demandons à l’Em-.
,,pereur nôtre rouverain arbitre cit, que fivous
,, vous laiffez perfuader de la verite’ de nôtre in-
,, nocence 8c celiez d’avoir des foupçOns de nons,
,, nous vivions quoi que malheureux : car quel

I ,, plus grand malheur ya-tail que d’être accufez

692

,, fauffement du plus horrible de tous les crimes P
,, Et que fi au contraire vous continuez à vous
,,défier de nous , nous mourions par le juge-
,,ment que nous porterons contre nous-mêmes,
,, fans que l’on puiffe vous accufer de nôtre con-
,, damnation s la vie ne nous étant pas fi chere que
,, nous voulions la conferver aux dépens de la red
,, putation de celui de qui nousl’avons reçue.

Augufle qui dès le commencement avoit eu
peine d’ajouter foi à de (i étranges accufations,8c
qui durant qu’Alexandre parloit avoit toûjours
jette’ les yeux fur Herode 85 reconnu qu’il étoit
touché de (on difcours , demeura encore plus per-
fuadé de l’innocence de ces deux frcres: 8: tous
ceux qui étoient prefens leur portoient une li
grande com aflion 8c étoxent fi en peine du fuc-
cês de leura aire,qu’ils ne cuvoient s’empêcher
de vouloir uelque mal à Ilîrode.Ces accufations
leur aroi oientfiincroyables : 8: la jeunelfe de
ces rincesjointe à leur beauté , les rendoit li fen-
iibles àleur malheur, u’il n’y avoit point d’alli-
fiance qu’ils n’eullent defiré de leur rendre. Cette
afi’eétion augmenta encore lors qu’ils virent
qu’Alexandre avoit répondu fi lagement au dif-
cours de fou pere , 8: avec tant de modefiie , qu’a-
près avoir celle de parler , lui 8: fon frcre demeu-
rerent comme auparavantles yeux baillez contre
terre 8e tout trempez de leurs larmes. Enfinl’on

Vit
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vit paroître quelque rayon d’efperance : car on
remarqua dans le vifage d’Herode qu’il croyoit
avoir lui-même fujet de s’excuferd’avoir trop le-
gerement &fans preuve ajouté foi aux rapports

u’on lui avoit faits; Augulle après avoir un peu
éliberé en lui-même dit: ri Qu’il croyoit ces

,, jeunes Princes fortinnoccns des crimes dont on
,, les avoit accufezzmais qu’ils ne pouvoient s’ex-
,, cufer d’avoir donné fujet à leur pere d’être mal

,, fatisfait de leur conduite. Il pria enfuite fiero-
,, de de les recevoir en fes bonnes graces 8e de ne
,, concevoir plus d’eux de tels fou cons, uis qu’il
,, n’étoit pas jaffe d’ajouter foià e femb ables ac-
,, cufarions contre fes ropres enfans : Qu’il s’af-
,, furoit u’ils lui ren roient tant de devoirs,que
,, non feu ement il oublieroit le mécontentement
,, qu’ilslui avoient donné 5 maisqu’il reprendroit
,, pour eux fon ancienne affeâion , 8: que chacun
,, travaillant de fon côté à. rétablir l’amitié 85 la

,,confiance ui doit être entre des perfonnes fi
,, proches , eur union feroit plus grande que
,, jamais. ,, Après qu’Auguiîe eut arnli parlé il
fit ligne de s’avancer" à ces jeunes Princes ui fon-
doient en larmes,& le pré aroient déja à eman-
der pardon àleurp’ere. ais Herode les prévint
8: les embralfa avec tant de témoignages d’alle-
Cfion 85 de tendrelle que tous ceux ni étoient pre-
fens en furent touchez. Le pere à les fils rendia
rent de grandes aérions de races à l’Empereur ,
8: Antipater fit femblant ’être bien aife de la re-
conciliation de fesfreres avec leur pere.

Quelques ’oursa rès Hcrode fitun prefent de
trois censta ensà ugulle qui donnoit alors des
fpeétacles , 85 faifoit des largelfes au Peuple Ro-
main. Ce grand Prince de fon côté lui donna la
moitié du revenu des mines de l’ille de C pre , 8e
la direétion de l’autre moitié : y ajouta (lchrS au-

’ l G z tres
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100 HISTOIRE pas jurrs.tres prefens avec de grands témoignages d’alle-
Ction : lui’permit de choilir pour ion fuccelïeur
tel de fes fils qu’il lui plairoit 5 8c même de parta-
ger s’il le vaulOit fon’ royaume entr’eux a mais
non pas our en jouir de fon vivant , parce qu’il
étoit ju e qu’il fût toûjours le maître de fes etats
8c de fes enfans.

Herode partit enfuite avec fes trois fils pour
s’en retourner en judée , dont la Traconite qui en
cil une partie confiderable s’étnit revolte’e en [on
abfence: mais lesChefs de fes troupesl’avoient
contrainte de rentrer dans le devoir. Lors qu’il
palfa par Eleufe en Cilicie que l’on nomme main-
tenant Seba’fle , Archelaus Roi de Cappadoce l’y
reçut 8e fes enfans avec grand honneur, témoi-
gna beaucoup de joye de ceque les deux plus jeu-
nes étoient rentrez dans fes bonnes races , 8:de
ce u’Alexandre fon gendre s’étoit r bien julli-
lié es accufations formées contr’eux. Ces deux
Rois fe féparerent après s’être fait de grands pre-
fens : Be lors qu’Herode fut arrivé àjerufalem il
fit alfemblerle Peuple dans le Temp e; lui parla
de fon voyage , des honneurs qu’il avoit reçus
d’Au’gulle , 8: de toutesles autres chofes dent il
jugea a propos de l’informer. Et pour donnera
fes enfans une inflruélion importante, il exhorta
fur la fin de (on difcours tous ceux de fa cour 8:
tout le relie de cette grande all’emblée , de vivre
dans une grande union : leur déclara que fes fils
ragueroient après lui, à commencer par Antipa-
ter, 8c à continuer par Alexandre 8e Arillobule;
mais que tandis qu’il feroit en vie il vouloit qu’ils
le reconnufi’ent feul pour leur Roi 8e pour leur
maître , puis que tant s’en faut que fon âge lui
fût un obi’tacle pour bien gouverner, il l’en ren-
doit encore plus capable , tant par la longue ex-
perience qu’il lui avoit acquife, que par les autres

avantag
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avantages qu’il avoit fur les enfans : 85 qu’ainfi
eux tous , 8C les gens de guerre, vivroient heureux
lors qu’ils ne regarderorent que lui. L’allemblée
fe fepara de la forte; 8e la lûpart trouverent qu’il
avoit fort bien parlé. ais quelques-uns furent
d’un contraire fentiment, acaule que l’efperan-
ce de regner qu’il avoit donnée à les enfans pour-
roit caufer entr’eux des contefiations qui pro-
duiroient de grands mouvemens. i

CHAPITRE. 1X...
Han-ode après avoir bâti la vide de affurée la ronfla?

à l’honneur d’Augrglle , à y donne des fiefiaeler au
peuple avec une ningnifirenee inüoyable. Il bâtit en-
core d’autres vider àfait divers édifices. Sanextrê-
me [finalité envers le: étrange": 01611 extrême ri-
gueur envers fi: fijetr’.

N ce, même tems la ville de Cefarée dont 69;
les fondemens avoient été jettez il y avoit

dix ans , fut achevée de bâtir en la vingt-huitième
année du regned’Herode , 8c en la cent quatre-
vingt douzréme Olympiade. Ce Prince Voulut
celebret fa dédicace avec toute la fomptuofité 8c
la magnificence imaginable. Il fit venir de tous
côtez avec grand foin ceux qui étoient en reput
ration d’exceller en la fcience de la mufique , à la
lutte , à la courre 8e en toutes fortes d’autres CXCI!
cices : alfembla grand nombre de gladiateurs , de
bêtes farouches ,p de chevaux extremement vîtes,
&tout ce ne l’on employe dans ces fpeétacles
fi eltimez es Romains ordes autres nations. Il
confacra tous cesjeuxàl’honneur d’Augulle , 8e
ordonna qu’ils feroient renouveliez tous les cinq
ans.L’imper-atrice Livie voglut contribuer à cete

3 . il:
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te fuperbe fête pour laquelle Herode n’épargnoit
aucune dépenfe, Elle lui envo a de Rome tant de
chofes précieufes que leur va eut étoit de cinq
cens talens. Outre uncinfinité de peuple qui ac-
courut de toutes parts pourvoir une chofe fi ce-
lebre, ilyvint des Ambaffadeurs de diverfesna-
tions u’I-Ierode avoit obli ées. Il les reçut , les -
logea uperbement. Il leur donnoit tous les jours
dei nouveaux divertifiemens : 8: lors que la nuit
étoit venue il leur faifoit de fi grands fellins qu’ils
ne pouvoient fe lalfer d’admirer fa magnificence.
Il prenoit tant de plaifir à la faire paroître , qu’il
vouloit toûiours que l’éclat de fes dernieres
aélions effaçat le lufire des premieres : 8c on allure
qu’Augufte 8c A rippa diroient fouvent , v que
,, fon ame étoit fi elevee au defius de fa couronne ,
,, gril auroit merité de regner fur toute la Syrie
,, fur l’Egypte.

69 6 Enfuite de tant de fêtes 8: de tant de jeux cele-
brez avec une fomptuofité fi merveilleufe , il bâtit
une ville dans la campagne de Capharfaba en une
afiiette que les eaux 86 les bois rendoient extreme-
ment a greable : car une riviere accompagnée d’u-
ne haute futaye ui porte des arbres d’une excelli-
ve grandeur l’en ermoit tout à l’entour. Il donna
à cette ville le nom d’Antipatride à caufe de fon
pere, bâtit au delTus de Jericho un château qu’il
nomma Cypron du nom de fa mere , 8c ne le
rendit pas moins recommandable par fa force que

ar fa beauté. Comme il ne pouvoit oublier auai
hazaël fon frcre qu’ilavoit li particulierement

aimé , il fit pour honorer fa memoire plufieurs
excellens édifices. Le premier fut une tour dans
jerufalem qui ne cedoit point à celle de Pharon.

l la nomma Phazaële, 8e c’eil l’une des principa-
les forterelfcs de la ville. Il bâtit enfuite dans la.
vallée de Jericho du côté du feptentrion une ville

a
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àqui-il donnale même nom de Phazaël , 8: qui
fut caufe que le territoire d’alentour auparavant
defert 8: abandonné, fut de nouveauncultivé 85
nomméauflî du même nom.

Il feroit difficile de rapporter les biens que ce
Prince fi magnifique fit non feulement à plufieurs
villes de la Syrie 85 de la Grece , mais à celles des
autres païs par oùil pallbit dans [es voyages. Car
il en allîlloit la plûpatt ou par de nouveaux ou-
vrages publics qu’il y faifoit faire , ou par l’argent
qu’il leur donnoit pour achever ceux qui étoient

éja commencez, 8: que l’impuiflance des habi-
tans avoit lamez imparfaits,

Entre ces liberalitez toutes royales les plus re.
marquables [ont le Temple d’Apollon Pythien à
Rhodes qu’il fit rebâtir à (es dépens z Une fomme
de plufieurs talens qu’il donna aux Rhodiens pour
faire conflruire des vailTeaux: Une autre grande
fomme pour employer aux omit-ages publics de
la ville de Nicopolis qu’Au aile avoit fait bâtir
auprès d’nAétium: des gallenes qu’il fit faire des
deux côtez de la lace qui traverfe Antioche qui
cil une fort gran e ville, 8c du foin qu’il prit de
faire aver les rués avec unepierre fort polie,tant
pour ’ornement de cette ville que pour la com-

modité des habitans. ’ ,
Comme les jeux olympiques ne répondoient

pas alors à leur reputation parce que le fond man-
quoit pour cette dépenfe ,11 delhna un revenu an.
nue] pour donner moyen de les celebret, 8: de
faire des facrifices avec une magnificence digne
de ce grand concours de peuple ui venoit de
toutes parts ourlesvoir : &une li eralite’ fi ex-
traordinaire ui fit déferer l’honneur de Surinten-
dan: perpetuel de ces jeux.

On ne pouvoit airez s’étonner de voit dans ce 697
Prince de fi grandes contrarierez. Car lors que

G 4. l’on
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l’on confideroit les largelÎes qu’il faifoit avec tant
de profufion 85 de bonté, on étoit obli e’d’avoüer

u’il étoit très-bienfaifant. thuant on voyoit
g’un autre côté les cruautez 8c les injufiices qu’il
exerçoit envers (es fujets, 8c même enversceux
qui avoient le plus d’accès auprès de lui, on ne-
pouvpit ne pomt reconnoître qu’il étoit d’un
naturel dur, inexorable , 8: qui ne gardoit nulles
mefures. Mais quoi que ces qualitez [oient fi op-

* pofe’es qu’il femble qu’elles ne fçauroient fe ren-
contrer dans une même performe , j’enjuge d’une
autre forte &croi qu’elles venoient d’une même
caufe. Car comme la paflîon dominante de ce
Prince étoit l’ambition’SC la gloire,le defir de me-
riter des louanges durant fa vie 85 d’immortalifer
fa memoire le portoit à être fi magnifique : 8e
d’autre-part , fon bien quelque grand qu’ilfût ne
pouvant fufiire à fes dépenfes fi excellives , il étoit
contraint de traiter très-rudement (es fujets pour
recouvrer ar de mauVais moyens ce que fa vanité
lui avoit ait dilfiper. Ainfi parce qu’il ne pou-
voit fans s’appauvrir celïer de commettre ces ex-
actions qui le rendoient odieux à les peuples 8:
regagner leur affection ; au lieu de les adoucir il
profitoit deleur haine : car lors que quelques-uns
n’obeïlToient pas aveuglément à tout ce qu’il or:
donnoit , 8c qu’il les foupqonnoit de porterimpa-
tiemment le joug d’une l dure fervitude, il les
traitoit avec la même rigueur qu’il auroit fait fes
plus mortels ennemis i, fans épargner même [es
proches ni ceux qu’tlaxmort le plus, parce qu’il
vouloit u’on lui rendît un refpeél; 8c une l’eû-
miflion a foluë quelque injufie que fût (on gou-
vernement. Il ne faut point de meilleure preuve
de cette paillon démefurée qu’il avoit d’être ho-
noré ue les honneurs exceflifs qu’il rendoit à
Augu e , à Agrippa , 56 à fes autres amis,’puifque

on
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l’on deEein n’étoit en cela que de faire voir par
ces exemples de uelle maniere il vouloit lui-
même être rever . Mais comme nos loix n’ont
pour objet que la juftice,8z non pas la vanité,elles
ne permettoient pas aux Juifs de ga ner l’affe-
ction de ce Princeen luidrefïant des atuës, en
lui confacrant des temples, 86 en ufant de fem-
blables flateries , pour côntenter (on ambition. Et
c’efl de cette caufe que proc ’t , à mon avis,
que plus Herode étoit ma ni e 8e liberal en-
vers les étrangers, plus ifétoit injulle 85- cruel
envers fes propres fujets.

CHAPITRE x.
Nmoignager de I’afièéîion que le: Empereur: Romain: I

* avoient pour le: fifi. ’
Nce même terris les juifs qui demeuroient 6’98
dans l’Afie 8: dansl’Afrique 85 à ui les Rois

avoient accordéle droit de bourgeoi e, étoient
fimal traitez par les Grecs qui les accufoient de
tranfporter de l’argent 8l de leur être àcharge en
toutes chofes , qu’ils furent contrains d’avorr re-
cours à la jullice d’Augufie.Ce rand Prince écri-
vit danslesprovinces qu’il vou oit qu’ils fuirent
maintenus dans leurs privileges , comme on le
pourra voir par la co le de fa lettre que j’ai crû
devoir ra porter, a n de faire connaître quelle
a été l’afl’Eé’tion des Empereurs Romains envers

nous. . I,,Cefar Augufie Souverain Pontife &Admi-
,, nifirateur de la Republique a ordonné ce qui
,, s’enfuit. Parce que la nation des Juifs a toû-
,,jours , non feulement dans le tems prefent,
,, mais parle palle été fidelle 8: afeâionnélg au

a) en"



                                                                     

106 rHrs-rorn a pas Iurrs.
,, Peuple Romain, 8: particulieremeut âl’Emà
,, ereur Cefar mon pere lors qu’Hircan étoit

’ ,, leur Grand Sacrificateur : Nous ordonnons
,, avec l’avis du Seriat que lesjuifsvivrontfelon
,, leurs loix 8c leurs coûtumes comme ils faifoient
,, au tems d’Hircan Grand Sacrificateur du Dieu
,,três-haut : Que leurs Temples jouiront du
’,, droit d’afyle : Qu’il leur fera permis d’en-
,,voyer à Jerufirlem l’argent qu’ils confacre-
,, tout au fervicerde Dieu: Qu’ils ne feront point
,, contraints de com aroître en ju ement ni le

"ren ,, jour du Sabathy, m la veille du babath après
3g: ,, neuf heures en la T Parafceve. QIC fi quelqu’un
flexu- ,, dérobe-leurs livres faims , ou l’argent delhné

’ ,,au fervrc’e deDieu ilfera puni comme facrile-
,, e, &fon bien confifqué au profit du Peuple
,, omain. Et comme nous defirons de donner
,, en toutes rencontres des marques de nôtre bon-
,, té envers tous les hommes , nous voulons que
,,la requête que C. Marcius Cenforinus nous a
,, prefentée au nom desjuifs fait mife avec le pre-
,,fent arrêtenun lieu éminent dans le Temple
,, d’Argile que toute l’Afie a confacre’ à nôtre
,, nom, &quefiquelqu’un ell fi hardi que d’en
,, treprendrc d’y contrevenir il fait très-fevere-
,, ment puni. ,, On voit aulfr le decret qui fuit
gravé fur une colomne du Temple d’Augulte.

,, Cefar , A Norbanus Flaccus , falut. Nous
,, voulons qu’il foit permis aux juifsen quelques
,, provinces qu’ils demeurent, d’envoyer de l’ar-
,, gent à Jerufalem comme rils l’ontde tous tems
,,accoûtumé , pour l’emp oyer au fervice de
,, Dieu , fans .ue performe les en empêche.
. Agrippa écrivit aufli en faveur des juifs en
Cette forte. ’c Agrippa , .Aux Magillrats , au Se-
n flat, Be au Peuple d’Ephefe, falut.’ Nous or-
,,donnons que la garde 8: l’emploi de l’argefnt

. sa; 3’
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,, facre’ que lesJuifs envoyent à jerufalem fuivant
,, la coutume eleur nation, leur a partienne,
,,8: que fi quelqu’un aprêsl’avoir érobé avoit
,, recours aux afyles pour y trouver fa feureté,
,, on l’en tire , 8: ou le remette entre les mains
,, des Juifs pourlui faire fouffrir la eine que les
,,facrileges meritent, ,, Le même grippaécri4
vit aufli au Gouverneurs llanus pour empêcher
que l’on n’obligeât les lui s de comparaître en ju-

gement le jour de Sabath.
,, Marc Agrip a, Aux Magil’cratsôzauSenat

,, de Cyrene’, fa ut. Les Juifs qui demeurent à
,, Cyrené nous ayant fait des plaintes de ce qu’en- .
,, core qu’Au lifte ait ordonnélà Flavius Gou-
,, verneur de a Lybie 8: aux aficiers de cette
,, province de les lailTer dans une pleine liberté
,, d’envoyer de l’argent facré à Jerufalem comme

,, ils ont de tout tems accoutumé , il fe trouve
,, des ensfi malicieux que de les en vouloirem-
,, pêc et fous prétexte e quelques tributs dont
,, ils prétendent qu’ils font redevables, 8: qu’ils
,, ne doivent point en effet. Sur- uoi nous ordon-
,, nons qu’ils feront maintenus ansla jouïlfance
,, de leurs droits, fans qu’ils puilfent y être trou-
,, blez 5 8l ne s’il fe trouve que dans quel ue vil-
,, le on ait iverti de l’argent facré, il fort relii- V
,, tué auxjuifs par ceux qui feront nommez pour
,, ce fujet,

,, Caïus Norbanus Flaccus Proconful , Aux.
,, Magifirats de Sardes , falut. Cefar nous a com-
,, mandé par fes lettres d’empêcher ue l’on ne
,, trouble les Juifs dans la liberté qu’i s ont toû-r
,, jours euë d’envoyer à Jerufalem fuivant la coû-
,, tume de leur nation l’argent qu’ils deftinent
,, pour ce fujet : Ce qui m’oblige à vous écrire
,, cette lettre , afin de vous informer de la volon-.
,, té de l’Empereur 8:de la nôtre. J 1

u es
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Jules Antoine Proconful écrivit auffi en ces

mêmes termes. et jules Antoine Proconful , Au
,,Senat& au Peu led’Ephefe, falut. Lors ne
,,je rendois la ju ice le treizie’me jour de e-
,, vrier, les Juifs qui demeurent en Afie me re-
,,prefenterent que Cefar Augufte, 8C Agrippa
,, sur avoient permis d’envoyer avec toute liber-
,, té à Jerufalem conformémentàleuts loix 85 à
,, leurs coutumes , les primices que chacun d’eux
,, voudroit offrira Dieu par un fentiment de pie-
,,te’&de fou propre mouvement : 8e ils m’ont
,, prié de leur confirmer cette grace. C’en: pour-
,, quoi je vous fais fçavoir que conformément à
,, la vo onté d’Augufie 8c d’Agrippa je permets
,,aux juifs d’obferver en cela leurs coutumes,
,, fans que performe pniffe les en empêcher.

Comme je (gai que cette hifloire pourra toma
ber entre les mains des Grecs; j’ai crû devoir rap-
porter toutes ces preuves pour leur faire voir que
ce n’elt pasd’aujourdhui que ceux ui avoientla
fuprême autorité nous ont permis ’obferver les
coutumes de nos peres, ,8: de fervir Dieu en la ma-
niere que nôtre religion nous l’ordpn ne. C’efiqce
que e croi ne pouvoir trop repeter , afin de faire
per re aux nations étrangeres la haine qu’ils nous
portent fans fujet. Le tems caufe du changement
dans les mœurs de tous les peuples,& il n’y a pref-
que point de ville où il n’en arrive: maisla juill-
ce doit toûjours être é alement reverée de tous
les hommes. Ainfi nos oix peuvent être très-uti-
les non feulement aux Grecs , mais aux Barbares,
8: les obli ent d’avoir de l’afi’eâion pour nous ,
puis qu’el es font entierement conformes alaju-
fiice , 8: que nous les obfervonsinvrolablement.
C’ell pourquoi je les conjure de ne nous as hair ,
parce que nôtre maniere de vivre cil: di erente de
la leur; mais plutôt de nous aimer à caufe de nô-

v tre
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tre amour pour la vertu , qui doit être commune
à tous les hommes , 8c fans laquelle ils ne fçauc
raient vivre heureux. Il faut maintenant repren-
dre la fuite de nôtre biliaire.

CHAPITRE XI.
Le Rai I-Irrode ouvrir le feprdtbre de Davidpour

en tirer de l’argent , (9* Dieu l’en punit. Diwfionr
(9- trouble: étranges dnnrfa famille. Cruàutez de ce
Prime tarifées par fis défiance: , (9- par la malice
d’Antipater. Il fait mettre en piffât: Aimant!" [on
filr.

Ommeles excefiives dépenfes faites par He-
rode tant au dedans qu’au dehors de fan

royaume avaientépuifé fes finances , Se qu’il fça-
voit qu’l-Iircan fan predecelfeur avoit tiré trois
mille talens d’argent du Àfepulchre de David , il
crût qu’ily en relioit en telle quantité qu’il n’y
avoit rien à uoi de fi rands’trefars ne’pûfi’ent
fufiire : ainfi l y avoit éja long-tems qu’il deli-
roit d’avoir recours à ce moyen a 8: enfin il l’exe-
cuta. Il commença par ufer de toutes les précau-
tions pombles pour empêcher, que le peuple n’en
eût connoiffance , fit enfuitc ouvrir de nuit le fe-
pulchre , 8l y entra accompagné feulement de fes
amis les plus confidens. Il n’y trouva point d’ar-
gent monnayé comme avoit fait Hircan , mais
culement beaucoup d’or misen œuvre , fait en

vafes ou autres ouvra es très-bien travaillez.ll fit
tout emporter; 8: ce a ne faifant qu’accraître fan
defir d’en avoir davantage il commanda de foüil-
ler ’ufques aux cercueils où les corps de David 86.
de galomon étoient enfermez :.mais on tient qu’il
en fortit une flâme qui confuma deux de fes

gar-
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gardes. Ce prodi e l’épouvanta : 8: pour expier
un tel facrilege il tbâtir depuis à l’entrée du fe-
pplcre un fuperbe monument de marbre blanc.

reclasqui ecritl’hifloire de ce tems-làfait men-

’ Mfion de ceïïiuvrage :’ maisil n’a point "du? qu’HeÏ"

rode fût entré dans ce fepulcre, parce qu’il ju-
geoit bien que cela ne lui auroit pas été avanta-
geux. Il en a’ufé de même dans tout ce qui regar-

e ce Prince, à caufe qu’ayant écrit fan biliaire de
fan vivant,le defir de lui plaire ne l’a fait parler

ne des chofes qui cuvaient tourneràfa gloire.
Âinfi il relève avec e grandeslaüanges fes bonnes
aétions: fupprime autant qu’il peut celles qui font
manifefizemcnt injufles , ou tâche au moins de les
déguifer , 8: s’efforce même d’excufer par des pre-

textes f ecieux fa cruauté envers Mariamne 8:
envers es fils , voulant faire pafferl’une pour im-
pudique, 8: les autres pour avoir attenté à la vie
de leur pere. Mais out moi qui ai l’honneur de
tirer mon origine es Princes Afmonéens- 8: de

tenir



                                                                     

Lrvns XVI. CHAPITRE XI. tu
tenir rang entre les Sacri’ficateursscomme j’aurais
honte de mentir je rapporte les chofes fincere-
ment , 8: ne crai point offenfer les Rois qui font
defcendus d’Herode de préférer la verité à ce
qu’ils pourroient defirer de moi. ’

Depuis le jourqu’Herode eut violé le refpeâ 7oo
dû à la fainteté des fepulcres le trouble de fa fa-
mille augmenta raûjours, fait par une vengeance
du ciel qui aigrit encore cette p aye , fait que cela
arrivât ar hazard dans un teins où on pouvoit
en attriguer la caufe à ce fatrilege. Une guerre
civile n’agite pas plus un état que les pallions des
divers partis agitoient la cour de ce Prince. Mais
Antipater excelloit en artifices pour perdre fes
frcres. Il les faifait accufer de faux crimes : 8: par
une malice d’autant plus dangereufe u’elle étoit
plus cachée,il entre renaît fouvent eur défaire
pour les opprimer p us facilement flat cet amour I

I tromper lea parent qu’il leur.témoignoit,
ai leur pere qui le confideroit camme ’ e feul

qui s’interefi’oitàfa confervation. Ainfi Herade
commanda àPtoIemie fan principal miniflre de ne
rien faire dans la conduite du royaume fans le
communi uerà Antipater : il donnoit aufli part
de toutes c afes à fa mere 3 8: Anti ater fe fervoit
de cette creance u’ils avoient ans fan efprit
pour lui rendreo ieux tous ceux qu’il leur Im-
portoit de lui faire haïr.

D’un autre côté Alexandre 8: Ariflobule dont
le cœur répondoit à la grandeur de leur nailfance
ne pouvoient foufi’rir de fe voir traitez fi indigne-
ment par ceux qui leur étoient fiinferieurs. Leurs
femmes étoient dans le même fentiment r 8:
Gla hyra hailfoit mortellement Salomé , tantà
cau e de l’affection qu’elle avoit pour Alexandre
fan mari, que arce qu’elle ne pouvoit endurer

u’elle fifi ren re àfa fille qui avoit époufé Ari-
Ëobule les mêmes honneurs qu’à elle. Phé-



                                                                     

na v» HISTQIRE pas jans.
Pheroras contribuoitaufîi à cette divifion par

le fujet u’il donnait à Herode de le foupçonner
,8: de le air à caufe du refus qu’il fit d’époufer
fa fille par l’apprehenfion de uitter une fervante
qu’il aimoit eperduëment. n’mepris fi inju-
rieux le toucha extremement , parce que rien ne
lui pouvoit être plus fenfible que de voir qu’un
frete’qu’ilavait obligé par tant de bienfaits, 8:
comme affocie’àfa couronne par l’autorité qu’il
lui donnoit, répondoit fi peu à l’aflieétion qu’il

avoit pour lui : 8: voyant qu’il ne le pouvoit gue-
. rir de cette folie il donna cette Princelfe en ma-
riage au fils de Phazaël fantfrere aîné. A quelque
temsdelàlors u’ilcrût ue Pherorasaprès avoir
fatisfait fan de ir feroit evenu plus raifonnable ,
il lui fit de grands reproches dela maniere fi of-
fenfante dont ils’étoit conduit enverslui , 8:lui
offrit en même tems de lui faire époufer CYPROS
fan autreifille. Pheroras confulta fur cela Ptole-
mée, quilui ditqu’il faudroit avoir perdu le feus
pour felaifferemporter de telle forte au defir de
fatisfaire une ailion honteufe , que de continuer
àoffenfer le ai fan frcre qui avoit eu la bonté
de lui pardonner fa premiere faute , 8: de tomber.
ainfi dans fa haine 8: dans fa difgrace au lieu de
conferver fan amitié. Pheroras perfuadé par ces
raifons renvoya cette femme dontil avait eu un
fils, promit au Roi avec ferment de ne la lus
voir, &d’époufer dans un mais la Prince e fa
fille. Mais lors que ce terris fut venu il oublia
toutes fes promeffes , reprit cette femme , 8: l’ai-
ma plus ardemment que jamais. Herode outré de
ce procedé ne put davantage retenir fa colere : il
lui échappoit fouvent des paroles qui la ternai-
gnoient : 8: il ne manquait pas de gens ui le
voyant danscette averfion pour Pheroras ’3an-
moient encore contre lui par des calomnies. Ainfi

il
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il n’y avoit point de jour niprefque d’heure qu’il
ne reçût de nouveaux fujets de déplaifir par cette
divifion 8: par ces contefiations continuelles des
perfannes qui lui étoient les plus proches 8: les
plus cheres. La haine de Salomé pour les enfans
de Mariamne étoit fi extraordinaire , qu’elle ne
pouvoit faufilir que fa propre fille qui avoit épou-
fé Ariilobule vêcût en paix avec fan mari.- Elle
l’obligeoit à lui rapporter les entretiens les plus
fecrets qu’ils avoient enfemble : 8: s’il arrivoit
cntr’eux quelque petite contel’cation, comme cela
cil affez ordinaire s au lieu d’adoucir fan efprit el-
le l’aigriffoit par lesfoupçons qu’elle luidonnoit
pourle lui rendre odieux, 8: la portait à lui dé-
couvrir ce qui fe affait entre les deux freres.
Ainfi cette jeune rincelfe lui dit, que lorsqu’ils
étoient feuls ils parloient de la Reine leur mere
8: de l’averfion qu’ils avoient pour leur pere : di-
foient que s’.ils arrivoient jamais à la couranne
ils ne donneroient point d’autre emploi aux fils
qu’Herode avait de fes autres femmes, que des
charges de Greffiers dans des villages; la maniere
dont ils avoient été inflruits dans les lettres les
rendant propres à les exercer: 8: que s’ils voyoient
les femmes d’Herode fe parer des ornemens de la
Reine leur mere , ils ne leur donneroient pour
tous habits que des cilices , 8: les feroient enfer-
mer dans des lieux d’où elles ne verroient jamais .
le foleil. Salomé ne manquoit pas de rapporter
toutes ces chofes à Herode : il les apprenait avec
douleur 8: tâchoit d’y remedier , parce qu’il au-
roit mieux aimé corriger fes fils que les punir.
:Ainfi quoi u’il devînt tous les jours plus cha-
grin 8: plus acile à ajaûter foi aux rapports qu’on
ui faifait , il fe contenta pour lors de reprendre

f éverement’fes fils , 8: demeura fatisfait de leurs
juflifications.

Tom. In. r H Mais
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Mais ce mal qui fembloit uerife trouvabiena

tôtencore plus grand. Car heroras dit à Ale-
xandre qu’il avoit appris de Salomé que le Rai
avoit conçu une fi fortepafiion pour la Princeffe
Glaphyra fa femme qu’i lui étoit impoflible de
la vaincre. Ces aroles donnerent une telle ja-
loufie àce jeune rince qu’il inter retoit depuis
en mal tous les témoignages d’aile ion qu’l-lero-
de donnoit aur l’amour de lui à fa belle-fille : 8:
fa douleur ut fiviolente que ne pouvantla fup-
porter plus lang-tems il alla trouver le Roi fan
pere , lui raconta avec larmes ce que Pheroras
lui avait dit. Jamais fur rife ne fut plus grande
Pue celle d’Herode. Il utfivivementtouchéde
e voir faufiëment accufe’ d’un crime fi abomina-

ble, qu’il n’y eut point de plaintes qu’il ne fil!
de l’horrible malice de fes proches , qui payoient
ainfi d’ingratitude tant de bienfaits dont ils lui
étoient redevables. Il envoya aulfi-tôt querir
Pheroras , 8: lui dit avec une extrême calerez
,, Méchant que vous étes , 8: le plus méchant de
,, tous leshommes! Ell-ce ainfi que vous recon-
,, noiffez tant de graces que vous avez reçues de
a, moi P 8: a-t-il pû entrer dans vôtre efprit 8:
,, fortir de vôtre bouche des penfées 8: des paro-
,, les fi injurieufes à ma reputation 8: fi contraires
,,à la verité? Mais je comprens bien vôtre def-
,, fein. Ce n’a pas feulement été pour m’ofl’en-

,,fer que vous avez tenu un tel difcours à mon
,, fils : ç’a été même pour le porter à m’empoi-
,, fonner.Car qui cil: le fils , qui a moins que d’être
,,d’un excellent naturel , outroit fouffrir fans
,, s’en venger que fan pere uifilt un tel outrage ?
,, Trouvez-vous qu’ily ait grande difl’erence en-
,, tre allumer cette jalaufie dans fan efprit; ou
,,lui mettre l’épée a la main pour me "tuer? Et
a: quel en vôtre delleinlors que faifant fembâant

:3 31’
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,, d’aimer un frcre qui ne vous a lamais fait que
,,du bien , vous me portez une aine fimortel-
,,le , 8: m’accufez fauffement de vouloir com-
,,mettre ce qu’on ne fçauroit feulement penfer
,, fans im ietée Sortez in rat qui avez renoncé
,,à tous es fentimens d’ umanité pour vôtre
,, bienfaéteur 8: ont vôtre frcre. Je lailfe aux
,, reproches de v tre confcience à vous fervir de
,, bourreau durant tout le Telle de vôtre vie: 8:
,, pour vous couvrir de confufion je me conteno
,, tetai de confondre vôtre malice par ma bonté,
,, en ne vous punilfant pas comme vous le meri-
,, tez 5 mais en vous traitant avec une douceur
,, dont vous vous étes rendu fi indigne.

Pheroras ne pouvant s’excufer d’un crime dont
il étoit fi clairement convaincu en rejetta la faute
fur Salomé , difant que cela était venu d’elle.Il fe
rencontra qu’elle étoit prefente : 8: comme elle
n’était pas moins diffimulée 8: artificieufe que
méchante , elle foûtint hardiment qu’il n’y avoit
rien de plus faux, 8: s’écria qu’il fembloit que
tout le monde eût conf iré ourla rendre odieufe
au Roi 8: le porter à ui aire perdre la vie, à
caufe que fa paillon pour fan fervice lui faifait l
prendre foin de le garentir des perils dont il étoit
menacé, 8: que Pheroras la haïlfoit plus que ja-
mais,parce qu’elle avoit feule été caufe qu’il avoit

renvoyé cette femme qu’il entretenoit. En par-
lant ainfi elle s’arrachort les cheveux, fe frapoit le n
feins 8:quoi que ce ne fût u’une feinte il n’y
avoit performe ui n’eût et?) ne Ce qu’elle di-
foit étoit veritab e. Cependant heroras fe trou-
voit dans une merveilleufe peine, parce qu’il ne
pouvoit defavouer qu’il n’eut tenu ce difcoursà.
Alexandre , ni prouver qu’il fût venu de Salomé.
Ils conteflerent long-teins enfemble; lui pour .
l’accufer; 8:elle pour fe juilifier. Enfin Herode

H 7, laifé
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ne HISTOIRE nssjurrs.lalfé de les entendre difputer les chaira tous deux,
loüa fort fan fils de famoderation , 8: de ce qu’il
lui avoit découvert fa douleur: 8:comme il étoit
déja tard il alla fe mettre à table. Chacun donna
le tort à Salomé, 8: on ne douta point qu’elle
n’eût inventé cette calomnie. Les femmes du
Roi qui la hajiffoient àcaufe de fa mauvaife hu-
meur 8: de fan inconfiance dans fes afl’eélions, ’
lui rendoient auprès de lui tous les mauvaisofii-
ces qu’elles pouvoient; 8: out y mieux reüflir
gilles fe fervirent encore de ’occafion que je vai

ire.
Ononas regnoit alors dansl’Arabie. C’était

un Prince parelfeux qui n’aimait que fan repos s
8: SILLEUS qui étoit habile, fort bienfait, 8:
dans la vigueur de l’âge gouvernoit fous fan au-
torité. Il vint traiter avec le Roi Herode de quel-
ques affaires : 8: un jour qu’il foupoit aveclui 8:
que Salomé y faupoit auflî , il la trouva fort à fan
gré. Ainfia ant appris qu’elle étoit veuve il lui
parla de l’ poufer: Et comme Silleus lui lut 8:
qu’elle n’était plus fi bien dans l’efprit u Roi
fan frere , elle ne rejetta point fa propofition. Ils
continuerent à manger enfemble , 8: on n’eut pas
fine a cannoître qu’ils ne fe baillaient point.

es femmes du Rai ne r’nanquerent pas a l’en-
tretenir de cette nouvelle amitié , 8: à en faire des
railleries. Il commanda à Pheroras de lesobfer-
ver; 8: illui ra porta qu’il étoit facile de ju et
par leurs regar s 8: par les figues qu’ils fe ai-
foient qu’ils étaient en bonne intelligence.Alors
Herode n’en douta plus , 8: Silleus s’en retourna.
Deux ou trois mais a rèsil revint le prier de lui
donner Salomé pour emme , 8: lui reprefenta que
ce mariage lui feroit avantageuxàcaufe du com-
merce de fan royaume avec l’Arabie dont la cou-
ronne le regardoit, 8: dont il jouîfloit déja en

partie.
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partie. Hérode en parla à fa fœur. Elle ydonna
volontiers fan confentement s 8: il dit àSilleus
qu’il étoit prêt de lui accorderfa demande pour-
vû qu’il emballât la reli ion des Juifs. L’Ara-
be lui répondit qu’il ne le pouvait , parce ne
ceux de fa nation le lapideraient :8: ainfil’a ai-
re fut rompue. Pheroras accufa enfuite Salomé
d’avoir eu peu de foin de fa reputation : 8: les fem-
mes du Roi diroient ouvertement qu’elle n’avait

rien refufé à cet étranger. I
nQuelque tems apte Herade fe laiffant aller aux

importunitez de Salomé refolut de donner en ma-
Iriafge au fils qu’elle avoit eu de Cofiobare la Prin-
ce efa fille que Pheroras tranfporté de l’amour
de fa fervante avoit refufé d’époufer. Mais Phe-
roras lui fit changer d’avis, en lui difant que ce
jeune homme ne l’aimeroit jamais à caufe du nef-
fentiment qu’il confervoit toujours de la mort de
fan pere. Qu’ainfi s’il l’avait agreable il valoit
mieux qu’il donnât cette Princcffe à fan fils, ui
avoit suffi l’honneur d’être’fon neveu , 8: qui e-

voit fucceder à fa Tetrarchie. Herode approuva
cette propofition , donna cent talens pour dot à
f2 fille, 8: pardonna à Pheroras fes fautes paf-

f es. ILes troubles de la famille d’Herode ne laif-
foient pas de continuer , 8: ils augmenterent en-
core par des rencontres dontles commencemens

7o;
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furent honteux, 8: les fuites très-funêtes. Ce ,
Prince avoit trois eunuques qu’il aimoit extre-
mement à caufe qu’ils étoient fort bien faits.
L’un était fan Echanfon 5 l’autre fan Maître-
d’hoftel; l’autre fan premier valet de chambre;
8: il fe fervoit même d’eux dans les affaires les plus
importantes. On lui rapporta qu’A-lexandre fan
fils les avoit corrompus par une grande famine
d’argent. Il leur fit donner la quellion s 8: ils con-

H 3 felTe-
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ferlèrent qu’il étoit vrai : mais ils nierent qu’il
les eût voulu porter à rien entreprendre contre
le Roi. On les mit une feconde fois à la quefiion.
8: on la leur donna fi violente pour faire plaifir à
Anti ater, que ne la pouvant» fouffrir ils dirent
qu’A exandre confervoit dans fan cœur la haine
qu’il avoit toujours euë out le Raifonpere , 8:
qu’il les avoit exhortez e l’abandonner comme
un homme defarmais inutile à tout à caufe de fa
vieillefie qu’il s’efforçait tant qu’il pouvoit de
cacher en fe faifant eindre la barbe 8: les che:
veux : au lieu que s’i svoulaient s’attacher à lui
il leur promettoit de les élever aux premieres
charges lors qu’il regneroit , ce qui ne pouvait
manquer d’arriver bien-tôt quand même fan pe-
re ne evoudroit pas; puis u’autre ue le royau,
me lui appartenoit par le rait de a naiEance,
toutes chofes étoient difpofées pour l’en mettre
en palémon, 8: qu’il n’y avoit rien que plu-
fieurs de fes amis ne fuffent refolus d’entrepren-
dre 8: d’ecuter pour l’amour de lui. Cet aVIsmit
Herode dans une extrême calere , 8: lui donna en
même-tems une merveilleufe crainte , parce que
fan courage ne pouvoit fouffrir ue fan filseûtofé
parler de lui d’une maniere fia enfante, 8:qu’il
apprehendoit de ne ouvoir airez tôt remedier au
peril qui le menaçait. Il crût qu’il n’était. pas â’

propos d’agir ouvertement pour approfondir cet-
te afl’airesmais qu’il valoit mieux pour s’en éclair-

cir employer fecrettement des perfonnes à qui il
fe fiait. Cependantil étoiten défiance de tout le
monde , 8: croyant que fa feureté dépendoit de
cette défiance il foupgonnoit beaucoup de gens
qui étoient très - innocens. Plus quelqu’un lui
étoit familier , plus il l’apprehendoit comme plus
capable d’entreprendre cantrelui. Quant à ceux
qui n’avaient point d’accès auprès de fa perfonnel

i
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ilfufiifoit de les accufer pourle porter ales faire
mourir. Les chofes en vinrent juf ues à ce point,
que dans la créance qu’avaient fes omel’ciques de
ne pouvoir fe fauver qu’en perdant les autres par
des calomnies , ils accufoient leurs compagnons;
8: fe trouvant enfuite accufez par d’autres fouf-
froient à leur tour par un jufie châtiment les
mêmes peines qu’ils avoient procurées à des in- .
nocens, 8:tomboient dans des ie es femblables
à ceux qu’ilsavoient tendus. ar erode fe re-
pentoit promtement d’avoir fait mourir des per-
fonnes ui n’étaient convaincues d’aucun crime:
mais ce a n’empêchoit pas de continuer d’exer-
cer une femblable injufiice contred’autres; 8: il
fe contentoit de faire fouffrir aux delateurs les
mêmes fupplices qu’avaient enduré ceux qu’ils
avaient accufez tres-faufiement.

Ce déplorable état où étoit alors la cour de ce
Prince paffa fi avant qu’il commandaaplufieurs
de ceux qu’il amoit le mieux 8:qu’il confiderait
davantage à caufe de leur merite , de ne fe lus
trouver devant lui , ni d’entrerdans fan pa ais.
Audran: ue8:Gemellur-furent de ce nombre. C’é-
taient eux de fes plus anciens amis. Ils lui
avoient rendu de rands fervices dans fes confeils,
dans fes ambaffa es , 8: dansles plus importantes
affaires de fan royaume : ils avoient eu foin de
l’éducation des Princes fes fils; 8: il n’y en avait
point en qui il eût tant de confiance. ,Son change-
ment paur Andromaque vint de ce que le Prince
Alexandre vivoit trop familierement avec De-
metriusfon fils. Et la caufe de fan averfion pour
Gemellus fut l’afieâian qu’il fpavoit qu’il por-
toit à ce même Prince parce qu il avoit été l’un
de ceux qui l’avaient in ruit , 8: qu’il l’avait ac-
compagné dans fan voyage de Rome. On ne dou-
te point qu’il ne leseût même traitez plus rude-

H 4 ment
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ment s’il n’eût-été retenu par la connoifi’ance

u’on avoit dolent merite : mais il fe contenta
de les éloigner de leur ôter toute autorité,
afin que n’étant plus retenu par leur prefence
il put faire avec une entiere liberté tout ce qu’il

voudroit. v » ’Antipater étoit la incipale caufe de tous ces
maux : car lors qu’i reconnut que le Roi fe laif-
fait allerfi facilementâ concevair tant de crain-
tes 8: de foupçons il entra dans fes fentimens,le
fortifia encore dans fa cruauté , 8: fit pafi’er dans
fan efpritpour un grand fervice les confeilsqu’il
lui donnait de faire mourir tous ceux qui étaient
capables de lui refifier. Ainfi Herode après l’éloi-
gnement d’Andromaque 8: des autres qui lui
pouvoient parler avec iberté, fit donnerla que-
fiion à ceux qu’il croyoit afeélionnezà Alexan-
dre , pour leur faire confeffer qu’ils aVOient trem-
pé dans quelque confpiration contre lui : 8: ils
mouroient dans les tourmens en fafitenant toû-
jours qu’ils étoient très-innocens d’un tel crime.

Mais moins il trouvoit de quoi les convaincre,
îplus il s’opinâtroit ales faire tourmenter: 8: An-
itipater étoitfiméchant que de dire quela crainte
d’accuferleurmaître étoit ce qui les empêchoit
d’avouer la verité. Il en fit ainfi tourmenterun
grand nombre pour pouvoirtrouver ce qu’il de-
firoit. Enfin il en eut un qui fuccombant fous
la violence des douleurs dé ofa qu’ilavoitenten-
du dire diverfes fois à A exandre lors qu’on le
louoit de la grandeur 8: de la beauté de fataille,8:
de fan adrefie à tirer de l’arc 8: à toutes fortes
d’exercices,que c’étaient plûtôt des difgraces que
des faveurs qu’il avoit reçues de la nature , parce
qu’elles donnoient de la jaloufie au Roi fon’pere :

u’ainfi lors qu’il l’accompagnoitil étoit obligé

e fe courber pour ne paraître’pas plus grand lque
tu 3
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. lui; 8: quand il allaita la chaire de tirer mal a

delfein , parce qu’il (gavoit qu’il ne pouvoit fouf.
frit qu’on le louât. Lors qu’on entendit cet hom-
me parler de la forte on cella de le tourmenter:
8: fe fentant faulage’ il ajoûta : Qu’Arifiobule
avoit confpiré avec fan frere de tuer le Roi lors

u’il iroit à la chafie; 8: fi ce deffein lui reüfiifi’oit,
de s’enfuir 8: de s’en aller à Rome pour demander

le royaume. On trouva aufii des lettres de ce
Prince à fan frcre par lefquelles il fe plaignoit de
ce u’Herode avoit donné à Anti ater des terres
de eux cens talens de revenu. out cela joint
enfemble fit croire à Herode qu’il y en avoit affez
pour lui donner un juile fujet de foupçonner fes
enfans.

Ainfi il s’aigr-it de nouveau contre Alexandre,
8: le fit arrêter prifonnier. Il n’était pas nean-
moins perfuade’ de tout ce dont on accufoit ces
Princes , parce qu’il ne voyoit point d’apparence
que s’ils eulfent entrepris fur fa vie ils eufie’nt eu
la penfée d’aller à Rome après avoir commis un

tel arricide. Mais il lui paroilfoit lus vrai-
fem lable ue c’étaient des plaintes 8: e mécon-
tentemens ejeunes gens qui avoient une’grande
ambition 8: une extrême jaloufie contre Antipa-ë
ter. Il vouloit donc avoir de plus grandes preuves
pour les croire coupables , 8: éviter qu’on l’accu-
fât d’avoir trop legerement fait emprifanner fan
fils. Il fit donner la quefiion aux principaux amis
de ce Prince , 8: en fit mourir plufieurs encore
qu’ils ne canfeffalfent rien. Toute la cour étant ’
ainfi pleine de troubles, de terreurs8: de tout.
mens il y eut un jeune homme qui dit, qu’Ale-
xandre avoit fait preparer du porfon dans Afca-
lan , 8: écrit à Rome à fes amis pour les prier de
faire en forte qu’Augufie lui commandât de l’al-
ler trouver, parce qu’il avoit à lui donner av1s

que

704-
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que le Rai fou pere abandonnait le arti des Ro-
mains ont traiter avec Mitridate , ai des Par-
thes. erode ajouta foi à ces accufations, 8: il ne»
manquoit pas de fiateurs qui pour le confoler dans
la peine où il étoit lui difoient qu’il n’avait rien
fait ne de jufie. Mais quelque perquifition que
l’on il: de de pretendu poifon on n’en trouva

oint.
Alexandre bien qu’accablé de tant de maux ne

fe lailfa point abattre. Il témoigna plus de cœur
que jamais dans famauvaife fortune, 8: ne dai-
gnoit asfe défendre. Mais aulieu de fe jufiifier
il par ait d’une maniere qui irritoit encore da-
vantage le Roi fan ere , en le couvrant d’un cô-
té de confufion de il: lailfer fi aifément tromper
par des calomnies,8: en le mettant de l’autre dans
une peines: un embarras étrange s’il ajoûtort foi
à ce qu’il difoit. Caril fit quatre écrits qu’il lui
envoya , 8: qui portoient qu’il était inutile de
donner la quefiian àtant de perfonnes pour fça-
voir fi on avoit confpiré contre lui , uifque-
c’était une chofe très-certaine , &que es amis
les plus confidens , 8: Pheroras même avaient
part à cette confpiration. Que Salomé était fe:
cretement venuë la nuit fe coucher malgré lui
dans fan liât : Que tous eneralement ne pen-
faient- n’a l’êter du mon e out vivre après-en
repos: til accufoit même tolemée Snpiniur

ui étoientles deux à qui Hetode fe fiait le plus ,
’être du nombre des com lices. Ainfi il ne s’efi

jamais rien vû de plus a reux qu’était alors la
face de cette cour. Il fembloit qu’on y fût animé
de rage , 8: que ceux qui avoient été autrefors les
plus amis fuirent devenus en un moment les plus
mortels ennemis. On n’écoutoit point les accu-
fez dans leurs jufiifications; on ne fe mettait
point en peine d’éclaircir la verités mais le flup-

p ice
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plice precedoit le jugement,8: l’em rifonnement
des uns, la mort desautres , 8: le de efpoir de ceux
qui ne s’attendaient pas de recevoir un lus favo-
Table traitement remplilfoit le palais le tant de
craintes 8:de frayeurs, qu’il a? relioit plus au-
curie marque de la felicrté p ée. Hérode lui-
même au milieu d’un fi grand trouble trouvoit
la vie ennuyeufe: 8: dans l’a prehenfion conti-
nuelle Où il étoit des entrepri es fur fa vie , le dé-
plaifir de ne fe pouvoir fier à performe lui tenoit
Ieu d’un cruel tourment. Ainfi comme il ne pen-

fait jour8:nuitâautre chofe il s’imaginait fou-
ventde voir fan fils venir à lui l’épée à la main
pour le tuer; 8: peu s’en falut que ces terreurs
dont il étoit continuellement agité ne lui fifient

perdre l’efptit. -
CHAPITRE XII.

Arthrite: Roi de Cappadace rem: le Prime Alezane?!
fan gendre aux bonne: grau: du Roi Hrrarkfonpm.

LOrs u’Archelaus Roi de Cappadace f ut
que es chofes étoient réduites à de tel es

extremitez, fan affeâîon aur fa fille 8: pour le
Prince AleXandre fan gen e jointe âfa compafc
fion de voir Herode qui étoit fan ami dans un
état fi déplorable , le firent refoudre à l’aller trou-
ver. Il connut par fes propres yeux que ce u’on
lui avoit rapporté n’était que tro veritab e , 8:
ne jugea pas à propos de blarner erode d’avoir
crû trop legerement8:de s’être lailfé emporter
à fa paillon, de peur d’ai rir encore davantage
fan cf rit en l’obligeant à e jufiifier 8: à fe défen-
dre. ais comme il étoit très-fage, il rit un
moyen contraire pour tâcher à l’adoucir. I lui té-

morgna
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moi na d’être en une extrême colere contre (on
gen re, &d’approuver que ourle châtier il l’eût
traité comme il avoit fait : ui dit qu’il étoit prêt
s’il le vouloit , de rom re le mariage , de reprcnê
dre fa fille, 8c même e la punir s’ilfe trouvoit
qu’ayant eu connoilTance de la faute de fou mari
elle n’en eût pas donné avis au Roi (on beau-
pere. Herode fort furpris de voir qu’A tchelaus
embralToit l’es interêts avec tant e chaleur 8:
témoignoit d’êtte encore plus animé que lui
contre Alexandre, fentit le feu de fa colere s’a-
mortir , fe trouva difpofé à n’agir qu’avec jufiice
dans cette afl"aîre , 8: re rit peu à peu pour (on fils
les fentimensde tendre e ne la nature imprime
dans le cœur des peres. Ainfi au lieu u’aupara-
vantilne pouvoit foufl’rirqu’on excu at l’on fils,
lors qu’il vit qu’Archelaus bien loin de l’excufer
l’accufoit , ilen fut fi touché qu’il ne pût retenir
fes larmes. Il le pria de ne fe laitier pas emporter
au mécontentement qu’il avoit de l’on gendre,
a: de ne point rompre le mariage. Archelaus
le voyant fi adouci commença adroitement à re-
jette: les accufations formées contre Alexandre
fur ceux qui par leurs mauvais confeils corrom4
poient (on efprit naturellement éloigné de tout:
malice , 8: principalement fur Pheroras. Com-
me ce frere d’Herode étoit déja dans fes mauvai-
fes graces,il n’eut pas plûtôt appris ce que je Viens

’ de rapporter qu’il le tint perdu , 8c jugea ne pou-
voir employer performe qui fût plus capable
qu’Archelaus de le remettre bien avec lui. Il le
vint trouveravec un habit de deüil 8: toutes les
autres marques de douleur d’un homme uî le
croit être furle bord du reci ice. Ce Roi pru-
dent ellima devoir pro ter e cette occalion. Il
lui dit que ce qu’il defiroit de lui n’e’toit pas faci-

le: maisquele meilleur confeil qu’il lui pausait
on-

):kg. ...-....
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donner étoit d’aller lui-même trouver le Roi (on
frcre , de lui confelfer qu’il avoit été caufe de
tout le mal , 8: de lui en demander pardon. Qu’a-

rês qu’il l’auroit ainli difpofé à foufl’rir qu’on

ui parlât en fa faveur, il prendroit fon tems pour
lui rendre l’ofiice qu’il defiroit. Pheroras fuivi:
[on confeil : il lui remit fi bien qu’il rentra aux
bonnes graces d’Herode , 8c Alexandre n’en reti-
ra pas moins d’avantage que lui, s’étant par ce
moyen lors qu’il ne l’ofoit efperer trouvé Juflifié

de tous les crimes u’on lui impofoit. Archelaus
après avoir de la orte pacifié toutes chofes par
[onexcellente conduite , gagna tellement le cœur
d’Herode qu’il commença à le confiderer comme

fou plus intime ami. Il lui fit de riches prefens: 8:
parce qu’ayant écrit à Au ulle le mécontente-
ment u’ilavoit defes filsi fe trouvoitobli éde
lui remake compte de ce qui s’était palle; ces eux
Rois refolurent qu’il feroit un voyage à Rome
pour l’en informer. Archelaus partit enfuite our
s’en retourner dans (on royaume. Herode ’ac-
compagna jufques à Antioche, 8c a res l’avoir
bien remis avec Tite Gouverneur de yrie il s’en
revint en Judée.

CHAPITRE XIII..
Houde "me en guerre contre le: Arabe: à eaafi de [apra-

teflion gu’il: damoient à de: v0 cars Traconim.

Erode fe trouva en ce même-tems obligé 706
I l d’entrer en uerre avec les Arabes par l’oc-

ca Ion queje vai ire. Après qu’Augul’te eut ôté
la Traconite à Zenodore pour la donner à Herc-
de , les habitans n’ofant plus continuer leurs vole-
ries furent contraints de s’occuper à cultivcràeurs

i A CL!-
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heritages. Et quoi que cet exercice fût fort con-
traire à leur inclination, 8c que leur terre fût li
[tuile qu’ils retiroient eu de profit de leur tra-
vail, les foins d’Hero elesempêcherent durant
quelque tems de faire tort à leurs voifins : en
quoi il merita beaucoup de louange. Mais lors

u’il fut parti pouraller à Rome acculer Alexan-
gre devant Augulle , 86 lui recommander Anti-
pater, le bruitayant couru qu’il étoit mort, les
Traconites recommencerent leurs brigandages ,
Se en furent châtiez par les Chefs des troupes
d’Herode. Les principaux de eesvoleursétonnez
de ce mauvais fuccês s’enfuirent en Arabie, où
Silleus irrité de ce qu’Hcrode lui avoit refufé fa
’foeur , les reçut 8: leur donna retraite dans un lieu
fort d’où ils faifoient des courfes dans la Judée 8:
même dans la balle Syrie, 8a pilloient toute la
campagne. Herode à [on retour de Rome ne pou-
vant les punir comme Ils le meritoient parce
qu’ils émient pr0te ez par les Arabes , ni fouKrir
qu’ils traitaflentdd alfortefes (mets, entra dans
la Traconite , 8c tua tous ceux de ces voleurs qu’il
pût rencontrer. Les autres en furent fi irritez , 8c
une de leurs loix qui les oblige à venger la mort de
leurs proches les anima de telle forte contre lui
qu’il n’y eut geint de erils qu’ils ne méprifalfent

pour entrer ans Tes tatsSz les ravager. Herc-
de s’adrefl’a à SATURNINUS 8: à VOLUMNIuséta-

blis par Augulte Gouverneurs dans ces provinces
our les prier de les châtier. Mais cette plainte au

lieu d’étonner ces voleurs ne fervit qu’a les aigrir
davantage. Ils s’alfemblerent jufques au nombre
de mille, firent encore de plus grandes courfes
dans la campa ne 8: dans les villages , ne pardon-
nerent à nul e ceux qui tomberent entre leurs
mains 5 8: ce n’étoit plus un brigandage mais une
guerre. Herode fit alors de grandesinllances en-

. vers
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vers les Arabes afin-qu’on lui abandonnât ces vo-
leurs , 8: qu’on lui payât les faixante talens qu’il

x

avoit prêtez au Rai Obodas par Silleus dont le
terme du ayement étoit écheu. MaisSilleusqui
avoit chaËé Obodas 85 s’était emparé du gouver-
nement du royaume , dureroit toû’ours de payer ,
8: foûtenoit que ces voleurs ne s’. taient point re-
tirez dans l’Arabie. Enfin SaturnihuS’Bc Volum.
nius ordonnerent qu’il ayerait dans trente jours,
8e que les transfuges croient rendus de art 8:
d’autre.0n connut alors lamalice des Ara es:car
nul de leur nation ne le trouva. être retiré dans
les terres d’Herade pour quelque caufe que ce
fût : 8: au contraire tous ces voleurs s’étaient re-
tirez dans l’Arabie.

erra-
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CHAPITRE XIV.
.9in ne veut rien ameuter de ce ne le: Gouverneurs

établir par Augqlfe avoient arrimé: mais un]:
"mon à Rame. Herode entre en armes dans l’A-
rnôie, (9- prend le château où les voleur: Traconite:
s’étaient retirez.

Illeus ne voulut rien executcr de ce qui avoit
été ordonné: mais s’en alla à Rome trouver

Augufle. Alors Herode du confentement de Sam
turuinus 8: de Volumnius entra avec une armée
dans l’Arabie,marcha avec tant de diligence qu’il

» fit en trois jours autant de chemin que l’on en-
fait d’ordinaire en fept , attaqua ces voleurs dans

’le’châ’teau de Reptaeoùils s’étaient retirez, le.

prit, &lefitrafer ; mais il ne lit aucun mal aux
abitans dupais. Naceb General des troupes des

Arabes marcha contre lui. Le combat fe donna:
8:il y fut tué avec vingt-cinq des liens. Tout le
relie prit la fuite, 8e Herode ne perdit prefque
performe. Ayant ainfi châtié ces vouleurs il en-
voya trois mille Iduméens dans la Traconite pour
les empêcher de continuer leurs briganda es , 8:
écrivit aux Chefs des troupes Romaines ans la
Phenicie ce qui s’était pallié, 8: commeils’e’toit
contenté d’ufer du pouvoir qui lui avoit été don-

. né fans rien entreprendre davantage. Ils s’en in.
formerent , 8: trouverent qu’il étoit vrai.

CHA-
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.CHAPITRE XV.
Silleus irrite de rafle [me Augujle contre Hrrode qu’il
9 rdujè de recevairjêr Ambaflitdcurr , à ne veut mm

plus écouter aux d’Aretas Roi de: Arabe: qui avait
fuccedé à Obodas que Sifleur avoit fait emplafonner
pour s’emparer du royaume. Hem]: envoya une troi-
fiéma ambnflàde à Augujfe;

Es Arabes dépêcherent en diligence des cour-
riers à Rome à Silleus , 8: lui manderent les

c ores tout autrement qu’elles ne s’étaient paf-
fe’es. Il étoit déja connu d’Auguile58cilfe ren-
contra que lors qu’on lui rendit cette dépêche il
fe promenoit devant fan palais; Il prit aufiî-tôt
un habit de deuil, alla trouver l’Empereur, 3:
lui dit en ’oignant l’es larmes à les plaintes,
,, qu’Hero e étoit entré en armes dans l’Arabie:
,, qu’il l’avait entierement ruinée : que deux mil-

,,le cinq cens des rincipaux des Arabes, &Na-
,, ceb entr’autres eur General qui étoit fan pa-
,, rent 8: fan ami ,avoient été tuez : que l’on avoit
,, Ëllé de grandes richell’es dans le château de
,,’ epta s 85 que le mépris d’Herode pour Obo-
5, das dont la négligence avoit étéfi grande qu’il
,, ne s’e’toit point preparé à la guerre 5 8e ce qu’il

,,manquoit d’un ban Chef durant fan abfence ,

708

,, l’avait porté à entreprendre une guerre fi inju; ,
,, fie. Il ajouta que fans la confiance qu’il avoit
,, aux foins que l’Empereurprenoit de maintenu-
,, toutes les provinces en paix , il n’aurait pornt
,,quitté fou pais pourvenir à Rome , 85 donné
,,occafian à Hérode d’entreprendre une guerre
,, qui n’aurait pû que lui,mal réufiir s’il le fût
,,trouvé prefent pour la foûtenir. ,, Augufle

Tom. Il]. I I tau;
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touché de ces plaintes fe contenta de s’enquerir
de quelques amis d’Herode 8: de quelques Ra-
mains nouvellement revenus de Syrie, s’il étoit
vrai que ce Prince fût entré avec une armée dans
l’Arabie , 8: fur ce u’ils ne purent le defavouer ,
il ne s’informa pas e la caufe qui l’y avait obli-

é 5 mais fe mit en fi grande colere qu’il écrivit à.

erode une lettre pleine de menaces , 8: ui por-
toit entr’autres chofes, que jufques-là i l’avait
,, confideré comme fan ami s mais qu’il le traite-
,, rait à l’avenir comme fan fujet. ,, Silleus de
fan côté écrivit en Arabie de la maniere que l’on
peut juger. Ces lettres rehaulïerent tellement le
cœur de cette nation , que voyant que l’Empe-
reur étoit irrité contre Herode ils ne voulurent
ni rendre les fugitifs, ni payer l’argent qu’ils de-
voient, nirien donner pourles pâturages qu’ils
tenoient à ferme. D’autre part les Traconite:

our profiter de cette occalion s’éleverent contre
es garnifans Iduméennes qu’Herode avoit éta-

blies , fe joignirent à d’autres voleurs Arabes,
pillerent le pais , 8e y firent de très-grands maux,
non pas tant out en profiter , que par le defir de
fe venger. erode étoit contraint de le faufl’rir,
parce qu’il n’ofait rien entreprendre voyant

u’Augulle étoitfiirrité contre lui v u’il n’avait
aigne’ écouter les premiers Amba adeurs qu’il

lui avoit envoyez , 8: qu’il en avait renvoyé
d’autres fansleutrendre aucune réponfe. La pre-
fence de Silleus à Rome augmentoit encore la.
peine d’Herode , parce qu’il fçavoit qu’on ajou-

toit foi aux paroles de cet impolleur , 8: qu’il
afpiroit à la couronne d’Arabie. Car le Roi Obo-
das étant mort en ce même tems 8: Enée furnom-
mé Anaraslui ayant fuccedé, il n’y avoit point
de. calomnies dont Silleus ne fe fervir pour le
faire dépoffeder 8: ufurper le royaume. 11:33-

, au:
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fait pour ce fujet de grands prefens à ceux qui
étoient en faveur auprès d’Augulle, promettoit
d’en faire de três- grands à lui-même , 8: efperoit
qu’il les recevroit d’autant plus favorablement
qu’il était très-indigné de ce qu’Aretasavoit afé

fe mettre en ofleflion du royaume fans lui en
avoirdeman é la permiflion. Enfin ce nouveau
Roi écrivit à Angulle , 8: lui envoya entr’autres
prefens une couronne d’or de très-grand prix. Il
accufoit par fes lettres Silleus d’être un perfide,
qui avoit empaifonné Obodasfon Roi 8: fou maî-
tre, ur avait même des fan vivant ufurpé l’ad-
mini ration des affaires, qui aVoit abuféinfalem-
ment des femmes des Arabes, 8: qui avoit em-
prunté de grandes l’ommes pour s’ouvrir un che-
min à la tyrannie. Augulle ne voulut ni recevoir
fes prefens , ni écouter l’es Amball’adeurs; mais
les renvoya fans ré onfe. Ainfi les chofess’ai rif-
foient de plus en p us entre les juifs 8: les Ara es, i
8:. il n’y avoit performe Capable d’appaifer unii
grand trouble.Car Aretas n’était pas encore allez
affermi dans fan nouveau regne pour pouvoir re-
primer les infolences de fes fujets : 85 la crainte
qu’avait Herode d’irriter encore davanta e Au-

ulte s’il repoulfoitles injures u’on lui aifoit ,
e contraignoit de les fouffrin î)ans cette peine .-

où il fe trouvoit il crut ne pouvoir prendre un
meilleur confeil que d’envoyer une traifiéme am-
ball’ade à Augulle pour tâcher par le mayen de (es
amis de fe le rendre plus favorable s 8: il choilit
pour ce fujet Nicolas de Damas.

Izp "CHAb
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CHAPITRE XVI.
Hernie plus irrité que jamais contre Alexandre à Ari-

flobulejes fils par les calomnies dont on je fervoit can-
tr’eisx, les fait mettre en pnfon. Augufle reconnaît
la méchanceté de Sifleus: le condamne à mort r confir-
me Aretas dans le royaume d’Arabie : a regret de
s’être emporté contre Herode , à. lui tonjèille defai-
re une grande aflÈmblée à Berite pour] faire jugerfis
fils dont il lui avoit fait de nouvelles plaintes. a

C Ependant le trouble de la famille d’Herode
709 augmentoittaûjaurs par l’accroilfement de

fa haine contre Alexandre 8c Arifiobule les fils.
La défiance qui efi: un mal li dangereux pour les
Rois n’avait point celle : 85 elle fe fortifia’en-
core par cette rencontre. Un nommé [imides
Lacedemonien , dont la naillance étoit noble ,
mais qui étoit unméchant efprit, fort vicieux,

I grand flateur , 8e fi artificieux qu’il n’y avoit
point d’adrelfe dont il n’ufât pour paraître le
contraire de ce qu’il étoit , vint trouver Herode,
lui fit des prefens , en reçut delui de plus grands ,
8: s’infinua de telle farte en les bonnes graces qu’il
le reçut au nombre de (es principaux amis. Il
demeuroit chez Anti ater, 8e il s’introduilit aufli
dans la familiarité ’Alexandre en lui faifant
croire que le Roi Archelaus fan beau-pere avoit
une affection fi particuliere pour lui qu’il n’y
avoit point de devoirs que cette confideration ne
l’obligeât de rendre à la Princefie Glaphyra fa fil-
le. Comme il était donc bien venu par tout 8!
qu’il ne témoi naît affeâer aucun parti, il lui
etoit facile d’a ferver ce que l’on difoit 8e de s’en
fervir pour calomnier qui il vouloit , parce quI’il

68
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les avoit tous tellement gagnez que chacun d’eux
croyoit qu’il n’était attac é qu’à lui, 8e que ce
n’était que pour le fervir dans fes interêts qu’il
avoit de a communication avec les autres. Com-
me Alexandre avoit peu d’experience il le trouva
fi facileà felailfer furprendre qu’il croyoit ne fe
pouvoir confier à performe tant qu’à lui. Ainfi ce
jeune Prince lui ouvrit fan cœur, lui témoigna
fa douleur de l’éloignement ue le Roi fan pere
avait fait de lui, de la mort ela Reine fa mere,
de ce qu’AntipaterjoüiEoitfeul de tous les hon.-
neurs que fan frcre Se lui pouvoient prétendre,
de ce qu’ilétoit tout-puiffant; 8: enfin lui avoua

u’il ne pouvoit plus fouffrir de voir que la haine
de fan pere allât ufques àun tel excès pour Ari-
fiobule 85 pour ui , qu’il ne daignoit plus les
a peller à les feilins, ni feulement leur parler.

e traître apportoit tout ce qu’il apprenoit de
lui à Antipater , difant ue les obligationsqu’il
lui avoit l’en ageoientà ’avertir du peril qui le
menaçoit, a n qu’il fe tînt fur les gardes, puis
qu’Alexandre ne diflimuloit point qu’il pourroit
palier des parolesaux effets. Antipater re ut cet
avis comme une grande marque de l’a eâion
d’Euriclês, lui fitde riches refens, &l’enga ca
à dire les mêmes chafesau ai. Illefit : 8: e-
rode ajoûta aifément foi aux paroles ambiguës
dont ce fourbe fe fervit pour augmenter les loup-

ons 8: fes défiances , conçut une haine irreconci--
iahle contre Alexandre , 8c donna cinquante ta-

lensà Euriclès. Ce méchant homme alla enfaîte
trouver le Roi Archelaus z lui aria très-avanta-
geufement du Prince fan gen re : lui dit qu’il
avoit été allez heureux pourcontribuer àle re.
mettre bien avec le Roi fan pere : tira ainfi de
grands prefens d’Archelaus; 8: s’en retournaà

acedemoneavant qu’il pin découvrir [a trom-
perte.
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134; lits-rame pas Jans. .perse. Mars ne vivant pas avec plus de lprolznté
dans fan pais que parmi les étrangers, i en fut
chafié 86 envoyé en exil.

Cependant Herode ne le contentoit pas com-
me auparavant de prêter l’oreille aux calomnies
dont on-l’efervoit contre Alexandre 8e Arillobu-
le : Sa haine pour eux étoit fi grande qu’encore
que performe ne les accufât il ne lailIoit pas de les
aire obferver: il donnoit une entiere liberté de

lui parler contr’eux : 8e comme il n’écoutoit
rien plus volontiers , on lui rapporta entr’autres
chofes qu’un nommé Vanne ui étoit de Coos
avoit formé un delTein avec A exandre. v

Outre ces continuelles calomnies que tant de
gens employoient à l’envi contre ces deux Princes
auprès du Roi fous pretexte du foin de fa confer-
vation , ilarriva encore une chofe qui leur nuifit
plus que tout le relie! Entre les gardesd’Herode
Il y en avoit deux nommez jumelas 8: Tyrannur
qu’il afieâionnoit articulierement à caufe de
leur randeurôt de eur force extraordinaire. Il
les é oigna pour uelque mécontentement qu’ils
lui donnerent. A exandre les reçut dans la com-
pagnie de fes gardes : 85 parce ne c’étaient de
très-braves gens illeur était fort iberal. Le Roi
nel’eut asplûtôtapprisqu’ilen conçutdufoup-
con, 8e eut fit donner la quellion. Ils la foutTri-
rent durant fortlang-tems : mais enfin ne pou-
vant refiller à tant de douleurs ils déparerent

u’Alexandre les avoit follicitez pour tuer le
ai lors u’iliroit àla chafie , &leur avoit dit

qu’il feroitaifé de faire croire qu’il le feroit tué
lui-même de fes propres armes en tombant de
cheval, puis qu’il ne s’en étoit rien falu que cela
ne lui fût arrivé quelque tems auparavant. Ils
ajoûterent quel’on trouveroit de l’argent caché p
dans l’écurie de ce Prince, accuferent le Grand

’ Veneur
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Veneur de leur avoir. donné par le commande-
ment d’Alexandre 8e à quelques-uns des fiens,des
dards dont le Roi fe fervoit à la challè.

Herode fit aulli arrêter le Gouverneur d’Ale-
xandrian , 8: le fit de même appliquer à la que,
ilion fur ce qu’on l’accufoit d’avorr promis à ces

deux Princes de les recevoir dans cette place , 85
de leur mettre entre les mains l’argent qu’Heroç
de y faifait conferver. Iline confelfa rien : mais
fan fils dit que celaétoit veritable, 8e produifit
des lettres qui paroifioient être écrites de la main
d’Alexandre , lefquelles portoient ces mots.
,, Auff-rôt ne nous aurons executé avec l’aili-
,, fiance de ieu ce que nous avons refolu, nous
,, vous irons trouver; 8e nous ne doutons point
,, que Vous ne nous receviez dans vôtre place
,, comme vous me l’avez promis. ,, Hérode après
avoir vû ces lettres ne douta plus que l’es fils n’euf-

fententreprisfurfavie. Mars Alexandre foûtint
ne le fecretaire Diophante avoit contrefait fan
criture par l’ordre d’Antipater qui était l’auteur

de cette méchanceté. Car Diophante étoit un
grand faufiaire : 8:il fut uni depuis pour avoir

. commis un crime fembla le.
Herode qui étoit alors à jericho fit venir en pu-

blic ceux qui avaient eu la queltian 8e. qui avoient
accufé fes fils. Le peuple les tua à coups de pierre,
8e vouloit aufli lapider Alexandre. Mais Herode
envoya Ptolémée 8: Pheroras pour l’empêcher ,
8: fe contenta de le faire mettre en prifon 8e Ari-
flabule fou frcre avec lui. Ils étoient gardez fi
étroitement ne performe ne les pouvait appro-
cher, &on o fervoit non feulement toutes leurs
aérions , mais jufques à leurs moindres paroles.
Ainfi on lescanlideroit déja comme perdus s 85

eux-mêmes le croyaient. -
Dans une telle extremité Arillobule pour por-

I 4: " t"f
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ter Salomé , qui étoit tout enfemble fa tante &fa
belle-mere , à avoir compaflion de fou infortune ,
8: à concevoir de la haine pour celui qui en étoit
l’auteur , lui dit : t’ Croyez-vous vous-même être
,, en feureté après ue l’on a dit au Roi que l’efpe-
,, rance d’époufer illeus vous fait lui donner avis
,, de tout ce qui fe palle dans le royaume 2,, Elle
rapporta aufiî-tôt ce difcours à Herode , qui en
fut fi irrité que ne pouvant plus fe retenir il cam-
manda qu’on liât les deux freres , qu’on les repa-
rât , 8e qu’on les obligeât à déclarer par écrit tout
ce qui s’était pané dans l’entreprife qu’ils avoient

faite contre lui. Pour obeïr à ce commandement
ils firent leur declaration : 85 elle portoit qu’ils
n’avaient as feulement penfé à former un delfein
contre le oi : mais qu’il étoit vrai que les faup-
pons qu’il avoit d’eux leur rendant la vie enuyeu-.
e , ils avoient refolu de s’enfuir.

En ce même tems Archelaus ayant envoyé -
pour Ambaffaderlr en judéel’un des lus grands

eigneurs de fa cour nommé Mela, erade pour
montrer qu’ilavoitgrand fujet de fe plaindre de
fan maître fit venir Alexandre de la prifon , 8: lui
demanda en fa refence comment8een uellieu
il avoit refolu e s’enfuir. Il lui répondit qu’il
avoit refolu d’aller trouver le Roi fan beau-pere
qui lui avoit promis del’envoyer à Rome : mais
qu’il n’avait pas eu le moindre déficin de rien
entreprendre cantre lui : qu’il n’y avoit un feu]
mot de Véritable dans tout ce dont on l’avait ac-
cufé , 8e qu’il auroit fouhaité que Tyrannus 86 les
compagnons eulfent été plus artieulierement
examinez :,mais que pour empec er par. leur mort

u’on ne pût connaître la Vérité, Antipateravoit

ait ne quelques-uns des liens mêlez parmi le
peup el’avoient excitéàles lapider.

l-lerode commanda enfuite qu’on menât à

’ l’heure-
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l’heure-même Alexandre 8e Mela à la Princeflè
Glaphyra, 8: qu’on lui demandât devant eux fi
elle n’avait parut eu connailfance de la conf ira-
tion faire contre lui. Lors que cette Prince e vit
le Prince fan mari dans les liens elle fut frapée
d’une fivive douleur u’elle fe donnait des coups
contre la tête , 8e fai oit retentir l’air de fes fan-
glots 8e de fes foûpirs. Alexandre de fan côté fon-

ait en pleurs: 8c un fi trille fpeétacle donna tant
de compaflion à tous les alfiltans qu’ils demeure-
rent long - tems fans voix 8: fans mouvement.
Enfin Ptolemée à qui.la garde de ce Prince était
commife lui dit de declarer fi la Princelfe fa fem-
me n’avait pas eu connoilfance de tout ce qu’il
avoit fait. if Comment , répandit-il , ne l’aurait-
,, elle pas eue , puis que ’e l’aime plus que ma vie,
,, 8c qu’elle m’a donné es corans qui me font li
,, chers ? Alors elle priè parole Se dit : gu’elle
,, étoit très-innocentezmars que fi en fetan effant
,, coupable elle pouvoit contribuer au falut de fan
,,mari elle étoit prête d’avorter qu’elle l’était,

,, quelque mal qui lui en pût arriver. AleXandre
,, lui dit enfuite : Il cil vrai ne ni vous ni moi n’a-
’,, vous rien fait de tout ce ont on nous accufe :
,, Mais vous n’ignorez pas que nous avions refolu
,v, de nous retirer vers le Roi vôtre pere pour al-
,, ler delà à Rome. ,, Elle en demeura d’accord :
8: Herode crût n’avoir pas befoin d’autre preuve
de la mauvaife volonté d’Archelaus. Il dépêcha
auffi-tôt vers lui Olympe Be Volumnius pour fe lain-
dre de ce qu’ilavoit eu part au mauvais de ein de
les fils : ordonna à ces envoyez de prendre terre à
Eluze qui cil une ville de Cilicre; 8e qu’a rés. V
qu’ils lui auroientrendu fes lettres ils paffa ent
outre pour aller à Rome , ou s’ils trouvaient que
Nicolas eûtréüflivdans fan ambalfade ils prefen-
tafl’ent à Augullze celles qu’illui écrivoit , &des

memor-
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,memoires pour montrer ue fes fils étaient cau-
pables. Archelausrépon it qu’ilétoit vrai qu’il
avoit promis à Alexandre 8e à Arifiobule de les
recevoir, parce u’ilcroyoit que cela leur étoit
avantageux 8:au oi leur pere qui auroit pû fur
de fimples foupçons fe laiEer emporter à fa c0.
1ere : mais qu’il n’avait nul demain de les envoyer
à Rome, ni de les entretenir dans une mauvaife
volonté contre lui. ’A Olympe 8e Volumnius étant arrivez à Rome
ne trouverent point de difiiculté à rendre leurs
lettres à Augufie , parce que Nicolas avoit obtenu
parla maniere que je vai dire tout ce qu’Herode
defiroit. Ayant reconnu qu’il y avoit de la divi-,
lion entre les Arabes , 8: apris de quel nes-uns
d’eux les crimes commis par Silleus , qu’ils
étoient rêts de le joindre à lui pour l’accufer
8: pour le convaincre En fes propres lettres qui
avoient éoé interceptées qu’il avoit fait mourir
plufieurs parens du Roi Obodas, il crut devoir
embralfer cette accalion , comme étant plus pro-
pre à. faire rentrer l’an maître dans les bonnes
graces d’Augulte, que d’entreprendre de combat-
tre ardes raifons une auflî rande averfion que
cel- e que l’Empereur témOignait d’avoir. out
lui: au lieu qu’en-commençant par accu-fer Si leus
il pourrait trouver enfuite un terris favorable
pour juflifier Hérode. Lors ne le jour de plai-
der la caufe devant Auguile ut venu , Nicolas
affilié des Ambaifadeurs du Roi Aretas accufa
fortement Silleus d’avoir fait mourirle Roi Obo-
das fon Sei neur, &plufieurs Arabes : d’avoir

. emprunté. e l’argent pourl’em loyeràtroubler
l’état: d’avoircommis diversa ulteres non feu-
lement en Arabie , majsaufli à Rame; &d’avoir
ajouté à tant de crimes celui d’ofer furprendte
l’Empereur par les impoitures en acculant Hâ-

ro e

7re
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rode de diverfes chofes dont il n’y en avoit une
feule de veritable. A ces mots Augufie l’inter-
rompit : lui commandatle laiffer le refle,& de de-
clarer s’il n’était pas vrai qu’Herode étoit Cil-e
tré dans l’ Arabie avec une armée,y avoit tué deux

mille cinq cens hommes , en avoit emmené un
rand nombre de prifonniers 8e av°it pillé lapais.

ilicolas lui répondit qu’il le pouvoit affurer har-
diment que toutes ces chofes étoient de ures
fuppofitions; u’il ne lui avoit rien dit que e ve-
ritable , 85 qufl-Ierode n’avait rien fait qui lui pût
déplaire. Augulle furpris de cette répanfe contio
nua de lui donner audience avec encore plus d’at- in;
tention : &alors il lui fit entendre comme uoi :35:
Herode avait prêté cinq censtalens,8c que l’o li- Em-
gation partoit en termes ex rès que quand le gouale-
tems de les rendre feroit p é il pourrait en re- a: I
couvres le pa ement fur tout le pays. Qu’ainfi m’a
l’an ne pouvait donner le nom d’armée aux gens a":
de guerre dont il avoit été obligé de fe fervir pour
ce ujet 5 mais plutôt celui de troupes qui alloient
faire une execution juridi ue:Que la moderation
d’Herode avoit été fi grande , qu’encore qu’il eût

pû agir de lui -même puis u’il étoit fondé en
un li on titre , il avait vau uau aravant en par-
ler diverfes fois à Saturninus à Volumnius
Gouverneurs de Syrie , 8e ue Silleus avoit pra-
mis 8e .lll’é en leur prefence dans la ville de Berite
par la ortune de Cefar de payer cette femme dans
trente jours,& de rendre les transfuges:Qu’ayant
manqué de parole Hérode étoit retourné trouver
ces mêmes Gouverneurs : qu’ilslui avoient per-
mis d’ufer du droit qu’ilavait de fe faire payera.
main armée 5 8: qu’enfuite il étoit entré dans l’A-

rabie. ” C’eil , ajoûta-r- il , ô puilfant Prince , ce
,, que l’on nomme avoir fait la guerre , 8e une
,, guerre dont on parle avec tant d’exageration.

a: mais
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,, Mais peut-on nommer uerre ce qui ne s’efl fait
,, qu’avec la permiflion e vos Gouverneurs, en
,,vertu d’une obligation en bonne forme , 8c
,,après un aufli grand parure ne celui par le-
,, que] on n’a oint craint e via cr le refpeâ dû
,, aux Dieux àvôtre nom ? j’ai maintenant à.

v ,,jullifierce qui regarde ces prifonniers ue l’on
,,di t qu’Herodea emmenez: 8e il ne me era pas
,,diflicile de le faire. Quarante de ces voleurs
,, Traconites 8: lufieurs autres enfuite craignant
,, qu’Herode ne es châtiât s’enfuirent en Arabie,
,,aù Silleus non feulement les reçut pour s’en
,, fervir à faire du mal à toutle monde , mais leur
,, donna des terres 8: partagea avec eux leursvo-
,,leries fans craindre de Violet le ferment qu’il
,,avoit fait de remettre ces criminels entre les
,, mains d’Herade avec l’argent ni lui étoit dû ,
,,8e il ne fçauroit prouver qu.’ érode ait fait
,, d’autres prifonniers que ceux-là dansl’Arabie,
,, dont encore une partie s’échaperent. Y eut-il v
,, donc jamais une plus grande impofiure? Mais
,, cette autre n’ell pas moindre, fi elle ne la fur-

), palle encore. On vous a dit qu’I-Ierode avoit
,, tué deux mille cinq cens hommes : 8: je vous
,,puis allures avec verité ne nul des ficus ne mit
,, a main à l’épée qu’a r s que Naceb avec les
,, forces qu’il eamman oit les eut attaquez 8c en
,, eut tué quelques-uns : mais alors il fut tué lui-
,,même avec vingt-cinq autres Arabes. Ainfi
,,vous voyez, ô puiffant Prince , que ce nom-
,,bre de vingt-cinqa par une fupputation étran-
,, ge été multiplié jufquesà deux mille cinq cens.
Ces paroles émeurent fi fort Augulle que fe tour-
nant vers Silleus 851e regardant d’un œil de co-
lere illui demanda combienil yavoit eu d’Ara-
bes tuez dans ce combat. Il dit ne (cachant que
répandre, que l’on s’était trompé au flambât.

I I na
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On lut enfuite les claufes de l’obligation de prêt ,
les mandemens des Gouverneurs , 8e les lettres
des villes qui le plaignoient de ces voleurs.

Alors Augulle étant leinement informé de
l’affaire eut regret de s’etre lailfé porter par des
impofiures à écrire fi rudement à Herode, con-
damna Silleus à mort, luire rocha d’avoirété
caufe par les calomnies qu’il s’ toit emporté con-
tre. fan ami, 86 ordonna qu’il feroit remené en
Arabie pour fatisfaire à les creanciers avant que h
d’être executé. Quant à Aretas il ne pouvoit fe re-
fondre à lui pardonner de s’être mis en polfefiian
du royaume fans fa permillion 5 8e il vouloit don-
ner l’Arabie a Herode : mais fes lettres lui firent
changer d’avis,parce que n’y trouvant que des ac-
cufations de ce rince contre fesenfans , il ne ju-
gea pas à proposde charger des foins d’un autre
royaume un vieillard accablé de tant d’aflliétians
domelliques, Ainfi il permit aux Ambalfadeurs
d’Aretas de le venir faluër , 8: a rès avoir repris
feverement leur maitre d’avoir té li hardi que de
fe mettre la couronne fur la tête fans l’avoir reçuë
de fa main , il accepta fes prefens 8: le confirma
dans fan royaumer . v . , . . 4 . .

Il écrivit enfuite àHerode , qu’il le plaignoit
extremement d’avoirdes enfans qui lui donnoient
tant de peine : Que s’ils étoient fi dénaturez que
d’avoir ofé entreprendre fur fa vie il devoit les
traiter comme des parricides, 8e qu’il le lainoit
fur ce f ujet dans une pleine liberté. Mais que s’ils
n’avaient eu autre delfein ne de s’enfuir , la pie-
té paternelle l’obligeoit à e contenter d’un leger
châtiment. Qu’ainfi il lui confeilloit de faire une
affemblée dans Berite où il y avoit un fi grand
nombre de Romains : 8: que la avec les Gouver-
neurs des provinces voifines, Archelaus Roi de
Cappadace , 8c autres perfonnes qui lui étaieint

C.
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les plus confiderables tant par leur qualité ne par
fan-affeétion pour eux , on décidât cette a aire;

CHAPITRE XVII.
Hercule accule Alexandre à Ariflobulefis fils dans une

grande afimble’e tenuë à Berite , les y fait coudant-
ner , de. les fait mourir;

Ette lettre d’Augulle à Hérode lui donna
une grandejoye, tant parce qu’elle lui fai-

fait voir qu’il étoit rentré en fes bonnes graces ,
qu’à caufe qu’il le lainait dans une entiere liberté

’ordonner ce qu’il voudroit de fes fils : 8e je ne
f ai comment il arriva , qu’encore qu’auparavant

ans le tems de fa profperité il témoignât beau-
coup de dureté pour les enfans , cela n’allait pas
jufques à un tel excés que de les vauloir perdre 8:
d’agir cantr’eux avec precipitation , il ne garda
plus alors de mefure dans fa haine, uoi que fes
affaires fulfent rétablies au meilleur etat qu’il le
pouvoit fouhaiter. Il dépêcha de tous côtez pour
faire venir à Berite tous ceux qu’Au ulle avoit
jugé à propos d’y afi’embler’, excepté tchelaus,

fait à caufe qu’il le haïlfoit , ou parce qu’il crai-
gnoit u’ils’appolâtà fan delfein. Les Gouver-
neurs es provinces 8: les principales perfonnes
de diverfes villes s’y rendirent: mais il ne voulut

as y faire venir fes fils , 8e les fit mettre dans un
villa e des Sydoniens nommé Platane qui étoit
proc e de la ville d’oùl’on pourroit les amener
s’il en étoit befoin. Il entra feu] dans l’afiemblée

qui étoit de centcinquante perfonnes s 8: la ma-
niere dont il accufa fes fils au lieu de faire cance-
voir de la compafiion de fan malheur 8e de perfua-
der les afiifians de la neceffité qui le contraignoit
d’en venir à de fi grandes extremitez, parut extre-

me-
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mement melfeante’en la bouche d’un pere. Car
il parla avec une très-grande Vehemence 2 il le
tranfporta de colere : il le troubla en voulant
montrer la verité des crimes dont il accufoit
les fils; 8: il n’allegua aucune reuve des cho-
fes qu’il avançoit contr’eux. nfin on voyait
un ere qui bien lqin de ne penfer qu’à inllrui-
se es Juges, n’avait point de honte de vouloir

u’ils le joi aillent à lui aur acculer les en-
?ans; Illût eurs lettres oui n’yavoit rien qui té-
moignât qu’ils enlient formé quelque mauvais
defieiii contre lui, ni qu’ils le fulfent portez a
aucune impieté à mais il y aroilfoit feulement
qu’ils avoient refolu de s’en uïr, &quelques pas
soles qui faifoient voirie mécontentement u’ils
avoient de lui. Lors qu’il fut venu a cet en rait
de ceslettresil s’écria , commeli ces paroles cuf-
fent été une entiere conviction : ’t Qu’ils avoient
,, attenté à fa vie , 8c jura qu’elles lui étoient plus

,,infupportables ue Ja mort. Il ajouta que la
,, natureôe Augu e lui donnoient un plein pou-
,,voir fur fes fils 8: qu’une des loix de fa nation
,,étoit exprelfe fur ce fujet , puis qu’elle com-
,, mandoit que lors qu’un pere 8e une mere accu-
,, feroient leurs enfans 8c mettroient leurs mains
,, fur leurtête, ceux uife trouveroient prefens
,,feraient obligez de es lapider: (àu’ainfiilau-
,, rait ü fans autre forme de procès aire mourir
,, les fil: dans fan pais 8: dans fan royaume : mais
,, qu’il avoit defiré d’avoir les avis de cette grande
,, aEemblée: Qu’il ne lesleur amenoit pas ricané
,, moins pour en être lesjuges, puis que leur cri-
,, me était manifelle’; mais feulement ar occa-
,, fion , afin qu’ils entrafient dans fesju es relien-
,, timens , 8: quela pollerité apprît par leurs fufo
,, fragescombienilimporte de ne pas foufirir de
,, li horribles attentats des enfans contre ceux ni
,,leur ont donné la vie. I ce
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Herode ayant arlé de la forte 8e n’ayant point

fait amener les fie s pour leurpermettre de le julliâ
fier 8: de le défendre , l’allemblée n’eut pas peine,
à connaître qu’il ne reliait plus d’efperance de ,
reconciliation; 8e elle lui confirma le pouvoir
qu’Augulle lui avoit donné de difpofer d’eux
comme il voudroit. Saturnin qui avoit été Conful
&quiavoit eu des emplois très-hanorableso ina
le premier avec beaucoup de moderation. I dia
,, qu’il étoit d’avis de les punir; mais non pas de
,, mort, parce qu’étant pere il ne pouvait être
,, d’unfi rude fentiment , ni croire que l’on dût
,,ajoûter aux malheurs pafiez d’Herode cette
,, nouvelle alfiiétîon qui feroit le comble de tou-
,,tes les autres. ,, Ses trois fils qui étoient les
Lieutenans opinerent enfuite 8: furent du même
avis. Volumnius au contraire apina à la mort.
La lus grande partie de ceux qui parlerent après
lui urent de fan avis; 8: ainfi il ne relia plus
d’ef crance pour ces deux Princes. .

erode partit aulli-tôt pour aller à Tyr où. il
les fit conduire aveclui : 8e Nicolas qui revenoit
de Rome étant arrivé il lui dit ce qui s’était

alféà Berite , Be lui demanda quel était à Rame
le fentiment de les amis touchant les enfans.Il lui
répondit que la plû art les condamnoient, 8e elli-
moient qu’il les evoit faire mettre en prifon
pour les faire mourir s’il le trouvoit julle: mais

i feulement après une meure deliberation,afin qu’il

. nele asengager

ne parût pas agir dans une allaite fi importante
plutôt par colere ue par raifon : ou bien que pour

dans un malheur fans remede il
devoit les abfaudre 8: les mettre en liberté. He-
rode l’ayant entendu parler de la farte demeura
long-tems fart enfif8c fans rien dire. Il lui cam-
manda enfuira monter avec lui furfon vailIeau,
Be s’en alla à Cefarée. .

. Un:



                                                                     

LIVRE XVI. Cam! ITRE XVII. I4;
Une fi grande affaire étoit le fujet des entre-

tiens de tout le monde : on ne parloit que du mal-
heurde ces jeunes Princes; 8e la haine que leur
pere avoit pour eux depuis fi long-tems faifait
craindre qu’ilne fe ortâtàles faire mourir.Mais
dans l’inquietude oul’on étoit fur leur fujet on ne

ouvoir fans perilni rien dire ni rien écouter qui
eut fût favorable. Il faloit cacher dans fan cœur

la compallion que l’on avoit d’eux , 8: dilIimulcr

la douleurfans ofer la faire paraître. I
lln’y avoit que le feul TYRON, qui était un

vieil cavalier extremement brave , dont le fils
étoit de l’âge d’Alexandre 8c fort afieâianné :l

ce Prince,qui fût allez hardi pour ne pas taire ce
que les autres le contentoient de enfer. Il ne
craignoit point même de dire que quefais hau-
tement Be publiquement. ’t Qu’il n’y avoit plus
,, de verité8ede juftice armi les hommes : que
,, le menfonge 8e la ma ice regnoient dans leur
,,coeur; 85 que leur aveu lement étoit tel que
,, quelque grandes que fu ent leurs fautes ils ne
,,les connoilloient point. ,, On’ prenoit plaifir
à l’entendre parler avec cette genereufe &peril-
leufe liberté , 8e on ne pouvoit condanner fa
hardielfe; mais on demeuroit dans le filencé de

eut de le bazarder , quoi que l’apprehenfion que
l’on avoit ources deux malheureux Princes eût
dû porter es autresà l’imiter.. Il ofa même de-
mander audience au Roi pourl’entretenir feul à.
feul. Herode la lui accorda z Se alors il luiparla
en cette forte : ’tje ne fçaurois, Sire, m’empê-
,,cher de vous parler avec une liberté qui me
,, peut être peri leufe s mais ui vous peut être
,, très-utile .s’il vous lait de aire réflexion fur
,, ce que j’ai à vous dire. A quai penfez-vous ,
,, Sire P .Où ell maintenant cet efpritfi élevé au
,, delfus des allaites les plus difiiciles s 86 que font

75m. HI. K ,, deve-

719



                                                                     

r45 Hrsromt pas JUIFS.,, devenus tous vos roches 8e tous vos amis ê Car
,,peut-on mettre e ce nombre ceux qui ne le
,, mettent point en peine d’appaifer un trouble
,, qui renverfe toute une cour aulli heureufe qu’é-
,, toit la vôtre e Nouvrez-vous point les yeux ,
,,Sire , pour confiderer ce qui s’y palle ë- Ell-il
,, poflîble que vous vouliez faire mourir deux
,, Princes que vous avez eus d’une grande Reine
,,8e parfaitement bien nez , pour vous mettre
,,en l’âge où vous étes entre les mains d’un fils
,, qui aconçû des efperances criminelles &pour
,, vous abandonner à ceux de vos proches que vous,
,, avez tant de fois jugez indi nes de vivre P Ne
,,remarquez-vous parut que e Peuple condam-
,, ne par fan filence vôtre conduite 8c vôtre hai-
,, ne pour vos enfans P Et ne vous appercevez-
,, vous point que vos gens de guerre,& articulie-
,, tement leurs Chefs ont compallion u malheur
,, de ces deux Princes , 8: ne fçauraient vair fans
,,liorreur ceuxquifant caufe de leurinfortune?

Comme le Roi fentoit allez fan amiâion 8e
étoit très-perfuade’ de l’infidelité de les proches,
il ne reçut pas mal d’abord ce difcours de Ty ton.

. Mais voyant qu’il le prelfoit avec une liberté bru-
tale 86 fans garder nulles mefures,il commença de
s’émouvoir s 8c confiderant ce qu’il lui difoit plû-

tôt comme des reproches que comme des avis que
fan afieâion pour fan ferv1ce le portoit à lui don-
ner, illui demanda qui étoient ces Chefs 8l ces
gens de guerre qui condamnoient fa conduite : 85
après qu’illes eut nommez il les fit tous arrêter,
8: l’envoya lui-même en prifon.

Un nommé Trypboa qui .étoit barbier d’Herode I
vint luindire enfuite que Tyran l’avait follicité

- diverfesfois deluicauperla gos eavec fan razair
lors qu’il lui feroit le poil, 8e ’avoit alluré qu’il
en feroit très-bien récompenfé , 8: qu’il n’y avait

r rien
. r .... ...-L-m-



                                                                     

LIVRE XVI. CHAPITRE XVII. 147
tien qu’ilnepût efperer d’Alexandre. Herode fit
nuai-tôt arreter ce barbier pour l’a pliquer à la

uellian , 8e il la lit aulli donner à yron 8e àfon
fils , qui voyant que fan pere foufiroit des tour-
mens étranges fans rien confelfer, 8e que la cruau-
té du Roi ne donnoit aucune ef etance qu’on le
foulageât &luiaufii, dit qu’il eclareroit la vec
rité pourvû qu’on cellât de les tourmenter. On le
lui remit; 8e il dit : Que fan pere ayantla liber.
té (le parler au Roi feul à feul il avoit refolu de le
tuer , 8: de s’expafera tout pour l’afi’eé’tion qu’il

avoit pour Alexandre. Cette dépofition délivra
Tyran des tourmens qu’il enduroit : mais on ne
fçait li elleétoit Véritable , ou fi fan fils n’avait
parlé de la forte que pour épargner à fan pere 8:
à lui tant de douleurs.

Hérode bannit alors de fan efprit toute la ei- 726
ne qui pouvoit lui relier à le refondre de gire

I: i’. I V

mourir les fils 8e ne voulant point lailfer de lieu a ’-
s’cn repentiril le hâta d’erîÇ avancer l’executiorlii

z
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148 HISTOIRE pas Jans.
Il fit amener en public, Tyran, fon fils, ce bar-
bier,8e les trois cens Olliciers d’armée qui aVOient
été déferez , 8:: les accula devant le Peuple qui le
jetta anal-tôt fur eux Se les tua tous. Quant a
Alexandre Se à Arillobule, ce pereimpitoyable
les envoya à Seballe où ils furent étranglez par
fan commandement , 8e leurs coprs portez à Ale-
xandrion dans le fepulchre où leur ayeul maternel
8e plufieurs de leurs ancêtres étoient enterrez.

On ne s’étonnera pas peut-être qu’une haine
conçue depuis fi long-tems le fait accreuë juf-

ues a un tel point u’elle ait été capable d’étouf-
er dans l’efprit d’ erade tousles fentimens de la

nature. Maison pourra douter avec fujet fi on en
doit acculer ces deux jeunes Princes, qui ayant
continuellement irrité leur pere le contraignirent
enfin de les confiderer comme les plus mortels en-
nemis : ou fi l’on ne doit point l’attribuer a la du-
reté d’Herode , 8: à cette pallion fi violente pour
la domination , qui lors qu’il s’agilfoit de coule;-
ver ce pouvoir abfolu auquel il ne pouvoit fouffrir

u’on refillât , lui faifait croire qu’il ne devait
e argner performe : ou fil’on n’en doit point plû-
tot rapparterla caufe àla fortune , qui a plusde
farce que tousles fentimens d’humanité in pour-
roient détourner les hommes de ces crue les.refo- I
lutions. Paur moi je fuis perfuadé que toutesnos
aérions font ordonnées par cette necellité qui les *
fait arriverinfailliblement 8: que nous appellons
dellinée, fans l’ordre de laquelle rien ne fe fait
dans le monde: Mais il fufiit d’avoir feulement
touché en palfant ce difcours du dellin , qui ell:
beaucoup plusélevé que le raifonnement par le-
quel j’ai attribué la mort de ces Princes où à leur:
imprudence , ou à la cruauté d’Herode. , quai
qu’il ne faille pas croire que cette doétrine ne
nous donne aucune part dans les évenemenS, 8C

qu’elle
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u’elle égale de telle forte les difl’ere ntes moeurs
es hommes qu’elle exemte de faute les méchans

85 les vicieux , comme on en peutjuger par ce qui
Je trouve écrit farce fujet dans les livres de nôtre
loi. Mais pour en revenir aux deux remieres
caufes d’un évenement fi tragique 8e 1 déplora-

4 .ble , il cit vrai que l’on peut accufer ces ;eunes
Princes de cette audace qui n’efi: que trop ordi-
naire aux perfonnes de leur âge , de ce faire que la.
naiffance royale donne,d’avoir trop prêté l’oreil-
le aux difcours de ceux qui parloient defavanta-
geufement de leur pere : de s’être trop enquis de
(es aâions : d’en avoirju é d’une mani’ere peu fa-

vorable : d’en avoir parl avec trop de liberté; 8:
d’avoir ainfi eux-mêmes fourni de matiere aux
calomnies de ceux qui obfervoient ’ufques à leurs
moindres paroles pour gagner l’a eâion du Roi
en leur rendant de mauvais ofiices. Mais quant à
Herode: comment peut-on l’excufer d’une aétion
fidénaturée que de faire mourir l’es propres en-
fans fans avoir pû les convaincre d’aucune entre-
prife faite contre lui; 8: d’avoir ainfi ravi à (on
étatdeux Princes fibien faits , fi adroits en toute.
forte d’exercices , fi capables. de réunir dans la
guerre , &qui parloient avec tant de grace , 85
particulierement Alexandre , qu’ils n’étoient pas
feulementaimez des Juifs, mais aufli des étran-
gers ? Quand même i les auroit crû coupables,
n’auroit-il as dû Te contenter de les retenir en
prifon , ou e les bannir hors de [on royaume,puis
qu’il n’y avoit rien à apprehender ni au dedans ni
au dehors, étant affuré comme il l’étoit d’une
protection aufli puiifante qu’étoit celle des Bo-
mains ? Et quelle plus grande marque pouvoxt-il
donner de [on horrible inhumanite , que non feu-
lement de ne l’avoir pû vaincre , mais de s’y être
tellement lauré emporter ne de faire mourir res

r 3 enfans,



                                                                     

un HISTOIRE DES Jurys;
enfans avec une fi rande precipitation ? En quoi
ilae’té d’autant p us coupable qu’il étoit en un
âge où Il ne pouv01t s’excufer fur fou peu d’expe-

rience , non plus ue fur la longue durée de cette .
afl’aire, puis ue afaute auroit été moindre fi la
furprife d’un efl’em formé contre fa Vie dont il
auroit été d’abord fi frappé qu’il n’auroit pû.
s’empêcher d’y ajouter foi. , l’avoir pouffé à une
aâion fi cruelle. Mais de’l’avoir commife après
unfi rand retardementôc tant de déliberation ,
e’eft a marque d’une ame fanguinaire 85 endurcie
dans le mal, comme les fuites le firent voir s car il
ne pardonna pas non plus à ceuxlgu’il témoi noit
auparavant aimer davantage : a t bien qu’i sfuf-
fent moins à plaindre parce qu’ils étoient coupa-
bles, il ne laiffa pas toutefois de témoigner en
cela fa cruauté.

H14



                                                                     

H I S T I R E
D ES jUIFS.’

.LIVRE DIX-SEPTIEME.

CHAPITRE PREMIER.
Anfipater veut avancer la mon du Roi Hnodefon par:

pour raguer ("fit place. Enfant qu’Hcrode eut de
fis nerf femmes.

in Uoi q’u’Antipater eût ar la mort de 723,
fes freres fait un grand) progrès dans
fon abominable deITein d’entreprendre

7 5 fur la vie de fou pere, fonimpatience
de regner étoit fi grande u’il ne pouvoit fouf-
frir les autres obfiacles qui retardoientl’efl’et de
res efperances. Car étant delivré de la crainte
que fes freres ne partageafi’ent avec lui la cou-
ronne , il [e trouvoit dans une peine encore plus
grande par la haine que tout le peuple lui portoit,
85 parl’averfion qu’aVOient pour lui les gens de
guerre , qui [ont feuls capables de foûtenir le trô-
ne des Rois lors qu’il arrive des changemens 8:
des revolutions dans les états: 8: il ne pouvoit at-

’ tribuer qu’à lui-même cette avetfion generale

’ K 4 p qu’on



                                                                     

Ira HISTOIRE DES [aussiqu’on avoit pourlui puis qu’il fe l’étoit attirée.

en procurant la ruine de fes fretes. Il ne lailToit
pas neanmoins de gouverner tout le royaume avec
[on pere comme s’il en eût déja été en pofeflion ,

arce qu’Herode avoit une entiere confiance en
ui , 8: qu’au lieu d’avoir de l’horreur de fa trahi-

fou envers res fretes il luien fçavoit gré, dans la
creance que ce n’était pas la haine qu’il leur por-
toit qui l’avoit fait agir de la forte 5 mais (on atTe-
é’tion pour lui , 8e l’interêt qu’il prenoit à fa con-
fervation , quoi que la verité fût qu’il étoit tran l’-
porté contr’eux d’une telle fureur , qu’il ne haïr-

fait pas feulement leurs perfonnes , mais les haïr-
foit auffi à caufe de leur pere , parce qu’ilappre-
hendoit tous ceux qui pouvoient lui découvritfa
trahifon 8C s’oppofer au deiTcin qu’il avoit formé
del’ôter du monde pour prendre [a lace. Mais
comme cette même crainte d’être écouvert 8:
de n’avoir point alors de plus grand ennemi que
fou pere ne pouvoit celler tandis qu’il feroit en
vie,il fe hâtoit de venir à bout de fa détefiable en-
treprife. Ainfi il n’y avoit rien qu’il ne fifi dans
cette vue pour gagner par de très-grands prefens
les principaux amis de fou pere, 8c principale-
ment ceux qu’il avoit à Rome,mais plus qu’aucun
autre Saturnin Gouverneur de Syrie 8: fon frcre.
Il efperoit aulli d’attirer à fou parti Salomé fa
tante qui avoit alors époufé un des plus grands
amis d’Herode : caril n’y avoit point d’homme
plus diflimule’ 8c plus artificieux qu’Anti ater , ni
plus capable de tromper fous pretexte ’amitie’.
Maiscomme Salomé connoilloit parfaitement
fou efprit il lui fut impoflible de la furprendre,
quoi qu’ileût trouvé moyen de faire que fa fille
veuve d’Arifiobule eût époufé [on oncle mater-

. nel. Car quant à (on autre fille elle avoit été ma-
riée à Calletu : 8: ellcvmême continuant dans fa

paillon



                                                                     

LIVRE XVII. CHAPITRE I. 1;;
pallion pour Silleus vouloit toûjours l’époufer :
mais Herode la contraignit de fe marier à Alma: ,
8: employa pour l’y refoudre l’allifiance de l’Im-
peratrrce , qui lui lit connoître que le Roi fon frc-
re ayantjuré de ne l’aimer jamais fi elle refufoit
ce arti , elle ne pouvoit prendre un meilleur con-
fei que de le rendre à [on defir.

En ce même tems Herode renvoya la Prin- 723
celle Glaphyra veuve d’Alexandre au Roi Arche-
laus Ion pere , 8: paya du fieu ce qu’elle avoit ap-
porté en maria e afin d’ôter toute occafion de
plainte. Il refiOIt deux fils de ce mariage : 8: Ari-
flobule en avoit lamé trois de Berenice , 85 deux
filles. Herode n’oublioit rien pour les faire bien
élever , les recommandoit (cuvent à les amis , dé-
ploroitl’infortune de l’es fils,prioit Dieu que leurs
enfans fuirent plus heureux, 8e que croilIant en
vertu auûî-bien qu’en âge ils lui fgulIent ré du
foin qu’il prenoit de leur éducation. Il ’efiina

out femme au fils aîné d’Alexandre la fille de
heroras fou frere : au fils aîné d’Ariflobule la

fille d’Antipater : au filsdu même Anti aterl’u-
ne des filles d’Arifiobule : 8c à Herode on fils de
lui u’il avoit eu de la fille du Grand Sacrificateur
par a ermifiîon que nos loix nous donnent d’a-
voir p ufieurs femmes , l’autre fille d’Ariflobule.
Son principal delIein dans ces alliances étoit de
porter Antipater à avoir de la com afiion 85 de la
tendrelle pour ces orphelinszmaisi ne les haïlïoit
pas moins qu’ilavoit haï leurs peres;& l’affeétion
du Roi pour eux au lieu de lui en donner , le met-
toit en grande peine. Il apprehendoit que lors
qu’ils feroient avancez en âge ils ne s’oppofafl’ent

àfon pouvoir avec l’aflifiance du Roi Archelaus
leur ayeul 8c du Tetrarque Pheroras , dont fi ce
projet s’executoit le fils auroit époufé l’une des
filles d’Ariliobule. Sa craintes’augmentoit enco-

r te
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re par la compafiion que le peuple témoignoit
avoir de ces jeunes Princes , par la haine u’il
fçavoit qu’il lui portoit d’avoir été caufe de eur

malheur, 85 ar la difpofition où il levoyoit de
découvrir au oi [a méchanceté lors que l’oc-
cafion s’en ofriroit, 8:de lui faire connoître les
artifices dont il s’étoit fervi pour perdre [es fre-
res. Ainfi pour empêcher que fes neveux ne puf-
fent partager un jour l’autorité avec lui, il n’y
eut rien qu’il ne fifi: pour faire changerla refolu-
tion prife par Herode touchant ces mariages : 85
enfin il obtint ar fes prieres de lui permettre
d’époufer la fil e d’ArIllobule , 8: que Ion fils
époufât la fille de Pheroras.

714 Herode avoit alors neuf femmes , dont la re-
miere étoit mere d’Antipater. La feconde toit
fille du Grand SacrificateurSimon , 8e il en avoit
un fils nommé H E R 0D E comme lui. La troi-
fiéme étoit fille de (on frcre. La quatriéme étoit
fa coufine germaine; 8: il n’avoir point d’enfans
ni de l’une ni de l’autre. La cinquie’me étoit Sa-
maritaine 8a il en avoit deux fils ARCHEL’AUS se
A N T I p A s, 8e une fille nommée OLYMPE que
Jofeph fou beau-frcre époufa depàuis:8c Archelaus
8: Antipas étoient élevez dans orne par l’un de
les amis. La fixie’me nommée CLEOl’ATRE étoit

de Jerufalem : il en avoit deux fils H E R o D E 85
P H I L I p P a s, dont le dernier étoit aufli élevéâ
Rome. Lafe tiéme fe nommoit PALLAs, 8:il
en avoit un ls nommé PHAZAEL. La huitiéme
fe nommoit PHEDRE , 8c il en avoit une fille nom-
mée ROXANE. Et la neufiéme le nommoit EL-
PIDE , dont il avoit une fille nommée SALOME’.
qanr à les deux filles fœurs d’Alexandre a: d’A-
ri obule qu’il avoit eües de Mariamne. 8e que
Pheroras avoitrefufé d’époufer , il en avoxt marié
une à Antiparerfils de Salomé fa foeur, &l’autre

au



                                                                     

Lrv’nt XVII. CHAPITRE Il. 15;
au fils de l’on frcre Phazael comme nous l’avons

vû ci-devant. -
CHAPITRE Il.

D’un juif nommé Zamrm’r qui étoit un homme de

grande mm.

Erode pour établir une entiere feureté dans 72;
la Traconite fortifia un villa e qui étoit au

mi ieu du pais, le rendit aufii grand qu’une ville ,
85 y mit une garnifon qui faifmt des courfes fur les
ennemis. Enfuite ayant appris qu’un Juif nommé
Z AM au t s qui étoit venu de Babylone avec
cinq cens cavaliers armez de carquois 85 de fiéches
85 prefque tous fes parens , s’étoit établi par la
permiflion de Saturnin Gouverneur de Syrie dans
un château nommé Valathe proche d’An’rioche ;
il le fit veniravec tous les ficus , lui promit de lui
donner des terres dans le territoire de Bathanea
qui eli fur les frontieres de la Traconite a 85 de
l’exemter de routes im ofitions à condition u’il
s’oppoferoit aux cour es que l’on pourroit aire
dansle pais. Zamaris accepta cesofires , 85 bâtit
des châteaux 85 un bourg qu’il nomma Batyra.
Ainfi il Confervoit le païs contre les efforts des
Traconites, 85 garanttffoit de leurs voleries les
Juifs qui venoient de Babylone à Jerufalem pour

y offrir des facrifices. - lPlufieurs de ceux qui obfervoient reli ieufe-
ment les loixde nos peres fe joignirent à ui, 85
ce pais fe peupla extremement à caufe des immu-
nitez, accordées par Herodes &dontilsjoüirent
durant toutfon regne. Mais Philippes [on fils lui
ayant fuccedé au royaume il leva quelque chofe
fur eux , peu toutefois , 85 durant un peu de tems.

. . l Agrippa



                                                                     

.. ..le. V - V v--szxIsa Hrsrotfie ors juin.Agrippale grand85fon fils qui portoit le même
nom mirent fur eux de grandes impolitions 3
mais ils les laillerentjoüir de leurliberté; 85les
Romains en uferent de la même forte ainfi que
nousle ditons en (on lieu. Ce Zamaris qui étoit
un homme très-vertueux lailIa des enfans fembla-
bles à lui : 85 entr’autres un nommé fac-in; qui
le fignala de telle forte par la valeur qu’il accom-
pagnoit toujours les Rois avec une troupe des
liens. Il mourut extremement âgé &laifiaun fils
nommé Philippe: li éminent en vertu 85 en merite
que le Roi Agrippa n’eut pas feulement pour lui
une aficé’tion très-’particuliere , mais le fit Gene-

ral de fon armée. ,

CHAPITRE III.
Cabale d’Antipater , de Pheroras , à. de fit fimme

contre Herode. Salomé lai en donne avis. Il fait
mourir des Pbanfienr qui étaient de cette cabale (y
veut obliger Pheroras à repudier jà femme : mais

il ne peut s’y refondre. 4
725 Ors que les affaires étoient en cet état, 85

qu’I-Ierode qui le perfuadoit d’être fort aimé
’ ntipater avort tant de confiance enlui qu’il

lui donnoit une entiere autorité,l’ambition dé-
mefure’e de ce fils dénaturé le faifoit abufer de ce
pouvoir. Maisil cachoit la malice avec tant d’a-
drelfe que (on pere ne s’en appercevoit oint 5 85
il devenoit ainli de plus en plus redouta le à tout
le monde par la méchanceté 85 par la puifi’ance.
Il rendoit de rands devoirs à Pheroras; 85 Phe-
roras de l’on c té étant trompé par les femmes
qui favorifoient Anti pater lui faifoit la cour,par-
ce qu’il n’ofoir déplaire à la femme ni à la belle-

mare
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mere 85 à la l’œur, quoi u’il les hait à caule du
mauvais traitement qu’e les failoient à les filles
qui n’étoient pas encore mariées : mais il étoit
contraint de le loul’frir de peut de les fâcher à cau-
fe qu’elles fçavoient trop de les nouvelles , qu’el-
les étoient toutes en tres-grandeintelligence , 85
qu’Anti ater avoit une étroite union avec elles ,
tant par ui-même que par (a mere : car ces quatre
femmes s’accordoient en toutes chofes. Pheroras
85 Antipater entrerent neanmoins en mauvaife
intelligence par quel ues occafions allez le eres ,
à quoi Ils furent pou ez par l’adrelfe de Sa orné ,
qui obfervant foigneufement toutes chofes avoit

écouvert qu’ilsconfpiroient enfemble contre le
Roi, 85étoit prête de lui en donner avis. Mais
cela étant venu à leur connoilfance ils refolurent
de ne le plus frequenter publiquement, de faire
femblanr d’être mal enfemble , de parler délavan-
tageufement l’un de l’autre , principalement en
prefence du Roi ou de ceux ui pouvoient le lui
rapporter585 d’entretenir en ecret une plus gran-
de correl’ ondance que lamais. Toutefois Ils ne
pûrent fi ien faire que alomé qui avoit les yeux

’ouverts fur toutesleurs aétions ne le découvrît.
Elle alla aulfi-tôt dire au Roi qu’ils mangeoient
enfemble fans qu’on le f ût : qu’ils tenoient des
confeils pour le perdre s’il n’y remedioit promte-
ment : qu’ils feignoient en prefence du monde
d’être mal enfemble 85 ufoient de aroles pic-
quantes; mais qu’en particulier is le témoi-

noient plus d’amitié qu’ils n’avoient encore
ait s 85 qu’on ne pouvoit douter qu’ils ne confpi-

raflent contre ceux à qui ils prenorenr tant de leur
de la cacher. Herode en (gavoit déja quelque cho- v
le par lui-même : maisil marchoit. avec retenuë,
parce qu’il connoilloit l’ef prit de (a fœur qui ne
failoit point de confcience d’avancer des calom-

r nies;
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nies; 85 qu’il-n’ignoroit pas qu’elle 85 toutes ces
autresfemmes dont nous avons parlé étoient af-
feétionnées à une feâe de gens qui veulent qu’on
les croye plus infikruits que les autres dans" la reli-

ion , 85 qu’on foit perfuadé qu’ils font fi cheris
e Dieu qu’il fe communi ue à eux 85 leur donne

la connorlfance des chofes utures. On les nomme
Pharifiens. Ils font très-artificieux , 85 fi entre-

» prenans qu’ils ne craignent pas même quelquefois
de s’élever contre lesRois85 de les attaquer ouver-
tement. Ainfi comme toute la nation des Juifs le
fut obligée par ferment d’être fidelle au Roi 85 à
l’Em ereur, plus de fix mille d’entr’eux refufe-
rent efaire ce ferment. Herode les condamnai
une amende;85 la femme de Pherorasla paya pour
eux. Pourreconnoitre cette faveur ils lui dirent,
que la volonté de Dieu étoit d’ôter le royaume à
Herode 85 à les defcendans pourle donnera Phe-
roras fon mari 85 aux enfans qu’il avoit d’elle.Sa-
lomé découvrit encore cette cabale , 85 que ceux
qui en étoient avoient gagné quelques-uns de la.
cour par des prefens. ’E le en avertit le Roi, 85
il fit mourir les Pharifiens qui fe trouvereut en
être les principaux auteurs , comme aulli l’Eunu-
que BagonelGaru: qu’il aimoit à caufe de fou exrrê-
me beauté , 85 generalement tous ceux de fes do-
maniques qu’ils accuferent d’avoir trempé dans
cette confpiration. Les Pharifiens avoient fait
croire à Bagoas que non feulement ce nouveau
Roi dont ils predifoient la grandeur le confidere-
toit comme fon bienfaâeur 85 comme fon pere s
mais uelui-même fe marieroit 85 le trouveroit
capab e d’avoir des enfans. I . .

727 Après u’Herode eut amli fait mourir ces
Pharifiens Il alfembla fcs amis , 85 leur dit : " Que
,, la femme de Pheroras, qui étoit prefente, avoit
,, été caufe de l’injure qu’illui avoit faite de re-

s ,, fufer

a
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m’fufer d’époufer les Princeffes fes filles : qu’elle

,, n’avoir rien oublié en cette occafion 85 en tou-
,, tes autres pour les mettre mal enfemble : qu’el-
,, le avoit payé l’amende à la uelle il avoit
,, condamné ces Pharifiens rebel es 5 85 qu’elle
,, étoit cou able de cette derniere confpiration.
,, Qu’ainfi heroras ne devoit pas attendre qu’il
,,l’en priât pour repudier une performe qui ne
,, tâchoit qu’à les divifer , puis qu’il ne pouvoit la
,, garder fans rompre avec lui.

Pheroras quoi qu’extremement touché de ce
difcours dit , après avoir prorelté qu’il conferve-
toit toûjours très-religieufement l’affection 85 la
fidelité qu’il étoit obligé d’avoir pour le Roi fou
frcre, qu’il ne pouvoit fe refondre à répudier fa
femme, parce qu’il l’aimoit de telle forte que la
mort lui feroit plus douce que d’être feparé d’elle.
Hérode fut très-offenfé de cette réponfe, 85 ne lui
en témoigna pas neanmoins alors fa colere; mais
le contenta de défendre à Antipater 85 à fa mer:
d’avoir communication avec lui , ni aucun com-
merce avec lesReines les femmes.. Ils le lui ro-
mirent, 85 ne laifferent pas toutefois lors qu’i s en
pouvoient trouverl’occafion de manger fecrete-
ment enfemble, principalement Pheroras 85 An-
tipater, que l’on croyoit être en bonne izhzelli-.
gence avec fa femme , 85 que la mere d’Antipa-
ter étoit leur confidente.

C H A P I T R E I- V.
Herode maye Antipater trouver Augujle avec fan rejin-

ment parlequelille deelnroitjônjùcceflèur. Silleus cor-
rompt un ringarde: d’Herode pour le porter à le tuer:
mais l’entrepnfi a]! découverte. - .

Omme Antipater craignoit que la hainedu ’
ROI fou pere ne rom ar enfin fur lui , il

. écrlvrt
728.
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écrivit aux amis qu’il avoit à Rome pourles prier
de le porter par leurs lettres a l’envoyer promte-
ment trouver Augufie. Ils firent ce qu’il defiroit,
85 Herode l’envoya avec de très-grands prefens,
85 fon tellament parlequel il le déclaroit fou fuc-
celfeur s’il le furvivoit : 85 en cas u’il mourût
auparavant lui il choifill’oit pour ui fucceder
Herode fon autre fils qu’il avoit eu de la fille du
Grand Sacrificateur.

729 En celmême tems Silleus alla aulli à Rome
fans avorr executé ce qu’Augulle avoit ordonné.
Antipater l’accufa devant lui des mêmes crimes
dont Nicolas l’avoir accufé; 85 Aretas le fit accu-
fer aulIi d’avoir contre Ion intention fait mourir
dans Petra plufieurs perfonnes de qualité , 85 par-
ticulierement Sonne qui étoit un homme très:
vertueux. A quoi il goûtoit qu’il avoit fait tuer
un des ferviteurs d’Augulle nommé Sabatier par.
l’occafion quejevai dire. Il y avoit entre les gar-
des d’Herode un Corinthien en qui il fe confioit
beaucou . Silleus le corrompit par une grande
fomme ’argent, &lui fit promettre de tuer le
Roi fou maître. Sabatus l’ayant appris de la pro-
pre bouche de Silleus en avertit aulIi-tôt Hérode,
qui fit arrêter ce Corinthien 85 lui fit donner la

uellion . Il avoua tout , 85 accufa deux Arabes ,
dont l’un étoit un grand Sei neur, 85 l’autre un
ami particulier de Silleus. érode leur fit aulli
donner la quefiion , 85 ils confefierent qu’ils
étoient venus exprès pour prefier ce Corinthien
de faire ce qu’il avoit promis, 85 l’aliiller dans
l’execution s’il en étoit befoin. Herode les en-
voya avec lesinformations à Saturnin , qui les fit
conduire à Rome pour leur faire leur procès.

CHA-
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C H A P I T R E V.
pMort de Pheroras frcre d’Herode;

LOrs qu’Herode vit que Pheroras s’opiniâ- 7go
troit a garder fa femme il lui commanda de fe

retirer dans fa Tetrarchie. Non feulement il lui
obéit volontiers 5 mais il fit ferment de ne retour-
ner jamais àla cour durant fa vie : 85 il l’obferva.
Car Herbde étant bien-tôt après tombé malade
85 lui ayant mandé de le venir trouver, parce

u’il vouloit avant que mourir lui confier des or-
dres fecret585 im ortans, il répondit qu’il ne le
pouvoit"de peur e violer fon ferment. Hérode
n’en ufa pas de la même forte : il ne diminua rien
"de lzafi’eâion qu’il lui portoit; 85 ayant appris de-
puis qu’il étoit malade ilalla aulIi-tôt le trouver
fans qu’il l’en priât. Il mourut de cette maladie :
85 il le fit enterrer à erufalem , oùl’on rendit par
un deuil public de l’ onneur à fa memoire. Cette
mort fut le commencement du malheur d’Anti-
pater qui étoit alors à Rome , Dieu voulant enfin
e punir d’avoir été fiméchant que de procurerla

mort de fes frcres. J’en rapporterai les particula-
ritez afin de faire voir a toutle monde par cet ex-
emple combien il importe de prendre pour regle
de fes aâionsla julhce 85 la vertu,- 85 de ne ja-

. mais rien faire quileur fait contraire.

CHAPITRE VL-
Herade découvre la confpiration formée par Antipater

fan fils pour le faire empai onner.

Eux Traconites affranchis de Pheroras 85 731
qu’il aimoit extremement allerent après fa

mort trouver Herode pour le fupplier de ne la pas

Tom. III. L . lailler
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laill’er impunie 5 mais de faire faire une exaéte reo
cherche de ceux qui en étoient caufe. Hérode les
ayant écoutez attentivement 85 témoigné d’ajou-
ter foi à leurs paroles ils lui dirent , que leur maî-
tre ayant foupé chez la femme le jour que la ma-
ladie le prit on lui avoit donné du poifon mêlé
dans un certain breuvage, dont il n’eut pas plû-

* tôt bû qu’il en. fut frapé : Que ce poifon avoit
été apporté par une femme Arabe ui difoir qu’il
n’avoir point d’autre effet que de donner de l’a-
mour , quoi que ce fût au contraire un veritable
poilon,85 qu’entreces lemmes Arabes qui font de
très-grandesem orfouneufcs l’on acculoit parti-
culierement cel e-làqui avoit un très-libre accès i
auprès de la femme que Silleus entretenoit. Que
la ’mere 85. la fœur de la femme de Pheroras
étoient allé trouver cette femme pour acheter
d’elle ce poifOn,85 qu’elles l’amenerent avec elles

le jour d’au aravant que de faire rendre ce breu-
vage morte à Pheroras. Cet avts mit Herode en
fi grande colere qu’il fit donner la queilion aux
femmes tant efclaves ue libres de la mere 85 de la
fœur de la femme de heroras. Elles ne confelfe-
rent rien :mais enfin l’une d’elles vaincuë par la
violence des douleurs dit u’elle prioit Dieu que
la mere d’Antipater foufirrt les mêmes tourmens,
qu’elle étoit caufe qu’elles foufl’roient toutes.Cet-

parole porta Herode à faire une recherche ien-
core plus exaéte pour découvrir la verité : 85 Il fit
tellement tourmenter ces femmes u’il apprit
d’elles tout ce qui s’était palfé , les co lations , les
afiemblées fecretes,85 les choles mêmes qu’il n’a-
voir dites qu’au feu] Antipater , 85 qu’Antipater
avoit rapportées aces femmes. Elles ajoûterenr
qu’il leur avoit donné cent talens pour ne point

arlerà Pheroras des ordres qu’il avoit reçus du
Oi fou pere : qu’il avoit pour lui une rande

aine:
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haine :’ qu’il fe plaignoitfouvent à fa mere dece
qu’il vivoit fi long- tems , ue lui -même deve-
nant vieil il heriteroit fi tar de fa couronne qu’il
n’en pourroit gueres joûir:que (du pere aVOit tant
d’autres fils 85 de etits fils qu’il ne pouvoit mê.
me efperer de po eder le royaume aVec une pleine
feureté 5 85 ue s’il arrivoit faute de lui, ce n’é-
roit pas fou ls , mais l’un de les frcresqu’Herode
lui avoit defiiné pour fttccefieur. Ces femmes dé-
poferenr aulli qu’il parloit fouvent’de la cruauté
d’Herode : u’il difoit qu’il n’avoir pas épargné

fes propresfi s , 85 que c’éroit ce qui l’avoir obligé
à defirer d’allerà Rome , 85 Pheroras à fe retirer

dans fa terrarchie. ’ ’
Comme toutes ces chofes le ’rappor’to’lent aux

avis qu’Herode avoit reçus de Salomé il ne deli-
bera plus à y ajoûter une entiere foi. ll tint Doris
mere d’Anriparer pour convaincuë d’avoir eu
part à cette conf pir tion , lui ôta toutes les pier-
reries d’une très-gr nde valeur qu’il lui avoit don-
nées , 85 la challa de fon palais. nant à ces fem-
mes qui étoient de la maifon de heroras il S’a-
doucit vers ellesà caufe qu’elleS’lui avoient tout
découvert. Mais rien ne l’anima tant contre Arr- I
tipater que ce qu’il apprit d’un Samaritain l’on In-
tendant qui fe nommoit jauni Antipaw. Cet lîom-
me con felfa entr’aurres chofes à la quéflion , que
fon maître avoit mis entre les mains-de Pheroras
un poifon mortel pour le faire prendre au Roi en
(on abfence,afin u’on nepût l’en acculer : QIe
ce poifon avoir étéapporre d’Egypte par Antipbilus
l’un des amis d’Antipater , 85 que Tbeudion fon on-
cle frcre de Doris la mere l’avoir apporté à Phe-
roras , qui’l’avoit donné en garde à fa femme. He-
rode envoya aulfi-tôt querir la veuve de Pheroras,
85 l’interrogea fur ces articles.Elle confefi’a qu’el-
le avoitle poifon 5 85 courut comme pour l’aller

L a. quem.
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querir. Maisaulieu del’a porter elle le jetta du
haut en basd’une gallerie u palais, 85 ne fe tua
pas toutefois arce qu’elle tomba fur fes pieds.
Après u’elle ut revenuëà elle le Roilui promit
de lui aire grace 85 à toute fa famille, pourvû
qu’elle lui declarât la verité , 85 la menaça au con-

traire de lui faire fouffrirtoute forte de tourmens
fielle s’opiniâtroit à la lui cacher. Elle protelia
avec ferment qu’elle ne lui déguiferoit rien; 85 la
créance commune fut qu’elle y proceda fincere-
ment : fi Antiphilus , dit-elle, Sire , ayant appor-
,, té ce oifon d’Egypre où il avoit été preparé par

,,fon’ rere qui ell medecin ,Antiparer vôtre fils
,, l’acheta pour s’en fervir contre Vôtre Majefté ,
,, 85 Theudion l’apporta à Pheroras qui me le
,,donnaà garder. Mon mari étant depuis tombé
,, malade il fut fi touché de l’al’feâion que vous
,,luitémoignâtes en le venant voir, qu’il me fit
,,appcller 85 me dit : Ma femme , je me fuis
,, lailfé tromper par Antiparerlors qu’il m’a con-
,, fié fou delfein d’empoifonner fou pere. Mais
,, maintenant que je voi que le Roi n’a rien dimi-
,, nué del’afieâion fraternelle qu’ilm’a toûjours

,,témoignée, 85que la fin de ma vie s’approche,
,,je ne Veux pas emporteren l’autre monde une
,,ame fouillée du crime d’avoir trempé dans la
,,confpiration de faire mourir mon Roi 85mon
,, frcre. C’eft pourquoi je vous prie de brûler ce
,,poifon en ma prefence. Il ne m’eut pas plû-
,, rôt parlé de la forte que j’allai querir le poifon
,, 85 le brûlai devant lui, à la referve d’une petite
,,partie que je gardai pour m’en fervir fi vous
,,vouliez après fa mort me traiter avec la der-
,, niere rigueur. ,, En difant cela elle montra à
Herode ce telle de poifon 85 la boëte danslaquel-
lcil étoit enfermé. Le frcre d’Antiphilus 85 fa
mere confelferent à la queltion, la même chofcèê
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85 reconnurent cette boëte. On accufa aulli l’u-
ne des femmes du Roi fille du Grand Sacrifica-
teur d’avoir eu part à cette confp’irarion: mais

’ elle ne confelfa rien. Herode la repudia, raya
de delfus fou tellament Herode fon fils qu’ilavoit
eu d’elle 85 qu’il avoit nommé pour l’on fuccelTeur

à la Couronne encas qu’Antipater mourûtavant
lui, ôta la grande lacrificature à Simon fou
beau-pere , 85 en pourvut MATH! As fils de
Theophile.

CependantBattbiL’trsafli’anchî d’Antipatervint

de Rome : on le mit à la quellion , 85 ilconfcfl’a
qu’ilavoit apporté du poifon pour le mettre en-
tfe les mains de la mere d’Antipater 85 en celles
de Pheroras , afinque fi le premier qu’on avoit dû
donner au Roi n’avoir pas fait fou effet , on lui
donnât ce fecond. On rendit en même tems à
Herode des lettres que fes amis qui étoient à Ro-
me lui avoient écrites à la follicitation d’Antipa-
ter ui les avoit gagnez par de grands prefens.
Ces ettres portoient qu’Archelaus 85 Philippes
fes fils l’accufoientl’ouvent de la mort d’Alexan-
dre 85 d’Arill’obule leurs freres dont ils témoi-
gnoienr être rrès-fenfiblement touchez ,85qu’ils
croyoient qu’il ne les rappelloit de Rome pour
les faire revenir en ]udée qu’afin de les traiter
comme il les avoit traitez. Antiparer de fou cô-
té écrivoit au Roi furleur fujet comme .pourles
excufer, en difant qu’il falort pardonner à leur
jeunelle : 85 pendant fou fejour auprès d’Augulle
il continua toûjours detravailler a gagner l’affe-
âion des principaux de fa cour à qui il fit des

refens pour plus de deux cens talens. Sur quoi
Il femble qu’il y ait fujet de s’étonner que durant
l’epr mois qu’il demeura à Rome il n’eut aucune

connoill’auce de ce qui fe palfoit contre lui en
Judée. Mais outrequel’on gardoit très-feignen-

L 3 fement
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fement tous les allèges pour empêcher qu’il n’en
pût apprendre es nouvelles, la haine qu’on lui -
portoit étoit fi grande qu’il n’y avoit perfonne
qui voulût le hazarder pour l’amour de lui.

CHAPITRE VIL
Antiparer étant revenu de Rome en judée ([1 couvain-

cu en prejênce de Varur Gouverneur de Syrie d’avoir
voulu empogfonner le Roi [ou par. Herode le fait
mettre en prifon b- éer-i5 à Augufle fur ce fujet.

Erode dimmulant fa colere contre Antipa-
rer lui écrivit qu’aulfi-rôt qu’il auroit ter-

mrne’les affaires qui le retenoientàRome il vînt
le trouver le plus promrement qu’il pourroit,afin

ne fon abfence ne lui pût nuire. Il lui faifoit
feulement quelques legeres plaintes de fa mere
avec romelfe qu’aulli-tôt qu’il feroit de retour
il culilieroit le mécontentement qu’elle lui avoit
donné ,’ 85 il y ajoûtoit tous les témoignages d’af-

feâion pour lui qu’il pouvoit defirer,parce qu’il
craignoit s’il fût entré en défiance qu’il ne revint

point, 85 ne formât quelque entreprife contre lui.
Antiparer reçut.ces.lettres en Cilicie lorslqu’Il
étoit en chemin pour reVenir: 85il en avort.au-
paravant reçu d’autres à Tarente qui luiavorent

. appris la mort de Pheroras dont il avoit été fort
touché , non par afl’eélion qu’il eût pour lui 5 mais
parce qu’Il n’avort pas emporl’onné l’on pere com-

me Il leluI avoit rorms. Lors qu’il fut arrivé à
’ Celenderis qui e une ville de Cilicie il com-

mença de douter s’il continueroit fou voyage. Il
portoir impatiemment l’affront qu’avoir reçu fa
mere d’avoir été chalfée du palais; 85 les fenti-
mens de l’es amis étoient partagez.Les uns e’âpient

’avis
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d’avis d’attendre en quelque lieu ourvoir ce qui
arriveroit : 8c les autres lui confeilloienr de fe hâ-
ter afin de dimper par fa prefence les defieins que
Ion abfence donnoit la hardieli’e à [es ennemis de
faire contre lui. Il prit ce dernier parti, continua.
fa navigation , 8: arriva au port de Sebafle

.qu’l-Ierode avoit fait conflruire avec tant de dé-
penfe 8: nommer ainfi en l’honneur d’Augufie.
On ne fût douter alors de la ruine d’Antipater.
Car au ieu qu’à (on embarquement pour Rome il
étoit prefië de la foule de ceux qui l’accompa-
gnoient en faifant des voeux pour [a prof erité ,
performe au contraire à ce retour non feu ement
nele falüoit 8: ne l’approchoiti mais on faifoit
desimprecations contre lui, 8c on imploroit la
veni eauce de Dieu pourle punir 8: lui redeman-
der efang de (es freres.

Il arriva que dans le même tems qu’il fe rendit
à gerufalem Quintilius VARUS qui avoit fuccedé

arurnin au gouvernement de Syrie étoit venu
voir Herode, 8c qu’ils tenoient confeil enfemble.
Comme Antiparer ne [gavoit encore rien de ce

Il qui fe pailloit il fe prefenra à la porte du palais vêtu
e pourpre à fon ordinaire: on la lui ouvrit: mais

on la fermaà ceux de [a fuite. Il n’eut pas alors
peine à juger dans quel peril il étoit ,1 il le con-
nut encore mieux quand Herode au lieu de l’em-

î- brailler le regonfla , luireprocha la mort de fes fre-
t res , 8c lui dit qu’il avoit voulu y goûter un parri-
- cide : mais qu’il auroit le lendemain Varurs pour

juge. Unmalfi imprevû fut comme un coup de
tonnerre qui frapa Anti ater. Il [c retira tout I
effrayé, 85 fa mere &fa emme fille d’Antigone
qui avoit re né avant Herode l’ayant informé de
toutes cho es, il reprepara pour comparoître en
jugement.

e lendemain Herode convoqua une grande af- 733
L 4 femblée
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[emblée où Varus prefida : leurs amis s’y trouve- n.
rent avec les parens d’Hcrode: 8c Salomé (a fœur
yétoit aulIi. On fit venir ceux qui avoient décou,
vert la confpiration , ceux qui avoient été ap-
pliquez à la quefiion , quelques domefliques de la
mere d’Antipater, qui ayant été arrêtez un peu
avant Ion retour s’étoient trouvez chargez de
lettres qui portoient que fes deflèins avoient été
découverts; qu’il fe ardâtibien de revenir de
peur de tomberentre esmains du Roi Ion pare;
8: que la feule efperance de falut qui lui relioit

: étoit d’avoir recours à la proteâion d’Augulleç

Antiparer fe jetta aux pieds d’Herode pour le

.. N l’

prîEr de ne le point condamnerTansl’entendre;
mais delui permettre de le ’ufiifier. Herode lui
commanda dele leverç’ëc it en fuite : kl: Qu’il
,,étoit bien malheureux d’avoir mis au monde
a: de tels enfans , 8: d’être tombé fur la fin de [es
,,Jours entre les mains d’Antipater z qu’il n’y
,, avoir point de foins qu’il n’eût pris de [on édu-

,, cation:
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,,cation: u’il l’avoir comblédebienfaits : mais
,, que tant e témoignages d’affection 8e de bonté
,, n’avoient pû l’empêcher d’entreprendre furia

,,vie pour obreniravant le tems par un crime li
,, horrible un royaume qu’il pouvoit pelletier légi-
,, timement tant par le droit de la nature que par
,, la volonté de fon pere : qu’il ne pouvoit corri-
,, prendre quel avantage il s’étoit imaginé de
,, trouver dans l’execution d’un defl’ein fi déte.
,, fiable , puis qu’il l’avoir declaré fon fuccefl’eur

,, par fou tefiament , 8: que même dès (on vivant
,,ilpartageoitavec lui route (on autorité, qu’il
,,lur donnoit tous les ans cinquante talens pour
,, fa dépenfe , 8: qu’il lui en avoit donné trois cens
,, pour faire (on voyage de Rome. Il lui repro»
,, cha encore enfuite la mort de fes frcres , dont il
,, avoir été l’accufateur’ & l’imitateur s’ils étoient

,’, coupables , 85 le calomniateur 8: le meurtrier
,, s’ils étoient innocens , puis qu’il n’avoit point
,, trouvé d’autres preuves contr’eux que Celles
,, qu’il lui avoit allegue’es,8z ne lesavoit condam.
,, nez que par fon avrs. Mais que maintenant il les
,, juflifioit, le trouvant lui - même coupable du
,, parricide dont il les avoit accufez.

Lors qu’Herode parloit ainfi’ les larmes lui
tomberent des yeux en li grande abondance qu’il
ne pût continuer davantage. Il pria Nicolas de
Damas pour qui il n’avoir pas monts d’amitié que
de confiance 8c qui étoit très-infiruit de l’affaire ,
de rapporter ce que contenoient les dépolirions
des témoins ui fervoient de preuves pourcon-
vaincre (on filsMais Antipater le prévint 8: plai-
dalui-mêmc fa caufe.Ilemploya pour fa défenfe
les mêmes raifons dont Herode s’était fervi con-
tre lui,difant i’ que cette extrême afl’eâion de (on
,,pere étoit une recompenfe de fa picté, 8c une
a, marque qu’il n’avoir manqué à aucun de tqus

; . ,, es
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,, les devoirs qu’il luipouvoir rendre : Qu’il étoit
,, fans apparence qu’après l’avoir garenti des en-
,, treprifes faites fur fa vie ileût voulu s’engage);
,, dans un femblable crime , 8a ternir par une
,, telle tache fa reputation z Qlu’iln’en avoit au-
,, cun fujet , puis que fon pere ’ayant declare’ fou
,, fuccefi’eur 8a rendu participant de toute la puif-
,, fance 85 de tous les honneurs attachez à la cou-
,, tonne , il n’avoit pas feulement lieu de fe pro-
,, mettre d’être Roi; mais on pouvoit dire qu’il
,, l’étoit déja en effet fans que performe s’y oppo-
,, fait : Qu’ainfi il n’y avoit nulle raifon de croire
,, que l’efperance incertaine d’ac uerir l’entie-
,; re polfeliion d’un royaume dont i joüiffoit déja
,,paifiblement d’une partie par fa vertu, l’eût
,,engagédans un tel peril 83 dans un tel crime:
,, Que la punition (cafette par deux de les freres
,, pour avoir fait une parei le entreprife rendoit
,, a chofe encore moins vrai-femblable : Qu’il ne
,,faloit point de meilleure preuve de fon ardent

a, amour pour [on pere que ce que lui-même avoit
,, été leur delateur, 8c qu’il ne s’en repentoit pas,
,, parce qu’il ne pouvoit mieux témorgnerfa ie-

. ,, té enverslui qu’en le rendant le vengeur de eur
a, lmpiete’: Qu’il avoir pour témoin de toutes fes
s, aéhons dans Rome Augufie même quel’on ne
,, pouvoit tromper non plus que Dieu : qu’il pou-
anlt produire [es lettres aufquelles on devort
,,a;oûter incomparablement p us de foi qu’aux
,, calomnies de fes ennemis, qui n’avaient point
,, de plus rand delir que de mettre la divifion
,, dans la amille royale , 8c à ui fon abfence en
a, avoit donnéle moyen 8: le oifir : Que quant
a: aux dépofitions des témoinsil n’étoit pas iulie
a: d’y ajouter foi , puis qu’elles avoient et ex-
» torquées par la violence des douleurs: 8: qu’en-
nfin Il s’offrait lui -même à foufi’rir la quellion

i ,, fans
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Z, fans vouloir qu’on l’épargnât. ,, Antipater en

arlant ainii fondoit en pleurs , 8c fe meurtrilloit
e vifa ede coups d’une maniere qui étant papa-

ble deâonner de la compaflion même à fes enne-
mis,ne pouvoit pas ne oint émouvoir en quelque
fortel’afl’emblée: 8: erode même en étoit tou-
ché , quoi u’il fifi tout ce qu’il pouvoit pour
s’empêcher e le témoigner.

Alors Nicolas prit la parole pour continuer
l’accufation que le Roi avoit commencée. Il ap-’
pu afurcha ue article : ’t produifit pour preuve
,, escrimes es témorgnages de ceux uravorent
,, été misàla quelhon :s’erendrt fort ur l’extrê-
,, me bonté ue le Roi avoit témoi née pour les
,, enfans parle foin qu’il avoit pris e leur éduca-
,, tion dont il avoit été fi ma! recompenfé: dit ne
,, uel ne rande qu’eût été la faute d’Alexan re
,, d’îri obule , il n’y avoit pas tant de fujet de
,, s’étonner qu’étant encore jeunes 8: mal con-
,, feillez ils s’y fuirent laiffé cm orrer plutôt par
,, l’ambition de regner que par e defir de s’enri-
,, chir. Mais que rien n’étoit li horrible ne le
,, crime d’Antrpater, qui plus cruel que les êtes
,, les plus cruelles qui s’adonciflënt pour ceux .
,, dont elles ont reçu du bien , n’avoit point été
,, touché de tant d’obligations Pu’il avoit au Roi
,, (on pere; 85 qui au lieu de con iderer le malheur
,, où les freres étoient tombez par leur mauvaife
,, conduite n’avoir point craint de les imiter. Car
,, n’efi-ce pas vous-même, ajoûta-t-il en adref-
,, fant fa arole à Antipater, qui avez été le pre-
,, mier a es acculer? N’efl-ce pas vous qui avez
,, travaillé à les convaincre2N’efi-ce pas vous qui
,, les avez fait punir P Ce n’eft pas neanmoins de
,, quoi je vous blâme: vôtre haine contr’eux étoit
,, jufle. Mais peut-on allez s’étonner que vous
,, n’ayez point apprehendé d’en attirer fur vous

’ ,, une
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,, une femblable P Car n’ell-il pas facile de juger
,, que ce que vous avez fait contr’eux n’a pas été

,, paramour pour votre pere; mais pour pouvorr
,, plus facilement executer l’abominable delïein
,, que vous aviez formé contre lui en paroiITant li
,, zelé pour (a confervation 8c avoir tant d’hor-
,, reur pour leur crime , comme les fuites l’on fait
,, voir ? Car lors qu’en procurant la mort de vos
,, frcres vousavez épargné leurs complices, n’a-
,, vez-vous pasaflez fait connoître que vous étiez
,, d’intelligence avec eux , 8: que vôtre inten-
,, tion étort de vous en fervir pour entreprendre
,, furla vie de vôtre pet-e? Vous reflentiez ainli
,, une double joye : L’une de paroître aux yeux
,, des hommes avoir fait. une action digne’de
,,loüange’comme elle l’auroit été fi vos freres
,, étant coupables vous ne vous étiez declare’ leur
,, ennemi que pour conferver vôtre pere : Et l’au-
,, tre fecrete 8: cachée dans vôtre cœur , en trou-
,, vant par ce moyen plus de facilitéà faire erir
,, en trahifon par un crime encore plus gran que
,, leleur, celui-là même pour qui vous paroifliez
,, avoir une paillon li pleine de picté. Mais fi
,, vous euliiez veritablement eu en horreur le dé-
,, tellable delïein dont vos fretes étoient accufez
,, 8: ui leura coûté la vie , vous feriez-vous por-
,,té a les imiter? N’efl-il pas évident que vous
,, n’aviez autre but que de perdre par vos artifices
,, ceux qui pouvoient vous difputer le royaume
,, comme étant beaucoup plus dignes que vous
,, dele poKeder, d’en rejetter toute la haine fur
,, vôtre pere , 8: de vous mettre en état de ne pou-
» voir être puni, en ajoûtant à ce fratricide un
n parricide, 8c un parricide fi horrible que nul
,, fiecle n’en a Tencore vû un femblable 9 Car ce
a: n’efl pas d’un pere ordinaire que vous aviez
,, refolu d’abreger les jours; mais c’efi d’un pare

,3 (1111
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,, qui vous aimoit avec paflion , qui vous avoit
,,comblé de bienfaits , qui avoit partagé avec
,,vous fon autorité, qui vous avoit declaré fou
,, fuccefeur , qui. vous faifoit jouir dès à prefent
,,du plaifir de regner, 8c qui vous avoit alluré
,, la couronne par [on teflament. Mais une bon-
,, té fi excellive n’a pû faire d’impreflion fur un
,,aulii méchant cf rit ne le vôtre. Au lieu de
,,confiderervôtre ien aéteur, vous n’avez con-
,, fideré que vous-même: Vôtre pallîon démefu-
,, rée de dominer n’a pû foufli-ir d’avoir pour
,,compagnon vôtre ropre pere à qui vous étes
,, redevable de tant e graces s 8: en même tems
,, que vos paroles témoignoient une ardeur li vio-
,,lente pour fa confervation , toutes vos aétions
,, ne tendoient n’a fa ruine. Vous ne vous étes
,,pas contenté ’être méchant : vous avez tra-
,,vailléà rendre vôtre mere aulli méchante que
,,vous, en la rendant complice de vôtre crime:
,, Vous avez aigri l’efprit de vos fretes; 8: vous
,,avez eu l’infolence d’outrager vôtre pere en
,,l’appellant une bête, vous dont le cœur cil
,, plus rempli de venin que n’en ont les plus veni-
,, meux de tous les ferpens, 8.: qui vous en étes
,, fervi contre vos plus proches à qui vous citiez
,, li obligé z 8: vous enfin qui au lieu d’afiifler vô-
,, tre pere dans fa vieillelTe , ne vous étes pas con-
,, tenté de vôtre feule malice pour lui faire [entit-
,, les effets de vôtre haine; mais vous étes fait ac-
,, compagner de gardes 8c avez gagné autant de
,, perfonnes que vous avez pû,afin de joindre leurs
,, artifices aux vôtres pour l’accabler. Mainte-
,, nant après tant de dépofitions de perfonnes tant
,, libres u’efclaves à qui vous avez été caufe que
,, l’on a onnéla queflion 5 après des conviélions
,,ficlaires de vôtre crime, vous ofez defavoüer
,, laverite’s &ilne vousfufiit pas d’avoir renoncé

,, aux
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v ,, aux fentimensles plus tendres de la nature en

,, vous efforçant d’ôter la vie à vôtre propre pere,
,, vous voulez aul’li renverfer les loix établies con-
,, tre vous 8: vos femblables , pour furprendre
,, l’équité de Varus& pour abolir tout ce qu’il y
,, a de juflice dans le monde. Vous dires que l’on
,, ne doit pas confiderer des dépolirions extor-
,, quées par des tourmens qui ont fauvé la vie à
,, vôtre pere : 85 vous pretendez en même tems
,, uel’on doitcroirece que vous direz en fouf-
,,Prantlaqueliion. Mais, Seigneur, ajoûtaNi-
,, colas en admirant alors fa arole à Varus : ne
,, delivrerez-vdus pas nôtre oi des dételiables
,,entreprifes faites contre lui par l’es plus prœ
,,ches? N’envoyerez-vous pas au fupplice cette
,, cruelle bête, quiaprês s’être fervid’une faulTe
,, apparence d’affection envers fon pere pour per-
,,dre les freres, n’a rien oublié pour tâcher de
,,le perdre lui-même afin de regner tout (cul ?
,, Vous fçavez que le parricide ne doit pas être
,,conlideré comme un crime particulier, mais
,,comme un crime public , parce que c’ell un
,, outra e fait à la nature &qui attaque le prin-
,,cipe e la vie. Vous fçavez qu’en cette ren-
,, contre la feule penfée merite d’être punie com-
,,mel’efiet; 8: qu’on ne peut manquera la pu-
,,nir fans pecher contre cette même nature qui
,, cit la mere commune de tous les hommes.

Nicolas rapporta enfuite diverfes chofes que la
mere d’Antipater , pouffée du plailir que les fem-
mes prennentàparler, n’avoir û s’empêcher de
dire, fgavoir qu’elleavort con ulté les devinsSt
offert des facrifices pour apprendre ce qui arrive-
roit à Herode. Il n’oublia pas auliiles defordres.
tant pour le vin que pOur les femmes caufez par
Antiparer dans la famille de Pheroras, 8c allégua
le grand nombre de dépolirions faires contre luli ,

es
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les unes volontaires, les autres exprimées à la que.
Rien par les tourmens 8c que l’on pouvoir dire
être les plus certaines , parce que ceux que la
crainte qu’ils avoient d’ ntipater portoit aupa-
ravant à taire ce qu’ils fçavoient contreqlui ,
voyant que le changement de fa fortune donnoit
la liber-réèrent le monde de l’accufer , difeient
alors hardiment ce que leur haine pour lui ne leur
permettoit plus de cacher.-

Mais rien n’accableit tant Antiparer que les re-
proches dola confcience , qui lui reprefenreir
continuellement les horribles deKeins contre [on

ere , le fang de l’es freres répandu par l’es détella-

hies artifices , 8c le trouble qu’il avoit excité dans
toute la maifon royale. Car on avoit dès long-
terris remarqué qu’il n’avait jamais de haines
qui fuirent julies, ny d’amitiez qui fuirent fidel-
les :mais que l’interêt étoit la feule regle de la
conduite. Ainfi plus on aimoit la vertu 8: la infli-
ce, plus en l’avoir en horreur; 85 aulli-tôt qu’il

eut de la feureté en commen a à crier contre
ui &àdire à l’envi tout le ma u’il avoit fait

dont on avoit connoill’ance. Plu ieurs l’accufe-
rent de divers crimesz8z il y avoir fujet de les croi-
re veritables ,parce u’il ne paroilfoir point que
ce fût pour plaire au aroi , ni que la crainte du pe-
ril les obli eâtà rien Cacher. Il fembloit au con.
traire qu’i s n’étaient culiez à. parler de la forte
que lparce qu’ils déte oient la méchanceté , 8:
qu’i s edeliroient pas tant la mort pour affurer
la vie d’Herede , que pour éviter de tomber fous
la domination d’un aulli méchant Prince qu’An-
tipater. Mais ce n’était pas feulement ceux que
l’en interrogeoit qui parloient ainli : il y en avoit
beaucoup qui dé croient volontairement contre
lui;&quor qu’i fût l’un des lus artificieux 8:
des plus efirentez hommes, i n’ofoit ouvrir la

bouche pour répondre. Alors
r

734
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73; d Alors Varus prit la arole , &lui dit, qu’illui

735

onnoit toute liberté e-parler s’il avoit uelque
chofe à alléguer pour fa défenfe , 8: ne le oi fan
.pere 8c lui ne deliroieur rien tant mon qu’ique
trouvât innocent. Antiparer au lieu de répondre
fe jetta le virage centre terre en priant Dieu de
faire connaître par quelque ligne [on innocence
8: combien il étoit eleigné d’avoir jamais eu la
penfée de rien entreprendre contre fan pere. C’ell:
ainli ne les méchans ont accoûrumé d’agir.
Quan ils s’engagent dans les crimes ils s’aban-
donnent à leurs pallions fans le fouvenir qu’il y a
un Dieu : Et lors qu’ils le voyent dans le peril
d’être punis ils l’invoquent, le prennent à témoin
qu’ils font innocens, 85 difent qu’ils s’abandon-
nent entierement à [a volonté. C’efi ce qui arriva
à Antiparer. Ilagiffoit auparavant en toutes cho-
fes comme s’il n’y avoit point de Dieu a, 8: lors
qu’il le vit prêt de recevoir le châtiment qu’il me-
ritoit, il ailoit dire que Dieu l’avoir confervé pour
prendre foin de fan pere.Varusvoyant qu’il ne ré-
pondoit rien aux quelliens qu’il lui faifoit 8: qu’il
continuoit feulement à invoquer Dieu , comman-
da que l’on apportât le poifon dont il étoit parlé
dansle proces, afin d’en éprouver la force. On
l’apparta 8: il le fit avalera un homme condamné

’ à la mort , il nel’eut pas plûtôt pris qu’il rendit
.l’efprit. Ilfe ara enfaîte l’allemblée 8: s’en re-
tourna le len emain à Antioche où il faifait l’on
feiour ordinaire , parce que c’était la ville où les
Reis de Syrie avoient accoûtumé de tenir leur

cour. ’Herode fit à l’heure même mettre Antiparer
en prifon fans que l’on fçût quelle refelu’tion il
avoit prife avec Varus furfen fujet :maisla lû-
part crûrent qu’il ne faifoit rien dans cette a aire

que par fan avis. Il écrivirenfuiteâAugullehsæ
c ar-
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chargea ceux qui lui devoient prefenter les lettres
de l’informer de vive voix des crimes commis par
[on fils; En ce même teins on intercepta une
lettre qu’Antiphilus écrivoit d’Egypte à Antipa-
rer. Herode la fit ouvrir, 85 y trouva ces mêmes
paroles; ri Je vous ai envoyé une lettre d’Armé qui
,, m’importe de la vie, puis que vous ne doutez
,, oint que li cela étoit fçu je m’attirerois une
,,lhaine mortelle de deux rrès-puill’anres familles.
,,C’efi à vous à donner erdre que l’affaire rétif-
,, fille. ,, Hérode ayant lû cette lettre fit chercher
celle dont elle parloit s maison ne la put trouver,
&ce ferviteurd’Antiphilus foûteneit n’en avoir
point apporté d’autre que celle que l’on avoit vûë,

Comme l’on étoit dans cette peine un des amis du
Roi apperçur une couture dans la camifole de ce
fervirent ,- 8: jugea que l’on pourroit bien y avoir
caché lalettre. Sa conjeéture ne le trompa pas :
on l’y trouva : 86 elle portoit ces mots; il Acmé à.
,,Antiparer :]’ai écrit au Rtoi vôtre pere en la
,, maniere uevousl’avez deliré, 8: a1 mis dans
,, le aquet a copie d’une lettre fuppofée avoir
5, été) écrite à l’Im eratrice ma maîtrel’fe parSa-

,-, lamé; Je fuis a urée qu’il ne l’aura pas plûrôt
,, lûë qu’il la punira comme coupable d’avoir
,,entre ris fur la vie. ,, La fubllance de cette
lettre aulfement attribuée à SalOmé avoit été
fabriquée par Antiparer: maisi’ls’étoit remis à.
Acmé d’exprimer fan intention avec la manier:
ordinaire’d’écrire.Quant à la lettre d’Acmé ail-Ie-

rode elle contenoit ces mêmes paroles. ’tAyant,
,,Sire , trouvé une lettre écrire par Salomé à.
,, l’Imperarrice ma maîtrelïe, par laquelle elle
,, la lu lioit de faire en ferre qu’elle pluer épou-
,,fer leus, le foin ue je fuis obligée de pren-
,, dre de cequi regarde vôtre fervice m’a fait la
,, copier, 8: vous l’envoyer. Vousme ferez s’il

731m. III. M a ,, vous
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,, vous plaît la race de la brûler, puis qu’ilyva
,,de ma vie. ,, Oilà uelle étoitla lettre. Mais
ce qu’Acmé écrivoit à ntipaterdécouvroit tou-
te la fourbe , parce qu’il paroilloit qu’elle n’a-
voir rien fait que par fou ordre 8c pour perdre
Salomé. Cette Acmé qui étoit Juifve de nation
étoit au fervice de l’Imperatrice , &avoit ven-
du cherementà Antiparerfen entremife. Herc-
de connut par là que la méchanceté de [en fils
alloit jufques à un tel excès, que ne le conten-
tant pas ’aveir entre ris fur.la vie de fan pro-
pre pere , d’avoir vau u la faire perdre à Salo-
mé fa tante, 8a d’avoir rempli toute l’a famille
de confuliOn 8:de trouble, il avoit même porté
la corruption jufques dans la cour d’Augulle.
Tant de crimes joints enfemble lui donnerent
une telle horreur que peu s’en falut qu’il ne le
fifi mentira l’heure-même. Salomél’y excitoit,
8: crioit en le frapant le fein , qu’elleétoi: pre-
te de fouffrit la mort s’il le trouvoit qu’elle lui
eût manqué de fidélité. Herode le lit amener An-
tiparer 8: lui commanda de dire fans crainte s’il
avoit quelque chofe à alleguer pour la defenfe.
A que: ne répondant rien il lui dit de declare’r
au moins qui étoient les complices. Il nomma
Antiphilus, 8: nul autre. Ilvint alors en la penfée
d’Herede de l’envoyer à Rome pour être jugé
par Augulle : mais il craignit que lesamis d’Anti.
pater ne le fauvallenr en chemin. Ainfi il le ren.
Voya en prifon lié comme il l’était, 8: écrivirâ
Augulie pour l’informer de [on crime , avec
charge à les Ambalfadeurs de lui faire entendre
comme il avoit gagné Acmé , 8: de lui faire voir
la copie des lettres qu’elle avoit écrites.

i k CHA-i
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CHAPITRE VIII.
On arroche un Aigle d’or qu’Hefode avoit confaere’fitr

le portail du Tenæle. Sevrre châtioient qu’il enfait.
Horrible maladie de ce Prince , drome]: ordres qu’il
donne à Salomé fit fleur de! àfon mon.

i Endant que les Amballadeurs d’Herode’7 37 -
P étoient en chemin pour aller à Rome avec les r

v ordres dont il les avoit chargez il tomba malade ,
fitfon tellament. 85 nomma pour [on fuccelfeut’
au royaume Antipas le plusjeune de les fils , par-
ce qu’Antipater ’avoit irrité par les calomnies
contre Arc elaus 85 centre Philippes. Il legua
mille talens à Augufle , 85 cinq cens talens à l’lm-
peratrice la femme , à les enfans , à fesamis , 85a
fes affranchis. Il partagea le relie de fan argent,
les terres , 85 les revenus entre les fils , 85 les petits
fils, 85 enrichit Salomé la fœur en reconnoilïance
de ce qu’elle lui avoit toûjeurs cenfiamment té-
moigne de l’amirié.Comme il delefpereit de gue-
rir de cette maladie à caufe qu’il avoit près de foi-
xante 85 dix ans , il devint li chagrin 8: licolere
qu’il ne pouvoit le (ouflrir lui-même. L’opinion
qu’il avoir ue les fujets le méprifeienr 8ere ré-
jouifieient e les malheurs en éteitla principale
caufe; 85 une [édition excitée par des’perfennes
qui étoient en grand credir parmi le peuple le
confirma encore dans cette creance. Ce qui arriva
en cette forte.

fada: fils de Sariphée , 85 Matthias fils de Mar- 738
.galothe étoient extremement aimez du euple,
parce u’ourre qu’ils étoient les plus é oquens
desjuifis 85 les plus fçavans dans l’intelligence de
leurs loix , ils infiruifeient la jeuiielïe 85 n’en.

M a blioient
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blioient rien pour la porter à embralfer la vertu;
Lors que ces deux hommes eurent appris que la
maladie du Roi étoit incurable , ilsexhorterent
ces jeunes gens qui les reveroient comme leurs
maîtr s , à détruire les ouvrages qu’il aVOit faits
au m pris des coûtumes de leurs ancêtres; leur
reprefenterent que rien ne leur cuvoit être lus
glorieux que de le déclarerles éfenfeurs de eut
religion , 85 que tant de malheurs dont la famille
d’HerOde était affligée venoient fans doute dece
qu’il avoit olé violer des loix ui lui devoient être
inviolables, 85 feuler aux pie s les anciennes or-
donnances pour en établir de nouvelles : Et ces
Doéleurs en parlant ainli ne diloient rien qu’ils
n’euli’ent veritablement dansle cœur. Entre ces
ouvrages profanes d’HerOde il avoit fait mettre
&confacrer fur le portail du Temple un Aigle
d’or d’une grandeur extraordinaire 85 d’un très-
grand prix , quoique nos loix défendent expref-
fément de faire aucunes figures d’animaux. Ainfi
cesdeux hommes li zelez pour l’ebfervarion de
la difcipline de nes peres exciterenr leurs difci-
ples à renverfer cet aigle : leur dirent; il Qu’en-
,, core que l’entreprife fût perilleufe ils ne de-
,,voient pas s’y porter avec moins d’ardeur, purs
,, qu’une mort honorable le doit prefererà la vie
,, quelque douce qu’elle fait , lors qu’il s’agit de
,, maintenir les loix de (on pais 85 d’acquérir une
,, réputation immortelle: Que les lâches meurent . l
,, comme lcsgenereux; 85 qu’ainli la mort étant
,,linévitable à tous leshommes, ceux ui finifierit
,, leur vie arde grandes aélions ont a confela-
,. tion de ailler à leur polterité une gloire qui
,, dure toûjours. ,, Ces paroles animerenr de tel-
le forte cesjeunesgensque le bruits’étantrépan-
du en ce même tems que le Roi étoit mort, ils
menterent en plein midi au lieuoù étoit cet ai-
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gle, l’arracherent , le jetterent par terre, 85 le
mirent en pieces à coups de haches à la vûë d’une
grande multitude de peuple qui étoit allemblé
dans le Temple. Celui qui commandeitles treu-
pes du Roi n’en eut pas plutôt avis, que craignant
que ce ne fût le commencement d’une lande
cenfpirarien il y courut avec un allez tan nom-
bre de gens de guerre : 85 comme i n’y trouva
qu’une troupe confufe qui s’était tumultuaire-
ment alTemblée , il la dillipa fans peine. Environ
quarante de ces jeunes gens furent les [culs qui
Ofereut refiller. Il les prit 85 les amena au Roi
avec udas 85Matthias qui crurent qu’il leur fe-
roit onteux de s’enfuir. Herodeleurayant de-
mandé qui les avoit fait lihardis que d’arracher
ainli une figure qui avoit été confacrée , ils lui ré-

pondirent: H y a long-tems que nous avions
,, pris cette refolution , 85 nous n’aurions pû fans
,, manquer de cœur ne l’avoir pas executée.Nous
,, avons vengé l’outra e fait à Dieu , 85 mainte;
,, nu l’honneur d’ela lOl dont nous femmes les dif-
,, ciples. Trouvez-vous étrange que l’ayant re-
,, ûê des mains de Molle à qui Dieu lui-même
,, ’aveit donnée , nousla preferions à vos Ordon-
,, nancese 85 croyez-vous que nous apprehendions
,, que vous nous faillez faufiiir une mort , qui au
,, lieu d’être le châtiment d’un crime , fera la
,, recompenfe de nôtre vertu 85 de nôtre ieté P
Ils prononcerent ces parolesavec tant d’a uran-
ce qu’on ne pût douter que leur cœur ne s’accor-
dât avec leur bouche , 85 qu’ils n’auraient pas
moins de confiance à fouffrir qu’ils aveienteu de
hardiefie à entreprendre. Herode les envoya en-
chaînez à Jéricho , y fit alfembler les principaux
des juifs , 85 s’y fit porter en litiere à caufe de [a
foib elle. Il leur reprefenter les travaux qu’ilavoit
endurez pour le bien public : H Qu’il avoitpeur

M 3 a: la»
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,, la gloire de Dieu rebâti entierement le Tem;
,, ple avec une extrême dépenfe , ce que les Rois
,,Mmonéens tous enfemble n’avaient pû faire
,, durant vingt-cinq ans qu’ils avoient regné’s 85
,,qu’il l’avoir orné de riches dans qu’il y avoit
,, confacrez : Qu’il avoit efperé qu’on lui en
,,fçauroit gré même après la mort , 85 qu’on
,, rendroit de l’honneurâfa mémoire. Mais que
,, par un attentat horrible , au lieu de la recono
,, noiHance qu’il devoit attendre , on n’avoir.
,, peint craint durant fa vie de lui faire un fi
,, grand outrage que d’aller en plein jour 85 àla
,,vûë de tout le peu le arracher une chofe qu’il
,,avoit confacréeà ieu , qui avoit été en cela
,, encore plusefl’enfé ne lui.

Les principaux de ’alïcmblée ayant entendu
le Roi parler de la forte , 85 craignant que dansla
fureur où il étoit il ne déchargeât fur eux fa co-
lere , lui dirent H qu’ils n’avoient rien contribué
,,à. ce qui s’était paillé, 85 qu’ils croyoient que
,, cette aérien mentoit d’être châtiée. ,, Ces pa-
rolesl’adoucirent:il ne s’em erra oint contre
les autres; mais le contenta ’ôter a grande fa-
crificarure à MATHIAS qu’il croyoit avoir eu

art à ce confeil, 85 la donna à 0A z AR fort
eau-frere. Durant que ce Mat ias exerçoit la

grande facrificature ayant longé la nuit dont
on devoir celebret un jeûne qu’il avoit eu la
compagnie de [a femme , 85 qu’ainli il n’était
pasen état de faire le divin fervice , jofeph fils
d’Elli qui était fan parent fut commis our ce-
lebrer ce jour-là au lieu de lui. Here e après
avoir ainli ôté la charge a ce Grand Sacrificateur
fit brûler tout vifs cet autre Matthias auteur de
la fedition, 85 tous ceux qui avoient été pris
avec lui 5 8e il arriva en cette mémo nuit une
écllpfe de lune.

. Dieu
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Dieu voulant faire foufirir à Herodela peine de

fan impieté , la maladie au menta toûjeurs. Une
chaleur lente qui ne paroi oit peint au dehors le
brûloit 85 le dévoroit au dedans : il avoit une faim
li violente que rien ne fufiifoit pour le rallalier:
les intellins étoient pleins d’ulceres : de violentes
coliques lui faifoient foufirir d’horribles dou-
leurs : les pieds étoient enflez 85 livides : fesaînes
ne l’étaient pas moins : les parties du corps que
l’on cache avec le plus de foin étoient li corrom-
pues que l’on en voyoit fertir des vers : les nerfs
étoient tout retirez : il ne relpiroit qu’avec gran-
de peine s 85 fan haleine étoit li mauvaife que l’on
ne pouvoit s’approcher de lui.Tous ceux qui cen-
lideroient avec un ef rit de ieté l’état où le trou.
voit ce malheureux rince emeuroient d’accord
que c’était un châtiment vilible de Dieu pour le
punir de la cruauté 85 de les impietez. Mais quoi
que performe ne jugeât qu’il pût échaperde cet-
te maladie , il ne laill’oit pas de l’efperer. Il fit
venir des medecins de tous côtez , 85 s’en alla par
leur confeil au delà du Jourdain aux eaux chaudes
de Calliroé qui le vont rendre dans un lac plein de
bithume , 85 ne [ont pas feulement medecinales,
mais agréables àbeire. On le mit dans une cuve
pleine d’huile : 85 il s’en trouva li mal que l’en
crût qu’il alloit rendre l’efprit. Les cris 85 les

leurs de les domefiiques le firent revenirà lui 5
il connut alors ne fan mal étoit incurable. Il

commanda de di ribuer à tous les foldats cin-
quante drachmes par tête; fit de grands dans
leurs chefs 85 à les amis; 85 le fit reporter à Jerr-
cho, où fa cruauté s’augmenta encore de telle for-
te qu’elle lui lit concevoir le plus horrible deKein
qui fait jamais entré dans l’efprit d’un homme..Il
ordonna ar un édit à tous les principaux des Juifs
de le rendre à Jeticho , nirî peine de la vie iceux

4 . 8’"
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ui y man uereient : 85 lors qu’ils furent arrivez

i les fit en ermer dansl’hypo tome fans s’enqué-
rir s’ils étoientceupablesou innocens. Il fit en-
fuite venir Salome fafeeur 85 Alexas fan mary ,
85 leur dit : H Qu’il feufl’roit tant de douleurs
,, qu’il voyoit bien que la fin de la vie était pro.-
,, che , 85 qu’il ne s’en pouvoit plaindre plus que
,, c’étoit un tribut qu’unelai commune à tous les
,, hommes l’obligeoit de payer à la nature. Mais
,, qu’il ne pouvait faufil-tr d’être rivéde l’hon-

- ,, neur que l’en doit rendre aux Reis par un deuil
,, public t Qu’il fçaveir neanmeins que la haine
,, que les Juifs lui portoient étoit fi grande qu’ils
,, n’auraient garde de manquer à le réjouir de la
,, mort, puis que même durant fa vie ils n’avaient
,, pas craint de le revolrer cantre lui 85 de l’outra-
,, ger : Qu’ilattendoit de l’affection 85 du devoir
,, de deux perfonnes aulli proches . u’ils lui
,, étoient, de le foulager dans un li lenfibtle déplai-

- ,,lir : Qu’ils le pouvoient en executant ce qu’il
,,leurdiroir , 85 rendre ainli les funerailles plus
,, magnifiques 85 plus agreables à l’es cendres ue
,,celles d’aucun autre Roi ne l’avaient jamais cré,
,, parce qu’il n’y auroit performe dans tout l’en
,, royaume qui ne répandît des larmes trèsuveri-
,, tables: Que ce qu’ils avoient à faire pour exe-:
,, curer ce delTein étoit , qu’aulIi-tôt qu’il auroit ’
,, rendu l’efprit ils filTenr environner l’hypodro-.
,,’me par les gens de guerre fans leur rien dire
,, de la mort, 85 de leur commander de fa part
,, de tuer a coups de flèches tous ceux qui y
,,étoient enfermez : Que s’ils executoient cet
,,ordre il leur auroit une double Obligation x
,,l’une d’avoir latisfait à fa priere : 85 l’autre
,, d’avoir rendu le deüil de les obfeques plus
,,celebre que nul autre ne l’avoir jamais été. ,,
Ce cruel Prince accompagna ces paroles de les

- larmes;

---â.
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me qu’Augulle avoit fait mourir Acmé pour s’ê-

LIvRE XVII.CHAPITRE VIII. 18;
larmes; les conjura parl’afieâion qu’ils avoient
pour lui 85 par tout ce qu’il y avoit de plus
faim, de ne pas faufirir que l’en manquât de
rendre ce dernier honneur a fa memeire :’ 85ils
liai promirent de fuivre penâuellement les Ot-

res.
Que li quelqu’un vouloit excufer Hérode des

cruautez qu’il aexercées centre les perfonnes qui
lui étoient les plus proches fur ce .qu’il ne s’y
étoitporté que pour allurei a vie s cette derniete
aérien ne l’oblrgeroir-elle pas d’avouer qu’il ne
s’efi jamais vû une li é ouvantable inhumanité
l ue la lienne , de vau oit lors qu’il étoit prêt
d’abandon ner la vie , qu’il n’y eût point de famil-
le Où quel u’un des principaux ne foulTrît la mort
par l’en or te, afin que le royaume le trouvât en
même tems tout en deüll , fans pardonner à
ceux mêmes qui ne l’avaient peint ofienlé .85
dont il n’avoir aucun fujet de le plaindre: aulieu
que pour peu que l’on ait de bonté ou pardonne
à les ennemis lors que l’on le trouve rodait en
cet état?

CHAPITRE 1X.
Aqgujiejë remet à Herode de difpofer comme il voudroit

d’Antipater. Le: douleurs d’Herode rayant repris il
fi peut tuer. Aebiob l’un dejès petits-fils l’en empê-
che. Le bruit court qu’il étoit mon, Antipater tâche
en oaindecorrompre relui qui l’avait en garde pour le
mettront liberté. Herode l’ayanth l’envoya tuer.

Ulli -tôt après u’HerOde eut donné ces
cruels ordres à la oeur 85 à fan beau-frcre il

apprit par des lettres de l’es Amballadeursà Ro-

tf3
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tre laurée gagner ar Antiparer, 85 qu’il le remet-P
tait entieremenr a lui de punir comme il voudroit
ce perfide fils, fait en l’envoyant en exil, fait en
le condamnant à la mort. Ces nouvelles le réjoui-
rent : mais les douleurs l’ayant repris 85 le trou-
vant prelTé d’une ardente faim il demanda une
pomme 85 un couteau : car il avoit accoûtumé de

. à:peler lui-même ce fruit 85 de le c uper par more
ceaux pour le manger. Mais comme il vouloit le
tuer avec ce couteau il regarda de tous côtez , 85
eût executé fan dell’ein fi ACHIAB l’on neveu ne
s’en fût apperçu , 85 ne lui eût retenu le bras en
jetrant un fort grand cri. Tout le palais fut alors
rem li une fecende fois d’étonnement 85 de trou-
ble ans la creance que le Roi étoit mort.Le bruit
s’en répandit par tout , 85 alla jufques à Antipa-
rer. Il y ajoûta ailément foi , 85 ne conçut pas feu-
lement l’efperance d’être délivré de prifon : il
crût même certainement qu’il regnerou; 85 il n’y
eut rien qu’il ne promît à celui qui l’avoir en gag-

e
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, de pour le mettre en liberté. Mais bien loin de le

pouvoir gagner, cet homme alla aullî-tôt en aven
tir le Roi. Surquoi Hérode qui avoit déja tant
d’averfien pour Anti ater s’écria, le frappa la tê-
te: 85 queiquefil’oib equ’il n’en ouvert plus le
leva fur l’on coude, 85 comman a à l’un de les
gardes de l’allertueràl’inllant, 85 que l’on en-

terrât fan corps fans cérémonies dans le château

d’HIrcanium. - . i
CHAPITRE xyt

Hercule change [on teflaflu’nt à: deelare Art-belota [ou
fiæeeflëur. Il meurt cinq jours après Antiparer. Su-
perbe: fimmüler faire: par Archelaus à Herede.
fronde: acclamation: du peuple en flaveur d’Arebeg
aux.

Erode changea enfaîte l’on tellement. Car
au lieu que par le precedent il avoit nommé

Antipas pour Ion fuccell’eur au royaume , il le
contenta par celui-ci de l’établir Tetrarque de la
Galilée 85 de la Perée : donna le royaumeà Ar-
chelaus : à Phili pes fan frcre la Traconite, la
Gaulanite 85 la athanée qu’il erigea en Tetrar-
chie : 85 à Saloméfa fœur amnia, Azot, 85 Pha-
faelite avec cinquante mil e pieces d’argent mon-
nayé. Il fit aulli de grands legs à tous fesautres pa-
rens tant en argent qu’en reVenus annuelsadenna
à Augulte outre la vaillelle d’or 85 d’argent 85
quantité de meubles precieux , dix millions de
pieces d’argent monnoyé 5 85 cinq millions de
femblables pieces àl’Imperatrice 85 àquelques-
uns de les amis. Il ne lurvêquit Antiparer que de
cinq jours, 85 mourut trente quatre ans après
avait chalIé Antigone du royaume, 85 trente-lept

ans

74: ’
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ans après avoir été declaréà Rome Roi des Juifs;
Il ne s’efl point vû de Prince plus colere , lus in-
julle, plus cruel , 85 plus favorilé de la l’ertune.
Car étant né dans une condition privée il s’ell éle-

véfur le trône, afurmonté des perils fans nom-
bre, 85 a vêcu fortlong-tems. Quantales allii-
é’tiens domefiiques , quoi que les entre rifes de
les fils contre lui l’ayenr rendu très-ma heureux
felon mon feus , il a même été heureux en celafc-
Ion le jugement qu’il en portoit , parce que ne les-
conliderant plus comme les enfans,maiscomme
les ennemis, Il lesapunis, 85s’ell vengé d’eux.

74:. Avant que la nouvelle de la mort fût lçûë Sa-
lomé 85 Alexas mirent en liberté toutes ces pet-
faunes de condition qui étoient renfermées dans
l’hypodrome, 85 dirent qu’ils le talloient par l’or-

dre du Roi : en uoi ils obligerent exrremement
nôtre nation : t lors que la mort d’Herede le
fut répanduë ils firent all’embler dans l’amphi-
theatre de Jetiche tous les gens de guerre pour
leur rendre une lettre que ce Prince leur avoit

écrite. Elle fut lûë publiquementz85 elle portoit:
Qu’il les remercioit de l’afieâion 85 de la fidelité
qu’ils luiavoient témoignée, 85 les prioit de les
continuer à. Archelaus fan fils qu’il avoit nommé
l’on fuccelleur au royaume.Ptolemée à qui il avoit
confié l’on lecau lût aull’i fan tellament, ui portait

cxprelfement,qu’ilne pourroit avoir ieu qu’a.
près qu’Augulle l’auroit confirmé. Aullîvtot on
commença à crier : Vivele Rai Archelaus : 85 les
gens de guerre 85 tous leurs Chefs promirent de le
fervir avec la même fideliré qu’ils avaient fervr le
Roi fan pere , 85lui fouhaitereut un heureux re-
gne.

743 Ce Prince penfa enluiteàfaire faire de fuper-
bes funerailles au Roi fan pere, 85voulutA même
le trouvera cette ceremonie. Le corps vetu a la

royale
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royale avec une couronne d’erfut la tête 85 un
feeptre àla main étoit porté dans une litiere d’or
enrichie de pierreries de grand prix. Les fils du
mort 85 les parens proches luivorent la litiere; 85
tous les gens de guerre marchoient a tes eux
dillinguez par nations. Les Thraces, es Alle-
mans, 85 les Gaulois marchoient les premiers; 85
les autres les luivoient, tous commandez parleurs
Chefs , 85 armez comme pour un jour de combat.
Cinq cens officiers domelliques du défuntfiei
portoient des parfums 85 fermoient cette pompe

magnifique. Ils marcherent en cet ordre durant
huit llades depuis Jéricho jufques au château
d’Herodion Où l’on enterra ce Prince ainli qu’il
l’avoir ordonné. ’ -

A tés que ce nouveau Roi eut felen la coûtu-
me e nôtre nation celebré le deuil de lori pere
il fit un fellin au Peuple, 85monta au Temple.
On crioit Vive le ROI par tout où il palfoit: 85
après u’il le fut allis fur un trône d’erreur re-
tentit ’acclamations 85 de vœux pour la profpe-
rité de fan regne. Il les reçut avec beaucoup de
benté,85 témoigna leur fçavoir gré de n’avoir rien

diminué de leur alleélion ont lui par le louve-
nir de la dureté avec laquelle le ROI l’on pere les
avoit traitez : les aullura qu’il leur donneroit des
marques de la reconnoillance :I leur dit. qu’il ne
prendroit peint encore le nom de Roi juf ues à
ce qu’Augufie eût confirmé le tefiament e fan
pete, 85 qu’ilavoit refufé par cette mêmcraifon.
de recevait le diadème ne taure l’armée lui
avoit efi’ert à Jericho. ais u’aulli- tôt qu’il

v l’aurait reçudelamaind’Augu e ui avoit [cul
le pouvoir de le lui donner , illeur etoitconnel-
tre par les a&ions qu’ils avoient raifon de l’aimer,
85 s’efiorcereit de les rendre plus-heureux qu’ils
ne l’avaient pas été fous le regne de [on 8ere.

em-
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Comme c’elt la coutume du Peuple de le perfua-
der que les Princes lors de leur avenement a la
couronne agill’ent avec beaucoup de lincetité, ce
difcours d’Archelaus qui leur étoit fi favorable
leur fit redoubler leurs acclamations : ilsyajoû-
terent même de grandes louanges, 85 prirent la
liberté de lui demander diverfes graces : les uns la
diminution des tributs : les autres de délivrer plu-
,lieursprifonniers ne le Roi fan pere avoit fait
mettre en prifon dont quelques-uns ye’IOient
depuis long-tems s 85 les autres d’abolir des pea-
ges 85 des impofitions miles fur les marchandifes.
Ce Prince qui ne penfoit qu’à s’afiermirdans la
domination nailfante crut neleur devoir rien re-
fuler : 85 après que les facrifices furent achevez
il fit un fellin à les amis.

CHAPITRE XI.
Quelque: qui demandoient la vengeancedeln mon

de judas , de Mutbieu’ , é)- de: autre: qu’Herode
avoit fait brûler à eaufi de cet Aigle arraché fur le
portail du Temple excitent une fidition qui oblige Ar-
chelaus d’en faire tuer traie mile. Il ou en «in à
Rome pour fifaire confirmer Roi par Augu e , à
Antipas [on fier: qui pretendoit de mMe à la cou-
rage y ou ouf. Cette eaujê je plaide devant Au-
gu e.

74’ Ependant uelques Juifs qui ne deman-
doient que a confulion 85 le trouble Cam.

mencerent à s’allembler, 85 à déplorerla cruel-
le condamnatien de Mathias 85 des autres qui
avoient été envoyez au fupplice a caufe de cet Ai-
gle arraché de dellus le portail du Temple. La
crainte qu’ils avoient d’Herode les avoit retânus

ans
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dansle filence durant la vie : mais étant celfée par
la mort ils déclamoient alors contre lui,cemme li
les outrages qu’ils faifoienr à la memoire enlient

û donner du foula ement dans un autre monde
S ceux dont la perte eut étoit fi fenfible. Ils pref-
ferent Archelaus de venger une li grande injulli-
ce parla mort de quelques-uns des amis d’HerOde
qu’ils ’difoienr avoir eu part à ce confeil , 85 d’ô-

ter la grande lacrificatureâcelui à qui elle avoit
été donnée,pour honorer de cette charge un hom-
me que fa vertu en rendît digne. Quoi qu’Ar-
chelaus qui fe reparaît pour allerà eme le fai-
re confirmer Oi par Augufie le tînt fort ofienfé
de cette demande, il crût devoir tâcher d’appaifer
par la douceur un fi grand tumulte. Il envoya le
principal officier de les troupes re refenter aux
feditieux Il qu’ils ne devoient pas le ailler empor-
,, ter à ce defir de vengeance s mais confiderer que
,, le châtiment dont ils le plaignaient avoit été
,, fait felon les loix : Que leur demande blelTeir
,,fon autorité : Qèiele teins n’était pas pro reà
,, faire de fembla les plaintes : u’il ne aloi:
-,, penfer qu’à conferver l’union 85 a paix jul’ nes
,, à ce qu’Augulle l’ayant confirmé dans la po ef-
,, fion du royaume i fût de. retour de Rome :
,, Qgi’alors on pourvoiroit à tout avec meure dé-
,, li eration 85 par un confentement general e
..., mais que cependant en devoit demeurer en re-
,,pos fans s’enga er dansle crime d’une revolre.,,
Ces faâieux au ieu de s’adeucir par ces remen-
trances firent connaître parleurs cris qu’on ne
pouvoit entreprendre de les ramener à leur de-
voir fans le mettre en dan et de la vie , parce que.
la pallion qui leur avoit fait erdre le refpeét pour
leursfuperieursleur perlua oit, que c’était une
chofe infup attable de ne pouvoir, même après
la mort d’ credo, ebtenirla vengeance que de-

. mans
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mandoit le (ang deleurs amis qu’il avoit ficruel-
lement répandu. Ils ne connoilleient point d’au-
tre jullice que ce qui pouvoit leur donner cette
confolarion 3 85 le delir de la recevoir ne leur
permettoit pas d’envilager le periloù ils s’enga-
geaient. Ainfi au lieud’etre touchez des raifons
qu’on leur reprefenter! de la part du R01 , 85 d’ê-
tre retenus par" le relpeâ qu’ils lui devoient , ils
s’ai’grirenr de plus en plus, 85 iléteit facile de ju-
ger ne la fête de Pâque qui était proche augmen-
tant eut nombre , la fedition pourroit s’au men-
tei- encore. Car non feulement toute la Ju ée le-
lemnife cette fête avec grande joye 85 offre des
viétimcs plus qu’à l’ordinaire en mémoire de nô-

tre délivrance d’Egypte a mais une multitude irr-
finie de Juifs qui demeurent hors le royaume
viennent par devetion àdIerulalem poury alliller.
Pendant ce rems ces le itieux qui pleuroient la
mort de Judas 85 de Mathias ne bougeoient du

, Temple , 85 n’avaient point de honte de mendier
pour n’être pas obligez d’en lerrir. La crainte
qu’eut Archelaus que leur inlolence .ne pafiâr en-
core plus avant lui fit envoyer un officier avec des
gens de guerre pourles tepti’merauparavant u’ils
tallent infeâe de cet cl rit de révolte le te edu
peuples85 il lui comman a de lui amener ceux qui
oferoient faire refiliance. Ces faélieux les voyant
veniranimerent tellement le peuple parleurs cris
85 par leurs exhortations à les attaquer qu’il le
jetta fur eux 85 les rua prefque tous. A peine l’of-
ficier le put fauver tout blellé avec le relie ; 85
les faélieux continuerent comme auparavant à ec-
lebrer leurs facrifices. Alors le Roi jugeant de
quelle importance il lui étoit de ne pas lailTer une
telle revolte impunie envoya contr’eux toute fan
armée avec ordre à la cavalerie de. tuer ceux qui
forciroient du Temple pour le fauver, 85 d’em-

- - pêcher
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pêcher les étrangers de les fecourir. Ainfi ils tue-
teint trois mille hommes , 8: le refle s’enfuit dans
les montagnes voifines. Ce Prince fit publier en-
fuite que tous euflënt à fe retirer: 8: alors la crain-
te du peril fit abandonner les facrificcs à ceux qui V
étoient auparavant fi audacieux. .

Après u’Archelaus eut ainli reprimé ces fedi-
tieux il laura le foin de fa maifon 85 de la conduite 746
du royaume à Philippes [on frcre , 8C partit pour
fon voya ede Rome. Il mena aveclui fa mere,
Nicolas, toleme’e,& plufieurs autres de les amis.
Salomé fa tante l’accompa naaufli avec toute fa
famille a 8: plufieurs autres e fes parens en firent
de même fous pretexte de le vouloir fervir pour
lui faire obtenir la confirmation du royaume 5
mais en efl’et pourl’y traverfer, 8: l’accufer en-
tr’autres chofes d’avoir fait tuer tant de gens dans
le Temple: Il fencontra àCefarée Sabima Inten-
dant pour Augulte en S rie qui partoit pour aller
en diligence en Judée a n de conferver les trefors
lamez par Herode. Mais Varus à qui Archelaus
avoitenvoyé Ptolcmée fur ce fujet l’empêcha de
palle: outre. Sa confideration fit qu’au lieu de
s’emparer des forterefl’es 8c de mettre le fceauâ
ces trefors ,il laill’a le tout en la puiflànce d’Ar-
chelaus jufques à ce que l’Empereur en eûtordon-
né , 8e s’arrêta à Cefarée. Mais après qu’Ar-

chelaus fe fut embarqué pour Rome 8: que Varus
fut îarti pour retourner à Antioche , il alla à je-
rufa em , fe IOgea dans le palais royal, comman-
da aux Treforiers generaux de lui rendre com te ,
8e ordonna aux Gouverneurs des forterefl’es e la.
.ville de les remettre entre (es mains. Ces derniers
qui avoient des ordres contraires d’Archelaus 8K

ui vouloient lui conferVer les places jufques à
I on retour , répondirent qu’ils les garderoient

pour l’Empereur. . . . .
Tom. III. - N En



                                                                     

194 HISTOIRE pas uns.En ce même tems Antipas ’un des fils d’He.
747 rode alla aufli àRome par le confeil de Salomé

dans le defl’ein d’obtenirle royaume par preferen-
ce à Archelaus, comme ayant été nommé par He-
rode pour fon fuccelïeur par fon precedent relia-
ment qu’il pretendoit être plus valable que le
dernier. Il mena avec lui fa mere, 8: Ptolemée
frcre de Nicolas ui avoit été le principal ami
d’Herdde , 8c qui avorifoitfon parti z mais lunée

ui étoit un homme très-éloquent 8e qui avoit
tirant plufieurs années été em loye’ par le feu

Roi dansles affaires de l’état , etoit celui qui lui
avoit tellement mis ce deEein dans l’efprit qu’il
n’avoir point voulu écouter ceux qui lui confeil-
loient de ceder à Archelaus comme à Ion aîné,&
comme ayant été ordonné Roi par la derniere
difpofition de (on pere. Lors donc qu’Antipas fut
arrivé à Rome tous les proches fe joignirent à
lui, non pas tant par afleâion que par leur haine
pour Archelaus St par le defir de jouir d’une efpe-
ce de liberté en n’étant foûmis qu’aux Romains:

ou au moins par l’efperance fi ce deKein ne leur
ouvoitre’üflir, de trouver plus de douceur fous

e regne d’Antipasque fouscelui de .fon frcre; 85
Sabinus écrivit à Augufle contre Archelaus.

Alors Archelaus pour défendre fon droit fic
prefenter à l’Empereur par Ptoleme’e un memoi-
rc qui contenoitfes raifons, le refiament de fon
pere , l’inventaire des trefors qu’il avoit lamez ,
8: le cachet dont il avoit été (ce le’. Antipas de fou
côté prefenta aufli un memoire qui contenoit l’es
raifons. Après u’Augulle eut lû tous ces memoi-
res , qu’il eut v les lettres que Varus &Sabinus
lui écrivoient , 8: qu’il eut reconnu à uoi le
montoient les revenus de la Judée, il a embla
un grand confeil de [es princxpaux amis ou il fit
pre ider C A ï u s C a s A R fils d’AgrippaJBC de

. ULIE
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11mm fa fille qu’il avoit adopté; 8c donna en-
uite audience aux deux pretendans. ANTIPATER

fils de Salomé qui étoit très-éloquent 8: mortel
ennemi d’Archelaus , commença le premier, 8C
dit: n Que ce n’étoit que pour la forme qu’Ar-
,, chelaus dif utoit le royaume , puis que fans at-
,, tendre que le feroit fur ce fujet la volonté de
,,l’Empereur il s’en étoit mis en polïefiîon, en

,,faifant ruer dans un jour de fête un fi grand
,, nombre des Juifsi Qu’il étoit vrai qu’ils l’a-
,-, voient bien merité s mais qu’il n’appartenoit de
5, les châtier-qu’a celui qui en auroit eu un legiti-
,, me pouvoir. gire s’ilfel’étoitattribuécomme
5, Roi fans atten re la confirmation del’Empe-
,, reur, il l’avoir fort ofi’enfe’ : 8: que s’il avoit

,, agi comme particulier il étoit encore plus cou-
,, able z Qu’ainli il ne pouvoit efperer d’être
,, gonoré parlai d’une couronne apres avoir fait
a: connoltre qu’il ne pretendoit pas qu’il eût droit
,, de la lui donner. Il accufa enfuite Archelaus
,, d’avoir de fon autorité privée changé plufieurs
5, officiers d’armée : de s’être anis furle-trône:
,, d’y airoit en qualité de Roi fait plaider des cau-
,, les en (a prefence :’ d’avoir accordé au peuple les
,,graces qu’illui avoit demandées: d’avoirlaiflé
,-, aller ceux que (on pere avoit fait enfermer dans
,, l’hypodtome : 8e enfin de n’avoir rien Omis de
,, tout ce qu’il auroit pü faire après avoir été con-
,, firmé Roi parl’Empelreur. Il allegua aufli plu-
,,lieurs autreschofes, les unes vrayes; &lesau-
5,tres que l’ambition d’un homme encore jeune
,,8: nouvellement élevé à la fuprême autorité
,, rendoit vrai-femblables; Il ajoûta ’qu’Arche»
,,- laus avoit été fi peu touché de la mort d’Hero-

,,de qu’il avoit la nuit fuivante fait un fellin’
,, qui avoit peule caufer une fedition ; tant le
s, peuple avoir eu d’horreur de le voirfi infenfible

N 2’ ,, aux



                                                                     

196 HISTOIRE pas Jans. .,, aux extrêmes obligations u’ilavoit à fon p84
,, te; 86 que comme un a eur da theatre qui
,, joüe divers perfonnages, il fifi le jour femblant
,,de pleurer, &pafi’âtla nuit dans tous les plai-
,, firs que peuvent prendre les Rois. Que puis que
,, l’on ne pouvoit confiderer que comme un très-
,, grand crime de chanter 8c de fe réjouir après la
,, mort d’un pere comme l’on feroit après la
,, mort d’un ennemi, l’Empereur pouvoit juger
,, du gré que lui fçauroit un homme deli mauva’
,, naturel s’il lui accordoit fa demande s &qu’i i
,, étoit étrange qu’il ofât paroître devant lui pour

,, être confirmédansle royaume après avoir agi
,, en routes chofes comme s’il avoit déja été R01.

,, Antiparer iniillaenfuite fur ce meurtrefihor-
,, rible 8C fi impie commis dans le Temple, où
,, l’on avoit vû en unjour de fête égorger com-
,, me des viâtimes non feulement des citoyens,
,,mais des étrangers , 8: ce lieu fi faint rempli
,,r de corps morts par lecommandementnon pas
,, d’un Prince ennemi 8: d’une autre nation,mais
,, par l’ordre de celui qui fe fervoit du nom fi ve-
,, nerable de Roi legitime pour fatisfaire fa paf-
,, fion tyrannique , &exercer toute forte d’inha-
,, manitez. Qu’aulîi Herode qui connoilfoit fes
,,me’chantes inclinations avoit fi peu fougé du-
,, rant qu’il étoit en fauté à lui lainer le royaume,
,, qu’il avoit par fou precedent teflament qui
,, toitbeaucoupplusvalable queledernier,choi-
,,ii pour fon fuccefl’eur Antipas dont les mœurs
,, étoient entieremenl oppofe’es à celles d’Arche-

,,laus , 8: fait cette difpofition dans un tems où
,, l’on ne pouvoit pas dire comme depuis que (on
,, efprit étoit mort avant fon corps , maislors que
,,les forces de l’un 8: de l’autre étoient encore
,,toutes entieres. Que uand bien il feroit vrai
,, qu’ Herode eût été dès ors dans les mêmes fen-

,, timens
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,, timens qu’il a témoigné d’avoir par (on dernier

,, tefiament, Archelaus n’aVOit-il pas fait con-
,, noître quel Roi ilferoit en mé rifant de rece-
,, voir la couronne de lamain de ’Em ereur, 8:
,,en faifant mafiacrer dans le Temp e tant de
,, citoyens lors que lui - même n’e’toit encore
,, qu’un particulier? ,, Antiparer finit ainli [on
difcours , 8: cprit pour témoins de la verité de
ce qu’il avoit itplufieurs des parens de ces deux

Princes. .,, Nicolas dit au contraire pour foûtenir la cane
,,fe d’Archelaus z Qu’il ne faloit attribuer ce
,,fang répandu alentour du Temple qu’à l’info-
,, lence 8: âl’opiniâtreté des feditieux uiavoient
,, contraint Archelausd’envenir’à la orce pour
,, les reprimer ; 8e qu’encore qu’il femblât qu’ils

v ,, n’en voulullent qu’à lui , il avoit paru manife-
,, [lement qu’ilsfe revoltoient aulli contre l’Em-
,, pereur , puisque fans craindre de violer le droit
,, des gens ni orter aucun refpeét à Dieu dans la
,, folemnité d’une fête ficelebre , ils avoient tué
,, ceux qu’Archelaus leur envo oit pour appaifer
,, le tumulte , 85 qu’Antiparer evroit avoir hon-
,, te de felaifl’er tellement emporter à fa paflion
,, contre Archelaus que d’ofer excufer ces fa-
,,&ieux", au lieu de reconnoître qu’il n’y avoit A
,,de coupables que ceux qui avorent été tuez,
,, puis qu’ils avoient les premiers attaqué les au-
,, tres , 8: les avoient contraints à fe fervir contre
,, eux des armes qu’ils n’avoient rifes que pour
, , leur défenfe. ,, Nicolas rejetta e même fur les
accufateurs toutes les autres chofes alleguées
contre Archelaus , difantn u’il n’avait rien fait
,, que par leur avis, &qu’e lesn’étoient pas tel-
,, les qu’ils les avoient reprefentées par leur inju-
,, (le 8: ardent defir de nuire à un Prince leur pa-
,, rent- , dont non feulement le pere les avoit tant

3 ,, oblir
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,, obli ez , mais qui lui-même leur avoit toujours
,, ren u toutes fortesde bons offices. Que pour
,, le regard du tellament d’Herode , il avoit l’e-
,,f rit trêsofain 85 très-libre lors qu’il l’avoir
,, ait : que les derniers (ont ceux aufquelsil faut
,, s’arrêter ; 8: ue le lien devoit être d’autant
,, plus valide qu’i en avoit rendu l’Empereurle
,, maître abfolu , en fe remettant à lui d’en ordon-
,, ner comme il lui plairoit. Qu’il s’alfuroit que
,, ce grand Prince n’agiroit pas comme ceux qui
,, ayant reçu tant de bienfaits d’Herode s’effor-
,,’çoient de’renverfetfes dernieres volontezsmais
,, u’il rendroit plaifir à confirmer le tefiament

’un oi (on ami 8C fon allié, parce ulil y avoit
,, une extrême differepce entre la malice des en- p

ï, nemis d’Archelaus , 8a la vertu 8c laponne foi
,, de l’Emperenr, ui fans doute ne fe perfuade-
,, toit jamais qu’un emme qui avoit avec tant de
,, rudence foûmis toutes chofesàfa volonté, eût
,, ’efprit troublé lors qu’il avoit choili pouËIui

a: uc’
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,,fucceder un de (es enfans plein de probité ,8:
,, qui n’attendoit que de la bontéde l’Empereur
,, d’être maintenu dansle royaume qu’il lui avoit
,, lailÎé.

Quand Nicolas eut ainli parlé Archelaus fe
.etta à genoux devant Au tille. Il le releva avec

eaucoup de douceur , 8: ui dit qu’il le jugeoit
digne de regner, 8c qu’il étoitdifpofe’ à ne rien
faire qui ne lui fût avanta eux 8c conforme au
teflament de fon pere. Ain 1 ayant donné à Ar-
chelaus fujet de bien efperer il ne décida rien
alors; mais fepara l’allemblée pour refondre avec
plus de loifir s’il donneroit le royaume tout en-

, tier à Archelaus, ou s’il le partageroit entreles
enfans d’Herode qui avoient tous recours à lui
comme ne pouvant rien efperer que de fan affe-
Ction pour eux.

CHAPITRE x11.
Grande revalu dans la fadée durant qu’Arcbelaur

étoit à Rome. Vnrm Gouverneur de Syrie la repri-
flle. Philippe: fiera d’Arcbrlaus va 01405 à Rome

- dans l’elfierance d’obtenir une partie du royaume.
Les juif: envoyant de: ambnflirddws à Augujfe peur
lui demander de les mentor d’abri? à des Roi: ,

- de les réünir à la Syrie. Il: lui parlent tout" Aube-
Imu (a contre la vimaire d’Herade.

Vant qu’Augulle eût terminé cette affaire 749
MALTHACE mere d’Archelaus tomba ma-

lade 8: mourut , 8C’Augulte apprit par deslettres
de Varus Gouverneur de Syrie que depuis le dé-
part d’Archelaus il étoit arrivé de grands troubles
dans la Judée : qu’il y étoit allé aulfi-tôt avec des
troupes : qu’il en avoit fait punir les auteurs; 8c

N 4 - qu’a-



                                                                     

zoo HISTOIRE DES jans.u’après avoir prefque entierement appaifé la fe-
ition il s’en étoit retourné à Antioche. Ces let-

tres ajoûtoient qu’il avoit lailfe’ une le ion dans
Jerufalem pour empêcher qu’on ne p t encore

fe foûlever, ’750 Ainfi il fembloit qu’il n’y eût plus rien à train;
dre : maisil en arriva autrement. Car Sabinus fe
voyant fortifié des troupes envo ées par Varus
s’efforça de fe rendre maître des ortereffes 5 8l il
n’y eut rien que fon ardente avarice ne lui fifi fai-
re pour tâcher à trouver l’argent laiffé par Herc-
de. Lesjuifsen furent fi irritez que la fête de la
Pentecôte s’approchantils vinrent en très-grand
nombre de tousles endroits non feulement de la
judée, mais de la Galilée , de l’Idumée , degeri-
cho , 8: de delà le jourdain , autant par le de tr de
fe vengerde Sabinus, que par un mouvement de
picté. Ils fe fe arerent en troiscorps, dont l’un
occupal’h po tome: un autre afiiegea le Temple
des côtez u feptentrion 85 de l’orient : 8c le troi-
liéme l’afliegea du côté de l’DCCident où étoit

alIis le palais royal. Ainfi ils enfermerent les Ro-
mains de toutes parts Se fe preparoient à les for.
cer. Sabinus étonné de les voir li animez 8: refo-
lus de mourir ou d’executer leur entreprife , e’cri-
vit à Varus pour le conjurer de venir promtement
fecourirla legion qu’il lui avoit laiffée , 8: qui au-
trement couroit fortune d’être entierement dé-
faite. Ilmonta enfaîte fur la plus haute tour du
château qu’Herode avoit bâtie 8: à qui il avoir

onne’le rom de Phazaële en l’honneur de Pha-
aël fon frcre tué par les Parthes , d’oùil fit ligne
e la main aux Romains de faire une fortie fur.

les Juifs, voulant ainli que dans le même tems
qu’il n’ofoitlui-même fe confier à fes amis, les *
autres-s’expofafl’ent au peril où fon avarice les
ilion jettez. Les Romains forment : le combfat

’ ut
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fut très-opiniâtrais: plulieurs Juifs y furent tuez.
Mais cette perte ne rallentit pasleur ardeur. Une
partie monta fur les porti nes de la derniere
enceinte du Temple, d’oùi sjetterent quantité
de pierres fur les omains , les uns avec la main ,’
85 les autres avec des frondes : d’autres tirerent
anal contr’eux quantité de fléches Se de dards;
8C ceux queles Romains leur lançoient d’enbas.
ne pouv0ient aller jufques à eux. Le combat dura
ainli fort long-Items. Maisenfin les Romains ne
pouvant plus foulïrir que leurs ennemis enflent
cet avantage fur eux mirent le feu aux portiques
fans qu’ils s’en ap er ûlfent, ’8rjetterent demis

quantité de bois. En amme monta incontinent
jufques à la couverture : 8e comme il y avoit beau-
cou de poix 8; de cire dans la matiere fur la-
que le on avoit appliquéles ornemensôr les doru-
res , elle s’embrafa facilement. Ces fuperbes lam-
bris furent aufli-tôt-reduits en cendre,8r cerixqui
étoient montez en haut étant furpris par un fi
foudain embrafement y perirent : les uns tOmbe-
rent de delTusles toits: les autres furent tuez par
les dards ue les Romains leur lançoient : quel-
ques-unSetant épouvantez de la grandeur du pe-
ril 8: prelfez du defefpoirfe tuerent eux-mêmes,
ou fe precipiterent dans les flammes: 8e ceux qui
pour fe fauver vouloient defcendre par où ils
étoient montez tomberent entre les mains des
Romains , qui n’eurent pas grande eine à les
tuer, parce que n’étant point armez eurcoura-
ge que ue grand u’il fut rendoit leur refilan-
ce inuti e. Ainfi illne fe fauva pas un feul de tous
ceux qui étoient montez fur ces portiques du
Temp, e. Et alors les Romains fc prenant palie-
rent à travers le feu pour aller juf ues au lieu où
l’argent confacré à Dieu étoit en ermé. Les fol-
dats en emporterent une partie s 8: Sabinus ne lit

À parci-
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paraître en avoir reçu que quatre cens talens. Ce
pillage du facré trefor &la mort de plufieurs des
principauxgluifsdemeurez dans ce combat allii-

erenr extr mement tous les autres a mais ne leur
firent pas perdrele cœur. Un corps des lus vail-
lans enferma le palais royal, menaça de rûler sa
de tuer tous ceux qui étoient dedans s’ils n’en for-
toient promtement; saleur promit s’ils fe reti-
roient de ne faire point de mal ni à Sabinus ni à
ceux qui étoient avec lui, entre lefquels fe trou-
voient la plus grande partie des gentils-hommes
de la cour , Be Euros 8c GRATUS qui comman-
doient trois mille hommes des plus braves foldats
de l’armée d’Herode , dont la cavalerie obe’ill’oit
à Rufus, a: qui avoient aulfi embrali’é 8c extrême-
ment fortifiéle parti des Romains. Les] un pour-
fuivant doncleur entreprife avec grande chaleur
faperent les murs, 8e exhorterent en même teins
les Romainsde ne s’oppofer pas davantage à la
refolution u’ils avoient prife de recouvrerleur
liberté. Sa inus fe fûtvolontiers retiré avec ce
qu’il avoit de gens de guerre; mais le mal n’il
avoit fait aux Juifs l’empêchait de fe fiera ent
parole : des conditions liavantageufes lui étoient
fuf eâes a 8c il attendoit du fecours de Varus.

fors que les chofes étoient en cet état dans Je-
rulalemil fe fit de grands foûlevemens en divers
lieux du relie de la j udée felon que chacun y étoit
peulfé ou par l’efperance du gain , ou parle defir

- de fe venger.
Deux mille des meilleurs hommes qu’avoir eus

Herode 8e qui avoient été licentiez s’affemble-
rent , 8: allerent pour attaquer les troupes du Roi
commandées par Achiab neveu d’Herode : mais
comme c’étoient tous vieux foldats 8: très-expe-
rimentez Achiab n’ofa les attendre à la campa-
gne : il fe retira avec les ficus en des lieux forts 8c

de difficile accès. D’un
-...fi
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D’un autre côté judas fils d’Ezechias chef des

voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits avec
beaucoup de peine , alfembla auprès de la ville de
Sephoris en Galilée une grande trou e de gensdé-
terminez, entra dans les terres du oi , fe failit
del’arfenal , y arma fes eus , prit tout l’argent de
ce Prince qu’il trouva ans les lieux voifxns, pilla
tout ce qu’il rencontra, fe rendit redoutable à
tout le pais ; 8c fou audace le portant à tout ilofa
même afpirerà la couronne; non u’il fe fentît
avoir les qualitez qui le pouvoient eleveràce fu-
prême de ré d’honneur 5 mais parce que la licence
de mal faire lui donnoit la liberté de tout entre.

prendre. ,Un nommé Simon qu’Herode avoit autrefois
employé en des affaires importantes, 8e que fa
force , fa bonne mine8e la grandeur de fa taille
lignaloient entre les autres , fut fi hardi que de fe
mettre aulli la couronne fur la tête. Non feule-
ment un grand nombre de’gens le fuivit s maisla
folie du peuple pallà jufques à le faluër Roi : 8: il
avoitfibonne’opinion de lui-même qu’il fe per-
fuadoit que nul autre ne méritoit mieux que lui
de l’être. La remiere chofe qu’il fit fut de met-
tre le feu dans e palais royal de Jéricho. Il en brû-
la enfuite plufieurs autres dont il donna le pillage
à fes gens, 8e il étoit pour entreprendre des cho-
fes plus importantes , fi l’on ne fe fût promte-
ment oppofé à lui. Mais Gratus qui commandoit
les troupes du Roi 8: qui s’était comme nous
l’avons vû joint aux Romains, vintàfa rencon-
tre,& après un très-grand combat où ceux du par-
ti de Simon témoignerent beaucou plus de cou-
rage que d’ordre 8:de fcience dans a guerre , ils
furent défaits. 8e luLmême ayant été ris dans
un détroit par où Il penfoit fe fauver , ratus lui
fit trancher la tête"

Une
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Une troupe de gens femblables à ceux qui

avoient fuivr Simon brûlerent aullî en ce même
tems le alais royal d’Amatha anis fur le bord
du jour ain : 85 l’on voyoit regner alors une telle
fureur dans toutelajudée , tant par le manque-
ment d’un Roi dont la vertu retint les peu les
dans le devoir , que parce que les Romains au ieu
d’appaifer le mal en réprimant les feditieux l’ai-
griffoient encore davantage par leur infolente
maniere d’agir, 85 par leur infatiable avarice.

Un nommé Ammge dont la nailfance étoit li
baffe qu’il n’avoir été auparavant qu’un fimple
berger , 85 qui n’avoir dpour tout mente que d’être
très-fort 85 très-grau de corps,fe porta à ce com-
ble d’audace que de vouloir aulli fe faire Roi, 85
d’acheter aux dépens de fa vie le pouvoir de faire
du mal à tout le monde. Il avoit mitre fretes
aulii grands85aulli déterminez que ui qui com-
mandoient chacun une troupe de gens de guerre,
85 fe perfuadoient que pour arriver à la tyrannie il
fuli’ifoit d’ofer tout entreprendre. Un grande
multitude de gens fe’oigmt à ces cinq frcres; 85.
Atronge fe fervoit e fes puinez comme de fes
Lieutenans pour faire des courfes de tous côtez ,
pendant quelui avec la couronne fur la tête de-
iberoit des allaites 85 ordonnoit de tout avec une

fouveraine autorité. Il fe maintint allez long-
tems en cet état : 85 l’on pouvoit dire en que

ue forte qu’il ne portoit pas en vain le nom de
« Oi , puis qu’il ne commandoit rien qu’on n’exe-

cutât. Ses plus grands efforts furent contre les
Romains 85 contre les trOupes du Roi qu’ilhaïf-
foit également : les uns à caufe des maux qu’ils
faifoient : 85 les autres à caufe de ceux qu’ils
avoient faits fous le re ne d’Herode. Ilen tailla
plufieurs en pieces , &îeur faifoit de jour en jour
une plus cruelle guerre, foit par l’efperance de

. s enri-
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s’enrichir, ou parce ue les avantages qu’ilrem-
portoit fur eux lui manient le cœur.Une troupe
de Romains ui portoient du blé 85 des armes
dans le camp tant tombez dans une embufcade
qu’il leur avoit drelfée auprèsd’Emmaüs , celui

qui les commandoit 85 quarante des plus vaillans
y furent tuez à coups de flèches, 85. le relie fe
croyoit perdu lors que Gratus furvmt avec les
troupes du Roi 85les fauva : mais les morts de-
meurerent en la puiflance de ces revoltez. Ces
cinq fretes continuerent allez long-tems à incom-
moder de la forte les Romains par divers com-
bats , 85 à augmenter les maux de leur propre na-
tion. Mais enfin l’un d’eux fut vaincu 85 pris par I
Gratus , 85 un autre le fut par Ptolemée. Atronge
tombaaulli depuis en la puilfalice d’Archelaus s
85 uelque tems après le dernier de tous étonné
de la difgrace de fes frcres 85 ne voyant point d’ef-
perance de falut pour lui à caufe que les fatigues
85 lesmaladies avoient ruiné fes troupes, fe ren-
dit à l’oncle d’Archelaus fur fa parole.

Dans une li étran e confulion 85 qui remplif-
foit toute la Judée ebrigandages, anal-tôt que
quelqu’un avoit allemblé une troupe de feditieux
i prenoitle nom de Roi : l’état étoit déchiré de

toutes parts ; 85 la moindre partie du maltom-
boit fur les Romains , parce que lesjuifs au lieu t
de fe réunir pour tourner tous enfemble leurs ar-
mes contr’eux , fe partageoient entre ces faétieux
85 s’entretuoient les uns les autres. r

Varus n’eut pas lûtôt appris parleslettresde
Sabinus ce qui fe pa oit 85 le peril que couroit la
legion alliege’e dans jerufalem , qu’il prit les deux
autres qui lui relioient dans la Syrie avec natte
com agnies de cavalerie 8: les troupes auxi iaires.
qu’i tira des Rois 85desTetrarques, pour aller
en diligence au fecours des liens , 85 donna le

rendez-
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rendez-vous de fes troupes a Ptolemaïde.Ceux de
Berite les graffiteur de quinze cens hommes lors
qu’il pafla arleur ville: 85 Aretas Roi de Petra
qui par la aine u’il portoit a Herode avoit fait
alliance avec les omains , lui envoya aufli un
corps très-confiderable de cavalerie 85 d’infante-
rie. Après que Varus eut ainli affemblé à Ptole-
maîde toute fan armée il en donna une partie à
commander à fan fils affilié d’un de fes amis , avec
ordre d’entrer dansla Galilée qui ell: proche de
Ptolemaide. Il executa ce commandement , mit
en fuite tous ceux qui oferent lui refifler, prit la
ville de Sephoris , fit vendre à l’encan tous fes
habitans, y mit le feu, 85 la reduifit en cendre.
Varus d’un autre côté marcha en performe vers
Samarie avec le refle de l’armée fans rien entre-
prendre contre cette ville parce qu’elle n’avait
point eu de part à la revolte,85 campa dans un vil-
age nommé Arus qui appartenoit à Ptolemée.

Les Arabes y mirent le feu à caufe que leur haine
pour Herode étoit fi grande qu’elle s’étendait juf-’

ques à fes amis. L’armée s’avançaenfuite à Sam-

pha : 85 uoi que la place fût forte les Arabes la
prirent, apil erent, 85 la brûlerent comme les
autres. Ils ne pardonnerent non plus à rien de ce
qu’ils rencontrerentfur leur chemin , 85 mirent
tout a feu 85 à fang. Mais quant à la ville d’Em-
maus que les habitans avoient abandonnée , ce fut

ar le commandement de Varus u’elle fut brûs
ée en ven eance de la mort des omains qui y

avoient ét tuez. Anal-tôt que lesjuifs qui allie-
geaient la legion Romaine. apprirent que Varus
a prochoit avec fan armée ils leverent le fie e: 85
al’ors les alliegez, les rincipaux de la vil e, 85
JOSEPH petit-fils du ai Hérode allerent aude-
vant de lui : mais Sabinus fe retira fecrettement
vers la mer. Varus reprit feverement les habitans

de
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de Jerufalem s 85 ils s’excuferent en pratellant
qu’ils n’avaient eu nulle part à cette entreprife s
mais qu’elle avoit été faire par la multitude du
peu le qui étoit venu de tous côtez pour fe trou.
ver a la folemnité de la fête à 85 que tant s’en faut
qu’ils eufl’ent afliegé les Romains , qu’ils avoient
anfli eux-mêmes été alliegez par ce grand nombre
d’étrangers.

Ce general envoya enfuite une partie de fan
armée faire une exaéte recherche dans tout le
royaume des auteurs de la revolte : deux mille fu-
rent crucifiez s 85 illaiffa aller les autres. Comme
ilcroyoit n’avoir plusbefoin de troupes 85 qu’il
étoit mal fatisfait des maux que le defir de s’en.
richir avoit orté les fiennes à faire contre fes or-
dres, il vau aitlesrenvoyerlors qu’il apprit que
dix mille Juifs s’étoient raffemblez. Il marcha en
diligence pour les combattre: mais ils n’oferent
l’attendre , 85 fe rendirent àdifcretian à Achiab.
Varus fe contenta d’envoyer les chefs à Augufle ,
qui pardonna à la plûpart, 85 fit feulement pu-
nir quelques-uns des parens d’Hcrode qu’il jugea
le mériter , parce que ni la confideration du fang
ni celle de la juflice n’avaient pu les retenir dans
le devoir. A rês que Varustut ainli appaifé tous
ces troubles rétabli le calme dans la]udée,il
laiffa en garnifon dans la forterelfe de jerufalem
la même légion qui y étoit auparavant, 85 s’en
retourna à Antioche.

Pendant que les chofes fe pafïoient de la forte
dans la Judée Archelaus rencontra un nouvel ob-
flacle à fes pretentions par la caufe que je vai dire.
Cinquante Ambafiadeurs desJuifs vinrent par la
permiflion de Varus trouver Augufle pour le fup-
plier de leur permettre de vivre felon leursloix:&:
plus de huit mille Juifs qui demeuroient à Rome
fe joignirent à eux dans cette pourfuite.L’Empe-

rent
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reurfit fur ce fujet une grande affemble’e de fes
amis 85 des principaux des Romains dans le tem-

le d’Apollon qu’il avoit fait bâtir avec une mer;
veilleufe dépenfe. Ces Ambaffadeurs fuivis de ces
autres Juifs s’y prefenterent ; 85 Archelaus s’y
trouva avec fesamisrmais quant à fes parens ils ne
f avoient quel parti prendre , parce que d’un côté
i s le haiffoients85 ne de l’autre ils avoient honte
de paraître favori et en prefence de l’Em ereur
les ennemis d’un Prince de leur fang. Philippes
frere d’Archelaus que Varus affeétionnoit fort y
vint auflî de Syrie par fan confeil, fous pretexte
d’afïifler fan frcre 5 mais en effet dansl’efperance
que fi ces Ambaffadeurs obtenoient ce qu’ils defi;
raient 85 que le royaume fût divifé entre les en-
fans d’Herode , il pourroit en obtenir une partie. I

Ces Ambaffadeurs parlerent les premiers, 85
dirent : H Qu’il n’y avoitpoint de loix qn’Hero-
,,de n’eut violées par fan in’ufle 85 criminelle
,,conduite : Qu’il n’avoir éte Roi que de nom;
,, puis que jamais tyran ne fut fi cruel , 85 que ne
,, fe contentant pas d’employer tous les moyens
,, dont les autres s’étaient fetvis pour ruiner
,, leurs fujets, ilen avoit inventé de nouveaux t
,, Qu’il feroit inutiI’e de parler du grand nombre
,, de Juifs qu’il avoit fait mourir , puif ne la
,, condition de ceux à qui il n’avait point Oté la
,,vie étoit pire que celle des morts, tant par les
,,apprehenfions cOntinuelles que foninhumam-
,,té leur donnoit , que parce qu’il les dépouil-
,, loir de tout leur bien : Qu’il n’avait bâti 85 cm;
,,belli des villes hors de fes états que pour avoir
,,fujet de ruiner celles de fan royaume par fes
,, horribles exaétions : Qu’ayant trouvé laJudée
,, fleuriffante 85 dans l’abondance , il l’avait re-
,,duite dans la derniere mifere : Qu’il avoit fait
â, mourir fans fujet plufieurs perfbnnes de qualiëé

,,a n
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3,afinde s’emparer de leur bien, 85 " u’il l’avoir:
,-, ôté à ceux à qui il n’avait pas té la viet
5, Qu’outre toutes les impofitionsordinaires dont
,, performe n’était exemt , on étoitcontraint de
5, donner de grandes femmes pour contenter l’a-
,, varice de fes amis 85 de fes Courtifans , 85 pour
,,fe racheter des injufles VexatiOns de fes offi-
,, tiers : Qu’ils ne parloient point des filles qu’il
,’, avait violées , 85 des femmes de condition à
5, qui il avoit fait un femblable outrage , parce
5, que le feul foulagement qu’elles pouvoient re-
,, cevoir dansleur extrême douleur étoit que l’on
à, en perdît le fauvenir :’ Et qu’enfin s’il étoit

,,poflible u’une bête farauche eût le gouver-
, s, uement ’un royaume, il n’y en aurait point

5, qui traitât les hommes avec autant d’inhuma-
s, nité que ce cruelPrince les avoit traitez me fe
s, voyant rien dans aucune biliaire de compara-
3,ble aux maux qu’il leur avoit faits : (Hu’ainfi
,, dans la creance qu’ils avoient euë qu’i ne fe
,, pouvoit faire que celui qui lui fuccederoit ne
,, tînt une conduite toute differente , ils n’avaient
,, oint fait de difficulté de reconnaître Arche:
,, ans pour leur Roi : Qu’ils avoient en fa confi-
,, deration hanoré la memoire de fbn pere par un
5, deuil public , 85 u’il n’y avoit point de devoirs
,, qu’ils ne fuirent ifpofez à lui rendre pour ga-’
,,gner fan affeétion «à mais que lui au contraire ’
5, comme s’il eût a prehendé qu’dn doutât qu’il

,5, ne fût un veritab efils d’Herode, avait bien-
,,tôt fait connaître quelle opinion on devait
,, avoir de lui, puis que fans attendre quel’Em-
,, pereur l’eût confirmé dans le royaume , 85 lors
g, que toute fa fortune dépendoit encore de fa va;
,, lomé , il avoit donné à fes nouveaux fujets une
,, fi belle preuve de fa vertu , de fa moderation ,I
,, 85 de fa juftice ,en cammençant par faire égor-

- Tem. III. - 0 ,,ger



                                                                     

x

210 ’IÆISTOIRE pas JUIFs
,, ger dans le Temple au lieu de viâimes trois
,, mille hommes de fa propre nation : (àu’ou pou-
,, voit juger par une aâion fi déte able s’ils
,, avoient tort de haïr un homme qui enfuite d’un
,, tel crime les accufoit d’être des feditieux 8: des
,, criminels de leze-majefte’. Ces Ambafladeurs
,, conclurent par fupplier Augui’te de changerla
,, forme de leur gouvernement en ne les foûmet- .
,, tant plus à des Rois; mais en les’uniiïant à la
,,Syrie pour ne dépendre que de ceux à qui il
,,en donneroitle gouvernement; 8e qu’onver-
,,roit alors s’ils étoient des feditieux, &s’ils ne
,, fça,uroient pas bien obeïr à ceux qui auroient
,, un legitime pouvoir de leurcommander.

Après que ces Ambaffadeurs eurent parlé de la
forte Nitolas entreprit la défenfe d’Herode 85
d’Archelaus. Il dit t’ que quant au premier il
,, étoit étrange que performe ne l’ayant accufé
,, durant fa Vie lors qu’on eût pû efperer de la
,,juflice de l’Empereur la unition de fes cri-
,,mes s’ils fe trouvoient veritablcs,on ofafl en-
,, treprendre apre’s (a mort de deshonorer fa
,, memoire. Et que pour ce qui citoit d’Arche-
,,laus on ne fe devon prendre del’aâion qu’on
,, luy re rochoit qu’à l’infolence 85 à la re-
,, volte e ceux qui l’avoient contraint de les
,, châtier, lors que foulant aux pieds toutes les
,,loix 8c le refpeét qu’ils luy devoient, ils avo-
,,ient tué à coups d’épée 8; à coups de pierre
,, ceux qu’il avort envoyez pour les empefcher
,, de continuer àe’mouvoir une grande fedition.
,, Nicolas finit fon difcours en les accufant d’ê-
,, tre des faâieux toûjeurs prets à [e revolter,
,, parce qu’ils ne pouvoient fe refoudre d’obeïr
,,aux loix 8: à la jufiice , mais vouloient eflre
,-, les maiflres. -

h CHA-
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CHAPITRE X111.
. Algqfle confirme le teflament d’Herode , à hmm à

je: enfant ce qu’il luy avoit legué.

Ors qn’Augufie eut donné cette audience
il fepara’ l’aITemblée, 8c peu de jours apre’s

il accorda à Archelaus, nOn pas le royaume de
Judée tout entier , mais la moitié fous le titre
d’Ethnarchie , 8c luy promit de l’établir Roy
lors qu’il s’en feroit rendu di ne par fa vertu.
llpartagea l’autre moitié entre hilippes &An-
ti as ces autres fils d’Herode qui aveientdifpu-
tePIe royaumea’ Archelaus. Cet Anti as eut our
fa part la Galilée avec le pais qui e au de à du
fleuve , dont le revenu étoit de deux cens talens :
Et Philippes eut la Bathanée,la Traconite, 8:
l’Auranite avec une partie de ce qui avoit ap-
partenu à Zenodore ,dont le revenu montoit à
cent talens. Quant à Archelaus il eut la judée,
l’Idumée 8: Samarie àqui Augnfle remitla qua-
triéme partie des impofitions qu’elle payoit aupa-
ravant à caufe qu’elle étoit demeurée dans le de-
voir lors que les autres s’étoient revoltez; La tour
de Straton , Sebafie , JOppé , &jerufalem fe trou-
verent dans ce partage d’Archelaus. Mais quant
à Gaza, Gadara , 8: Yppon , parce u’ellesvi-
voient felon les coûtumes des Grecs ’ugufie les
fepara du royaume pour les unir à la Syrie , 8’: le
revenu annuel d’Archelaus étoit de fix cens ta;
lens.

On voit ar là ce que les enfans d’Hero’de he-
riterent de eur pere. Quant àSalomé , outre les
villes de Jamnia , Azot , Phazaëlide, &cin cens
mille pieces d’argent monnoye’ qu’Hero e lui

- » . 0 z avoit
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zn. HISTOIRE Dssjvrrs;avoir lamez, Auguite lui donna un palais’dans
Afcalon. Son revenu étoit de foixante talens: 8:
elle faifait fou feiour dans le pa’is foûmis à Arche-
laus.L’Empereur confirma auffi aux autres parens
d’Herode les legs portez par fon refiament:& ou-
tre ce qu’il avoit lamé à fes deux filles qui n’é-

toient point encore mariées, il leur donnalibe-,
salement à chacune deux cens cinquante mille
pieces d’argent monnoyé ; 8: leur fit époufer les
deux fils de Pheroras. La magnificence de ce
grand Prince paITa encore beaucoup plusavant :
car il donna aux fils d’Herode la valeur de quinze
cens talens qu’il lui avoitleguez, 8c fe contenta
de retenir une très-petite partie de tant de vafes
precieux qu’il lui avoit-aufiî lainez , non pour leur
valeur mais pour témoigner u’il voulait confer.
ver la memoire d’un Roi qu’i avoit aimé.

CHAPITRE XIV.
D’un impqllear qui fi 31.155! au Alexandre fils d’He-

rode. Aagqfle découvre fi: fourbe , à Femme
aux golem.

755 Ans le même tems qu’Augufte eut ainli
ordonné de ce qui regardait la fueceflion

Herode , un juif nourri dans Sydon chez un af-
franchi d’un [Citoyen Romain entreprit de s’éle-
ver fur le trône par la reflèmblance qu’il avoit
avec Alexandre que le RoiHerode (on pere avoit
faitmourir : car cette reffemblance étoit telle,
que ceux qui avoient connu ce jeune Prince

[oient perfuadez que c’étort lui -même. Pour
réunir dans cette fourbe il fe fervir d’un homme
de fa Tribu qui avoit une particulier: connoif-
fance de tout ce qui s’étoit paire dans la maifon

* roya-
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royale, 8: qui n’étant pas moinsartificieux que
méchant étoit très-pro re à exciter un grand
trouble. Ainfi étant afli éd’un tel confeilil fei-

nit d’être Alexandre , 8e u’un de ceux à qui
fierode avoit donné char e de le faire mOurir
8: Ariilobule fou frcre , es avoit fauvez 8: en
avoit fuppofé d’autres en leur lace, Cet hotu-
me enflé des efperances dont i fe flatoit entre-

rit de trOm erles autres comme il fe trompoit
ui-même. I s’en alla en Crete, perfuada tous I

les Juifs à ui il parla , tira d’eux de l’argent,
8e pail’a detlà dans l’ifle de Melos , où fur cette .
creance qu’il étoit du fang royal on lui en don-
na encore beaucoup davantage. Alors il s’imag-
gina- plus que jamais qu’il Viendroit à bout de
Ion deKein 3 promit de recompenfer ceux qui l’af-
fifieroient , 8e étant accompagné par eux refolut
d’aller?) Rome. Quand il eut mis pied à terre à
Puteoles tous lesjuifs qui y étoient, 8: particu-
lierement ceux qu"Herode avoit obli ez , fe pref-
ferent de le venir voir, 8: le confi croient déja
comme leur Roi, dont il n’y a pas fujet de s’é4
tonner , uis que les hommes ajoûtent aifément
foi aux c ofes’qui leur (ont agreables, 8e qu’il
étoit difiîcile de n’être pas trompé par une il
grande reflemblance..Car elle étoit telle que ceux
qui avoient converfé familierement avec Alexan-

re doutoient fi peu que ce ne fût lui, qu’ils ne
craignoient point de l’ailurer avec fermen t. Lors
que le bruit s’en fut répandu dans Rome tous les
Juifs quiydemeuroient en fi grand nombre alle-
rent en rendant graces à Dieu d’un bonheur (in 1-n-
efperé au devantde cetim ofieur, 8c leursaccla-
mations mêlées aux fouhaits qu’ils faifoieut pour
fa profperité, témoignoient quel étoit leur re-
fpeâ pour la grandeur de fa naiffance du côté de
la Reine Mariamne dont ils le croyoient être

03 le
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le fils. Ils le rencontrerent qui venoit dans une lî-g
tiere avec un fuperbe équi age, parce que les juifs
deslieux oùil pafibit ne p aignoient rien pour fa
dépenfe, Mais quoi qu’on pût dire à Augufie de
ce prétendu R01 des juifsileut peine d’y ajouter
foi, parce qu’il connoilloit trop l’habileté d’He-
rode pour croire qu’il fe fût lainé tromper dans
une affaire fi importante. Neanmoius comme il
ne vouloit pas defefperer ue la chofe ne fût
vraye, il cpmmandaàl’un e fes affranchis nom-
mé Celçtdequi avoit connu très-particulierement
Alexandre 85 Ariilobule , de lui amener cet hom-
me. Il l’alla querir 8: [e laiiÎa tromper commeles
autres:mais Augufie nele pût être, parce qu’il
les furpaifoit tousenjugement, 8: ue cette ref-
femblance quelque grande qu’elle fut n’étoit pas
telle qu’on n’y remarquât quelque diflerence en
confiderant attentivement cet impofieur, tant
parce quele travail lui avoit fait venir des calus
aux mains, qu’à caufe u’ayant toûjours vécu
auparavant dans la balle e de fa condition , on ne
voyoit point en lui cette grace que la nobleffe du

pfang 8: ’e’ducation donnent à ceux qui (ont e’leç

vez avec grand foin. Ainfi ne doutant point que
le maître 8: le difciple ’n’agiiÎent de concert pour

tromper le monde , Il demanda à ce faux Alexan-
dre t’ qu’étoit devenu Ariflobule fon frcre , 85
3, pourquoi il ne venoit point comme lui deman-
,,der d’être traité felon qu’il avoit fujet de le
,, prétendre, Il lui répondit qu’il étoit demeu-
,, ré en l’ifle de Cypre pour ne (e point expofer
,,au eril de la mer , afin que s’il fût venu fau-
,,te e lui il reliât au moins un des enfans de
,,Mariamne. ,, Ayant parlé ainfi fort hardi-
ment : 8: cet autre homme qui étoitl’auteur de
la fourbe ayant confirmé ce qu’il diroit, Au-
guile tira à part ce jeune homme , 8: lui dit :

a: Pour’
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,,Pourvû que vous ne continuiez pas à tâcher
,, de me tromper comme les autres je vous pro-
,,mets pour recompenfe de vous fauver la vie.
,, Dites-moi donc qui vous êtes , 8c qui vous a
,, mis dans l’efprit une entre rife de cette im-
,, portance , car un deilein 1 grand 8c il artifi-
,, cieux furpafle vôtre âge. ,’, Ces paroles de l’Em-

pereur épouvanterent tellement ce miferable,
qu’il lui avoua toute la fourbe : lui dit qui en
avoit été l’inventeur , 8e de quelle forte elle
avoit été conduite. Auguile pour lui tenir ce
qu’il lui avoit promis (e contenta de l’envoyer
aux galeres, à quoi il étoit propre étant extré-
mement fort 8: robuile, 8: fit pendre celui qui
l’avait fi bien infiruit. (niant aux juifs de l’ifle
de Melos ils en furent quittes pour l’ar ent
qu’ils avoient dépenfe’ fi mal àprOpos pour aire

e l’honneur au faux Alexandre : 8: une fin fi
honteufe étoit digne d’une entreprife fi teme-

raire. ’ i r

CHAPITRE xv.’
Arehelaur époajè Glaphyra veuve d’Alexnndre [on

fiere. Augujle fur le: plaintes que les Ïuifi lui
font de lui le relega: à Vienne dans les Gaule: , (9-
unit à. la Syrie le: état: qu’il poflezloit. Mort de

Glaphyra. .- Ors qu’Archelaus fut retourné en Judée 8:
qu’il eut pris pofleŒon de [on Ethnarchie ,il

ôta la grande facrificature à Joazar fils de Boe-
tus u’rl acculoit d’avoir favorife’ le parti des
feditieux 8: la donna à ELEAZAR frcre de
Joazar. Il rebâtit enfuite fuperbement le alais
de Jéricho : fit conduire dans un grand p an de

’ O 4 pal-
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zig Hui-orais pas pas, Hpalmiers qu’il avoit fait au-defibus , la moitié
de l’eau qui palle dans le village de Neara : C0117
flruifit un bourg qu’il nomma de Ion nom At.-
chela’r’de s 8: ne crai nit point de violer nos
loix en époufant Glap yra fille du Roi Arche.-
laus ’çcr’veuve d’vAlexandre (on frcre de qui elle

avoit des enfans. Eleazar ne jouit as long-
tems de la grande facrificatute : car rchelaus
la lui ôta ourla donner à JESUS fils de Sias. ,

7 S 7 i En la dixiéme année du gouvernement de ce
Prince les princi aux desjuifs 8c des Samaritains
ne pouvant fou rir plus long- terris [a tyrannig
que domination l’accuferent devant Auguile,
8e le porterent d’autant lus hardiment à lui
en faire des plaintes qu’ils fçavoient qu’il lui
avoit expreiïement recommandé de gouverner
fes fujets avec toute forte de bonté 8: de juili-
.ce. Auguile s’irrita de telle forte contre lui ,
Ère fans daigner lui écrire il dit à Arabelmwfon

gent à Rome de artir à l’heure même pour
l’aller querir 8: le ui amener. Il obéît : &en
arrivant en jude’e il trouva fon maître qui fai-
foit un grand feilin à fes amis. Il lui expofa fa
commiflion &v l’accom agna à Rome g ou après

u’Augufle eut enren u fes accufateurs 81’ fes
, éfenfes il confifqua tout ce qu’il avoit d’argent
8! l’envoyacn exila Vienne qui cit une ville

des Gaules. »Ce Prince avant que de recevoir l’ordre d’al-
ler trouver Auguile avoit eu un fange qu’il
avoit raconté à fes amis. Il lui [embla qu’il
voyoit dix épies de blé tout meurs 6e extreme-
ment remplis de grain , ê: que des bœufs les
mangement. S’étant éveillé il crut ne devoir pas

negliger ce [on e , 8: envoya querir ceux qui
pafïorcnt pour es plus capables de le lui inter-
PrCtÇr : mais comme ils ne s’accordoient point

Cl]?
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entr’eux , un Ellenien nommé Simon le pria de
lui pardonner s’il prenoit la liberté de lui en
donner l’explication , 8: lui dit enfuirez il Que
,,ce fouge préfaîeoit un chan ement dans fa
,, fortune qui ne ui feroit pas avorable , ar-
,, ce que lesbœufs [ont des animaux qui pa en:
,,leur vie dans un travail continuel, 8: qu’en
,, labourant la terre ils lui font changer de pla-
,, ce 8: de forme. Que cesdix épicsmarquorent
,, dix années, parce qu’il ne fe paire point d’an-
,, née que la terre n’en produire de nouveaux
,, par une revolution continuelle : &qu’ainfi la l
,, fin de la dixiéme année feroit la fin de fa do;
,, mination. ,, Cinq jours après que Simon eut
ainfi expliqué ce fonge l’Agent d’Archelaus lui
ap orta l’ordre d’aller trouver Auguile.

a Princeer Glaphyra fa femme eut un au-
tre ronge. Nous avons vûv comme elle avoit
ipoufé en remieres noces Alexandre fils du Roi

érode. Â rês fa mort le Roi Archelaus fou pe-
re la mariaa juan Roi de Mauritanie qui mou-
rut aufli a 8: en étant veuve elle retourna en
Cap adoce auprèsde (on ere. AlorsArchelaus
1’ tlinarque con t une il) violente paflîon pour
cl e u’ilrepudia ariamne fa femme, &l’épou- l
fa. Omme elle étoit donc avec lui elle eut un
tel fouge. Il lui fembla qu’elle voyoit Alexan-
dre [on remier mari, 8:. qu’étant toute tram;
portée . ejoye elle voulutl’allerembraflër;mais
qu’il lui avoit dit avec reproches: G Vousavez ’
,, bien fait voir que l’on a raifon de croire qu’il
,, ne faut point le fier aux femmes , puis que *
,, m’ayant été donnée vierge 8: ayant eu de vous
,, des énfans, le defir de palier à de fecondes
,, noces vous a fait oublier l’amour que vous

.,, deviez me conferver inviolable a 8: que ne
,, vous contentant pas de m’avoir fait un tel ou-

i ,,



                                                                     

zrs HISTOIRE Drsjuns.,, trage vous n’avez point eu de honte de pren-
,, dre un troifiéme mari 8:de rentrer impudem-
,, ment dans ma famille en épeurant Archelaus
,, mon frcre. Mais mon affeétion fera lus con-
,,ilante que la vôtre : Je ne vous oub ierai pas
,, comme vous m’avez oublié : 8: en vous reti-
,,rant à moi comme une chofe qui m’appartient
,, je vous delivrerai de l’infamie dans laquelle
,, vous vivez. ,, Cette Princeffe raconta ce fouge
à quelques-unes de fes amies 8: mourut cinq jours
aptes.

J’ai crû qu’il n’étoit pas hors de propos de
rapporter ceci fur le fujet des Rois 8: des Grands ,
parce qu’il peut fervir non feulement d’un exem-
ple , mais d’une preuve de l’immortalité de l’ame

8: de la divine providence. Que fiquelques-uns
trouvent que femblables chofes doivent palier

our incroyables , ils peuvent demeurer dans
eur fentiment fans trouver étrange que d’autres

y ajoûtent Foi , 8: qu’en étant touchez elles leur
fervent pour s’exciter à la vertu. Quant aux états
qu’Archelaus polledoit , Augufle les unit à la Sy-
rie, 8: donna charge à Cyrenius qui avoit été
Conful d’en faire le dénombrement 8: de vendre
le palais d’Archelaus.

HI-
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A 1 aCHAPITREkPREMIER.
judas à Sade: prennent l’oeeafion du dénoinbremm

que l’on dans la fadée pour établir une qua-
triéme sine , enflent. une très-grande guerre a;

vile. ’ . -YRENIUS Sénateur Romain qui étoit
n dg: un homme de très-grand mente 8: ui

après avoir pafl’é par tousles autres e-,aïl’mïe grez d’honneur avoit été élevé à la (il?

gnite’ de Conful , fut comme nous venons de le
voir établi ar Au uile Gouverneur de Syrie avec
ordre d’y gire le énombrement de tous les biens
des particuliers, 8:C0P0NIUS qui commandoit
un corps de cavalerie fut envoyé avec lui pour
gouverner la Judée. Mais comme cette province
venoit d’être unie à la Syrie ce fut Cyrenius 8:
non pas lui qui y fit le dénombrement , 8: qui fe
faifit de tout l’argent qui appartenoit à Arche-
laus.

Les

759]



                                                                     

220 Hrsromn pas une.Les juifs ne pouvoient fou rir d’abord ce dé.
nombrement z Mais Joazar Grand Sacrificateur
fils de Boëtus leur perfuada de ne le as opinia.
treràyrefiiler. Et quelque tems aptes un nom-
mé javas ui étoit Gaulanite 8: de la ville de

’ Gamala afli éd’un Pharifien nommé SADocfol-
licita le peuple à fe foûlever, difant que ce dé-
nombrement n’était autre chofe u’unemanife.
(le dcclaration u’on les vouloit re uire en fervi-
tude : 8: pour es exhorter à maintenir leur li-
berté il leur reprefentafl que fi le fuccês de leur
,,entreprife étoit heureux ils ne jouiroienn’
,, pas avec moins de gloire que de repos de tout
,, eur bien : mais qu’ils ne devorent oint
,,efperer que. Dieu leur fût favorable s’ils ne
,, faifoient de leur’côte’ tout ce qui feroit en leur

a, ouvoir.
ePeuple futfi touché de ce difcours u’il fe

porta arum-tôt à la revolte Il cil incroyab e quel
fut le trouble que ces deux hommes exciter-ent
de tous côtez. Ce n’était ue meurtres 8: que
brigandages : on pilloitindifieremment amis 8:
ennemis fous prétexte de défendre la liberté pu-
blique : on tuoit par le defir de s’enrichirles per-
fonnes de la lus (grande condition : la rage de ces
feditieux pa aju ques à cet excès de fureur qu’a:
ne grande famine qui furvint ne pût les empêcher
de orcerles villes ni de répandre le fang de ceux
de leur propre nation; 8: l’on vit même le feu
de cette cruelle uerre civile porter fes flammes
jufques dansle emple de Dieu , tant c’eil une
chofe perilleufe ue de vouloir renyerferleslorx
8: les coutumes e [on pais. ’ .

La vanité qu’eurent Judas 8: Sadoc d’établir
une quatriéme Seéte 8: d’attirer après eux tous
ceux qui avoient de l’amour pour la nouveauté
fut la caufe d’un fi grand mal. Il ne troublauqas

e e-
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feulement alors tente la Judée s mais il jetta les
femences de tant de maux dont elle fut encore af-
fligée depuis. Sur quoi j’ai crû à, propos de dire
quelque chofe des maximes de cette feéte.

C H A P I T K E I I.
Der quatre Seller qui étoient parmi les infra

Eux qui faifoîent parmi les Juifs une proa 76°-
feflion articuliere defagefle étoient- de uis

plu eurs fiec es divifez en trais Seétes , des (Ie-
niens, des Saducéens, 8:des Pharifiens dont en-
core que j’aye parlé dans le fecond livre de la
guerre desjuifs, je croi devoir en dire ici quel-
que chofe.

La maniere de vivre des-Pharifiens , n’eit ni
molle ni délicieufesmais fimple. Ils s’attachent
opiniâtrement à ce qu’ils fe perfuadent devoir
embralfer. Il onorent- tellement les vieillards

u’ils n’ofeut es contredire. Ils attribuent au deà
in tout ce qui arrive , fans toutefois ôter à

l’homme le pouvoir d’y confentir; en forte que
tout fe faifant parl’ordre de Dieu il dépend [163116
moins de nôtre volonté de nous porter à la vertu
du au vice. Ils croyent que les aines font immor-
telles : qu’elles fontjugées dans un autre mon-
de 8: recompenfées ou punies felon qu’elles ont
été en celui-ci vertueufes ou vicieùfes : que les
unes font eternellement retenues prifonnieres
dans cette autre vie; 8: que les autres revien-
nent en celle-ci. Ils fe font acquis arcette cruau-
ce une fi grande autorité parmi e peuple qu’il
fuir leurs fentimens dans tout; ce qui regarde le
culte de Dieu 8: les prieres folemnelles qui lui
font faites : 8: ainfi desvilles entieres rendent des

- temox-



                                                                     

au HISTOIRE pas jurrs. Itémoignages avantageux de leur vertu, de leur
maniere de vivre, 8: de leurs difcours.-

L’opinion des Saducéens cil que les aines
meurent avec les corps : ue la feule chofe que
nous femmes obligez de- aire cil d’obferver la
loi, 8: que c’efl: une afition de vertu de ne vou-
loir point ceder en fageife à ceux qui nous l’enfei-
gnent; Ceux de cette fe&e font en petit nombre;
mais elle eil compofée des erfonnes d la plus

rande condition. Rien ne e fait prefquçe’que par
eur avis, à caufe que Ibrs qu’ils font élevez con-

tre leur defir aux charges 8: aux honneurs ils font
contraints de fe conformer à la conduite des Pha-
rifiens , parce que le peuple ne foufiriroit pas
qu’ils y refiilaifent.
A Les Effeniens qui font la troifiéme fe&e attri-
buent 8: remettent toutes chofes fans eXCeption a
la providence de Dieu. Ils croyent les amesim-
mortelles , efiiment qu’on doit travailler de tout
Ion pouvoir pour pratiquer la juftice , 8:fe con- i
tentent d’envoyerleurs offrandesùu Temple fans
y aller faire des facriIiCes , à caufe qu’ils en font
en particulier avec des ceremonies encore lus
grandes.Leurs moeurs fontirreprochables,8: eur
feule occupation cil de cultiver la terre.Leur veri
tu cil fi admirable qu’elle furpaffe de beaucoup
celle de tous les Grecs 8: des autres nations parce
qu’ils en font toute leur étude 8: s’yappliquent
continuellement. Ils poffedent tous leurs biens en
commun fans que les richesy ayentqplus de part
que les pauvres s 8: leur nombre e l de plus de
quatre mille. Ils n’ont m femmes , ni fervrteurs,
parce qu’ils font perfuadez que les femmes ne
contribuent pas au repos de la vie ; 8:que pour le
regard des ferviteurs c’eil offenfer la nature qui
rend tous les hommes égaux que de fe les vouloir
afi’ujettir : ainli ils fe fervent les unsles autres8:

choififa
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choififfent des gens de bien del’ordre des Sacrifi-
cateurs qui reçoivent toutce qu’ils recueillent de
leur travail , 8: prennent le foin de les nourrir
tous. Cette maniere de vivre cil prefque la même
que ceux que l’on nomme Plifies obfervent parmi
les I)aces.

Judas dont nous venons de parler fut l’auteur
de la quatriéme feéte. Elle convient en toutes
chofes avec celle des Pharifiens , excepté que
ceux ni en font profefiion foûtiennent qu’il n’y
a que ieu feul que l’on doive reconnoitre pour
Seigneur 8: pour Roi : 8: ils ont un fi ardent
amour pour la liberté qu’il n’y a point de tour-
mens qu’ils ne f0ufl’rilfent 8: ne laiifaffent fouf-

fiùmmpammuqumfimflæpNMMœg
plutôt que de donner à quelquehomme que ce
(oit le nom de Seigneur 8: de Maître. Sur quoi je
ne’m’e’tendrai pas davanta e , parce que c’efl:

une chofe connuë de tant e perfonnes qu’au
lieu d’apprehender que l’on n’ajoûtât pas foi à
ce que j’en dis , j’ai feulement fujet de craindre
de ne pouvoir exprimer juf uesà uel point va
leur incroyable patience 8: eurmépris des dou-
leurs. Mais cette invincible fermeté de courage
s’efi encore accreuë par la maniere fi outrageu-
fe dont Greflïm Flora: Gouverneur de Judée a
traité nôtre nation, 8: l’a enfin portée à fe re- r
volter contre les Romains.

CHA-
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CHAPITRE III;
Mort de Salomé fleur du Roi Herode le Grand. Mm

d’Augujle. Tyberelui fueoede à l’em ire. Herode le
Baraque bâtit en l’honneur de il) re la oille, de
Hamada Troubles porto] les Parthes , à dans
I’Armenie. Autres troubler dans le royaume de Co- l
magma- Germanieur fi envoyé de Rome en orient i
pour y aflermir l’autorité de l’empire , (9- a]! empoi- I

’ par Pifom ’
70 . Près que Cyreniuseut vendu lesbiens qui l

faifoient partie de la confifcation d’Arche-
laus, 8: achevé ce dénombrement qui fe fit trente-
fept ans depuis la bataille d’Aâium gagnée par
Augufle fur’Antoine , les Juifs s’étant foûlevez
contre Joafar SOuverain Sacrificateur il lui ôta
cette charge 8: la donna à ANANUS fils de Seth.

Nous avons vû comme Herode 8:. Philippes
767, furent maintenus ar Augufie dans les Tetrar-

chies ne le Roi erodele Grand leur pere leur
avôit aillées ,ar [on teflament a 8: ces deux
Princes n’oub ierent rien ont s’y établirle plus
avantageufement u’ils pârent. Herode ferma

. Se horis de murai les 8: la rendit la princrpale
8: a plus forte place de la Galilée.- Ilfortifia aufli
la vi le de Beratamphtha 8: la nomma Juliade
en l’honneur de l’Im’ eratrice.

,Philippes de fon coté embellit extrémement
Paneade qui cil près les fources du Jourdain 8: la
nomma Cefarée. Il augmenta aufli de telle forte
le bourg de Bet’hfaïde anis furle rivage du lac de
Genefareth qu’on l’auroit pris pour une ville ,I le

euplad’habrtans, l’enric it, 8: le nOmmaJu-
iade en l’honneur deJulie fille d’Auguilze.

a Durant
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Darant que Coponius ouvernoit la Judée il 763

arriva le jour de la fête es Azymes que nous
nommons Pâques que les Sacrificateurs ayant fe-
lon la coutume ouvert à minuit les portes du
Temple, quelques Samaritains entrerent fecrete-
ment dans Jerufalem , 8e ré andirent des os de
morts dans les galleries 8: ans.tout le relie du
Temple : ce qui rendit les Sacrificateurs plus foi-

gneux pour l’avenir. .Un peu après Coponius étant retournéàKo-
me Marcus AMBIVIUS fucceda à fa charge de
Gouverneur de Judée, 8: en ce même tems Sa;
lomé fœur du Roi Herode le Grand mourut.Elle
laiifa à Julie outre fa Toparchie Jamnia, Phazae-
lide allife dans le Champ, 8: Archelaïde où il y
avoit un très-grand nombre de palmiers qui por-
toient d’excellens fruits. -

764

Annius Rurus fucceda à Ambivius," 8: ce fut 765
durant (on gouvernement qu’Augufie Cefar
mourut étant âgé de foixante 8: dix-fept ans. Ce
Prince qui fut le fécond Empereur des Romains
regna einquante-fept ans fix mois deux jours , en
y comprenant les quatorze ans qu’il avoit regné
avec Antoine. -

TUERIE Neron fon beau - fils 8: fils de Livie
fa femme lui fucceda à l’empire , 8: envoya pour
fucceffeur à Rufus, Valérius G R A T U s qui fut
le cinquiéme Gouverneur de Judée. Il ôta la
grande facrificature à Ananus 8: la donna à Is;
tout. fils de Fabus qui fut bien-tôt aprèsdépofé
pour mettre en fa place ELEAzAR fils d’Ananus.
Mais un an après on la lui ôta pour la donnera
S IMON fils de Camit,qui ne l’exerça qu’un an ,8:
fut obligé de la refigner à Jofep’h furnomme’
C Aï P HIE. Gratus après avoir durant onze ans
gouverné la Judée s’en retourna à Rome, 8:

once PILATB lui fucceda. , ,
Tom. III. ’ v P Here);

7656



                                                                     

22.6 Hrs-rorns pas Jurrs. .767 Hérode le Tetrarque ayant gagné les bonnes
graces de l’Empereur Tybere batit une ville à qui
il donnaàcaufe de lui le nom de Tyberiade. Il
choifit pour ce fujet l’un des plus fertiles terroirs
de toute la Galilée, qui eil: furle bord du lac de
Genefareth , 8: dont les eaux chaudes d’Emmaus
font toutes proches. Il peupla cette nouvelle ville
en partie d’étrangers, 8: en partie de Galiléens
dont quelques uns furent contraints de s’y établir;
mais il y eut des gentils-hommes qui y vinrent

. de leurbon gré. Ce Prince avoit un tel defir de
rendre cette ville très-peuplée qu’il y reçut mê-
me des perfonnes de très-baffe condition ui s’y
rendoient de toutes parts, 8: entre lefquel esily
en avoit qu’on n’étoit pas affuré qui ne fuffent

, point efclaves. Il leur accorda de graridîprivile-
558: fit beaucoup de bienàplufieurs, - onnant

es terres aux uns 8: des maifons aux autres afin
de les obliger à n’en point partir, comme ilauroit
autrement eu fujet de le craindre parce ne le
lieu où elle cit affife étoit tout plein de fe ulc res,
ce qui eil fi contraire à nos loix que ’on palle
durant fept jours pour impur lors que l’on s’eft
trouvé en des lieux femblables.

763 En ce même tcms Pana ATB Roi des Par-
thes fut tué en trahifon par P H a A A’I’ A c E l’on

fils en la maniere que je vai dire. Phraate ayant
plufieurs fils légitimes devint éperduëment a-
moureux d’une Italienne que l’Empereur lui
avoit envoyée entr’autres prefens qu’il lui avoit
faits , 8: qui étoit parfaitement belle. Il ne la
confidera au commencement que comme l’une
de fes concubines: mais fa anion croiffant toû-
jours 8:ayant déja eu d’elle hraatace , il l’épou-
fa.Comme elle étoit toute- uiffante fur fon efprit
elle con eut le deffein de aire tomber l’empire
des Part es entre les mains de fou fils; 8: parce

qu’elle
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qu’elle ne le pouvoit efperer qu’en faifant éloi-
gner les enfans legitimes de Phraate,ellelui pro-
pofa 8: le pria de les envoyer en ôtage à Rome.
Ce Prince qui ne lui pouvoit rien refufer s’y
refolut. Ainfi Phraatace demeura feul auprès de
lui; 8: ce déteflable fils eut tant d’impatience
de regner , que fe lafiant d’attendre la mort de
fon pere il le fit tuer par le confeil de fa mere
avec laquelle on étoit perfuadé qu’il vivoit d’une
maniere abominable. L’horreur de ce parricide
jointàun incefle excita contre lui une telle hai-
ne 8: fi generale qu’il fut chafié 8: mourut avant
que d’avoir pû s’afiermir dans fa criminelle do-
minationp

Alors toute la nobleffe qui croyoit ne l’état
ne fe pouvoit maintenirque par la con uite d’un
Roi, 8: qui n’en vouloit oint qui ne fût de
la race des Arfacides, con iderant la famille de
Phraate comme fouillée par l’horribleim udici-
té de cette Italienne , choifit Herode qui etoit du
fang royal pour l’élever fur le trône , 8: lui en-
voya des Ambaffadeurs. Mais ce Prince étoit fi
colere , fi cruel, 8: de fi difficile accès que le peu-
ple ne pût le fouffrir:on confpira contre lui: 8:
comme les Parthes portent toûjeurs leurs épées
il fut tué dans un feilin , ou comme d’autres le

difent dans une challe. v .Ainfi les Parthes n’ayant plus de Roi envoyec
rent à Rome demander pour regner fur eux l’un
des fils de Phraate qui y étoient en otage. On
leur donna VONONE que l’on prefera à fes fre-
xes parce qu’on lejugea plusdigne qu’eux d’être
élevé par e commun confentement de deux fi
grands empires ace haut degré d’honneur. Mais
comme ces Barbares font naturellement incon-
flans 8: infolens, les principaux d’entr’eux fe re-
pentirent bien-tôt de leur: choix 8: dirent qu’ils

a, ne
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ne Vouloient plus obeir à un efclave, appellant
ainfi ce Prince a caufe qu’il avoit été donné en
ôtage aux RomainsflCar ce n’eil pas,ajoûtoient-
5, ils, le droit de la uerre; mais l’une des condi-
,,tions d’une paix onteufe qui nous l’a donné
,, pour Roi. ,, Enfuite de cette révolte ils envoye-
rent ofi’rirla couronne à ARTABANE Roi des Me-
des qui étoit de la race des Arfacides. Il l’accepter
avec joye 8: vint avec une grande armée. Mais
comme il n’y avoit que la nobleffe qui eût en
part à ce chan ement, Vonone à qui le peuple
étoit demeuré delle vainquit Artabane dans une
bataille 8: le contraignit de s’enfuir dans les mon-
tagnes de la Medie. Artabane raffembla depuis
de grandes forces , donna une feconde bataille
ou Vonone fut vaincu 8: s’enfuit avec peu des
fiens en Armenie. Artabane après avoirfait un
grand carnage des Parthes s’avança jufques à
Cthefiphon 8: demeura ainfi maître du royaume.
Quant à Vonone il ne fut pas plûtôt en Armenie
qu’ilforma le deffein de s’en rendre Roi. Il en-
voya our ce fujet des Ambaffadeurs à Rome:
mais ybere qui le méprifoit 8: ne vouloit pas
ofl’enfer les Parthes qui menaçoient de declarer
la guerre âl’empire, refufa de l’affifier. Ainfi fe
voyant fans efperance de rien obtenir des Ro-
mains 8: que le plus puiffant des peuples de l’Ar-
menie qui habite auprès de Niphate’avoit embraf-
fé le parti d’Artabane il fe retira auprès de Silanus
Gouverneur deSyrie, qui le reçut en confidera-
tion de ce qu’il avoit autrefois été élevé dans Ro-

me. Et Artabane qui ne trouvoit lusalors de re-
fifiance établit ORODE’fon fils oi d’Armenie.

ANTIOCHUS Roi de Comagene étant mort
en ce même tems il s’éleva une grande conte-
flation entre la nobleffe 8:le peuple. La nobleITe
vouloit quele royaume fût reduit en provincË :

t
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Et le peuple infifloit au contraire à être gotiVerne’
par un Roi comme auparavant. Sur cette difpute
GERMANicus fut envoyé en orient enfuite d’un
arrêt du Senat -. 8: il femble que la fortune pre-
para cette occafion pour perdre cet excellent

rince : car a res avoir mis les affaires au meil-
leur état que ’on pouvoit fouhaiter il fut em-
poifonné par Pijôn comme on le verra ailleurs.

CHAPITRE 1V,
Les fipportent fi impatiemment que Pilote Gares

verneur de fadée exit fiât entrer dans jerufiilem
de: drapeaux où étoit la figure de I’Empehlur qu’il

les en fait retirer. Loüonge: de JESUS - CHRIST.
Horrible méchanceté fait: à une Dame Romaine par
des Prêtre: de la Déefl? (li: : châtiment que Tybere
en fit.

Ilate Gouverneur de Judée envoya en quar- 770
tier d’hyver de Cefarée à Jerufalem des trou-

pes qui portoient dans leurs drapeaux desimages
de l’Empereur : ce qui efificontraire à nos loix
que nul autre Gouverneur avant lui n’avoir rien
entrepris de femblable. Ces troupes entrerent de
nuit: 8: ainli on ne s’en apperçut que le lenpde-,
main. Aufli-tôtles Juifs furent en grand nombre
trouver Pilate à Cefarée,8: le conjurerent durant
plufieurs jours de faire porter ailleurs ces dra-
peaux. Il le refufa en difant u’il ne le pourroit
fans offenferl’Empereur. Mars comme ils conti-
nuoient toûjeurs de le preifer il commanda le
feptiéme jour à fes gens de guerre de fe tenir fe-
cretement fous les armes, 8: monta enfuite fur
fon tribunal qu’il avoit fait dreiferà deffein dans
le lieu des exercices publics parce qu’il étoit plus

V P 3 - propre
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propre que nul autre à lescacher. AlorslesJuifs
continuantàlui faire la même demande il don-
na le ligna] à fes foldats , qui les enveloperent
aufii-tôt de tous côtez : 8: il les menaça de les
faire mourir s’ilsinfiiloient davantage , 8: s’ils ne
s’en retournoient chacun chez foi. A ces paroles
ils fe jetterent tous par terre 8: lui prefenterent
la gorge à découvert , pour lui faire connaître
que l’obfervation de leurs loix leur étoit beaucoup
plus chere que leur vie. Leur confiance 8: ce zele j
fi ardent ourleur. religion donna tant d’admi-
ration a Pilate qu’il commanda qu’on rapportât
ce’s drapeaux de Jerufalem à Cefarée. ’

Il voulut enfuite tirer de l’argent du facré tre-
for pour faire venir dans Jerufalem par des arque-
ducs de l’eau dont les fources en étoient éloignées
de deux cens flades. Le peuple s’en émeut de telle
forte qu’il vint par troupes en très.grand nombre
lui en faire des plaintes 8:le prier derne paseona
tinuer dans ce défiein; 8: quelques- uns même
ainli qu’il arrive d’ordinaire armiune populace
tumultuairement affemblée , ui dirent des chofes
offenfantes. Ilcommanda à fes foldats de cacher
des bâtons fous leurs habits 8: d’environner cette
multitude; ’8: lors qu’elle recommença à lui dire
des injures il leur donna le fignal pour executer
ce qu’il avoit refolu. Ils ne lui obeirent pasfeule-

’ meut; mais firent plus qu’il ne vouloit : car ils

772

frapperent indifferemment fur les feditieux 8: fur
ceux qui ne l’étaient pas. Ainfi comme ces Juifs
n’étorent point armez il y en eut plufieurs de
tuez 8: de blelfez , 8: la fedition s’appaifa.

En ce même tems étoit JE SU s qui étoit un.
homme fage, fi toutefois on doit le confiderer
fimplement comme’un homme, tant fes oeuvres
étoient admirables. Il enfeignoit ceux qui pre-
noient plaifir à être infiruits de la verite’ , 8:f il

ut
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fut fuivi non feulement de plufieursJuifs, mais
de plufieurs Gentils. C’eiloit le CHRIST. Des
principaux de nôtre nation l’ayant accufé devant
Pilateil le fit crucifier. Ceux quil’avgignt aimé

’ un w .ent pas après fa
mort. Il leur apparut vivant 8: reflufcité le troi-
fiéme jour , comme les faims Prophetes l’avoient
predit 8: qu’il feroit plufieurs autres miracles.
C’eil: de lui que les Chrétiens que nous voyons
encore aujourd’hui ont tiré leur nom.

Environ le même terns il arriva un rand 77;
trouble dans la Judée , 8: un horrible fcanâale à
Rome durant lesfacrifices d’lfis. Je commence-
rai par parler de ce dernier, 8:reviendrai enfuite
à ce qui regarde lesJuifs. Ilyavoit à Rome une
jeune Dame nommée PAULINE qui n’étoit pas
moins illuilre par fa vertu que par fa naiffance ,
ni moins belle qu’elle étoit riche. Elle avoit épou-
fé Saturnin qu’on ne fgauroit louer davantage
qu’en difant qu’il était digne d’être le mari

P 4 d’une
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d’une telle femme. Un jeune entilhomme ni
tenoit un rang très-confiderab edansl’ordre es
chevaliers conçut our elle l’amour le plus vio-
lent quel’on pui e s’imaginer : 8: comme elle
étoit d’une condition 8: d’une vertu à ne fe laiifer
pas gagner par des prefens,l’impoflibilité de reüf-
fir dans fou deffein augmenta encore fa pafiion.
Il ne put s’empêcher de lui faire offrir deux cens
mille drachmesi 8: elle rejetta cette propofition ’
avec mépris. La vie devenant alors infupportable l
à Mandat, car c’étoit ainfi que ce gentilhomme
s’appelloit, il refolut de fe laifier mourir de faim.
Mais l’une des affranchies de fon pere nommée
Ide qui étoit fort habile en plufieurs chofes qu’il
vaut mieux ignorer que fçavoir , le découvrit , 8:

.I’lleconjura pour l’en détourner de ne point perdre
ÈIÈ-efperance, puis qu’elle lui promettoit de lui ,5
faire obtenir ce qu’il defiroit fans qu’il lui en
.Îçoûtât plus de cinquante mille drachmes. Une
girelle propofition fit reprendre courage à Mundus,
78: il lui donna la fomme qu’elle demandoit.
Comme cette femme n’ignoroit pas que l’argent
étoit inutile pour tenter une performe fi chaile
elle refolut de fe fervir d’uneautre voye : 8: arce
qu’elle fçavoit que cette Dame avoit une evo-
tion très-particuliere pour la Déeife Ifis elle alla.
trouver quelques-uns de fes Prêtres. Après avoir
tiré parole d’euxde lui garder le fecret elle leur
dit combien grand étoit l’amour que Muudus
avoit pour Pauline , 8: que s’ils vouloient lui pro-
mettre de trouver le moyen de fatisfaire fa paf-
fion elle leur donneroit à l’heure -même vingt-q
cinq mille drachmes , 8: encore autant lors qu’ils
auroient execute’ leur promelle. L’efpoir d’une fi

grande recompenfe leur fit accepter la propofi-
tion,8: le plus agé’d’eux alla ami-tôt dire à Pauli-
ne que le Dieu Anubis avoit de la paillon pour 1el-

. e ,u
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le,& qu’il luijcommandoit de l’aller trouver.Cet.
te Dame s’en tint fi honorée qu’elle s’en vanta à
fes amies 85 le dit même à fon mari, qui connoif-
fant fon eXtrême chafleté y confentitvolontiers.
Ainfi elle s’en alla au Temple : 8a lors qu’après
avoir foupç’ le tems de s’aller coucher fut venu ,
ce Prêtre l’enferma dans une chambre où il n’y
avoit point de lumiere 8c où Mundus qu’elle
croyort être le Dieu Anubis étoit caché. Il pana
toute la nuit avec elle : 8: le lendemain matin
avant que ces détefiables Prêtres dont la méchan-
ceté l’avoit fait tomber dans ce pie e fullcnt le-
vez elle alla retrouver (on mari ," ui dit ce qui
s’était palle , 8e continua de s’en glorifier avec fes
amies. La chofe leur parut fi incroyable qu’elles
avoient peine d’y ajouter foi; 8: ne cuvoient
d’un autre côté entrer en défiance de a vertu de
Pauline. Trois jours après Mundusla rencontra
par hazard 85 lui dit : tr En verite’ je vous ai bien
,, de l’obligation d’avoir refufe’ les deux cens mil-
,, le drachmes que je voulois vous donner , 8c d’a-
,, voir fait neanmoins ce que je defirois. Car que
,, m’importe que vous ayez méprifé Mundus,puis
,, que j’ai obtenu fous le nom d’Anubis tout ce
,, queje pouvois fouhaiter ? ,, 8: en achevant ces
Earolesil s’en alla. Pauline connut alors l’horri-

le tromperie qui lui avoit été faire : elle déchira
fes habits , dit à (on mari ce qui lui étoit arrivé,8z
le conjura de ne laitier pas un fi grand crime irri-
puni. Il alla aufliqtôt trouverl’hmpereur à qui il
raconta l’affaire; 8c a rès que Tybere fe fut ex-
aâementinformé de a verité il fit crucifier ces
détefiables Prêtres , 8: avec eux Ide’ qui avoit in.
venté toute la fourbe , fit ruinerle Temple d’Ifis
85 jetter fa fiatuë dans le Tybre. Mais pour le
regard de Mundusil fecontenta de l’envoyeren
exrl , parce qu’il attribuajfon crime à la violen-

. V cer
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ce de fon amour. Il faut maintenant reprendre
ma narration pour parler de ce qui arriva aux
Juifs qui demeuroient à Rome.

CHAPi’rR’EH-Ïv.

Dieu filit chnflêr tous le: de Rome. Pilate
châtie le: Samaritain: qui s’étaient oflÈmIIIez en
armer. Il: I’auujènt auprès deÀViteUius Gouverneur
de Syrie, qui l’oblige d’aller à Rome pour fijtgllifier.

.774 N Juif qui étoit l’un des plus méchans hom-
mes du monde 8c qui s’en étoit fui de fon

pais pour éviter d’être puni de fes crimes , s’affo-

cia avec trois autres qui ne valoient pas mieux
que lui , 85 ils faifoient profeflion dans Rome

’interpreter laloi de Moire. Une femme de con-
dition nommée Pilluie qui avoit embralfé nôtre
religion les prenant pour des ens de bien s’étoit
mire fous leurconduite. Ils ui perfuaderent de
donner de l’or &r de la pourpre pour envoyer à
Terufalem , 8c retinrent ce qu’elleleurmit entre
esmainsrpour ce fujet. Sam-ni» mari de Fulvie

en fit fes plaintes à Tybere de qui il étoit fort ai-
mé : 8c ce Prince ne l’eut as plûtôt fçû qu’il
commanda qu’on chafiât de orne tous lesjuifs.
Les Confulsaprès une exaâe recherche en firent
enrôler quatre mille qui furent envoyez en l’ifle
de Sardaigne, 8: châtierent très-feverement un
grand nombre d’autres qui pour ne point contre-
venir aux loix de leur païs refuferent de prendre
les armes. Ainfi la malice de quatre [celerats fut
caufe u’il ne relia un feu! juif dans Rome.

775 Les amaritains ne furent pas non plus eermts
de trouble. Un impolleur qui ne faifon confc1en-
ce de rien pour plaire au menu peuple 85 gagner
foniafl’eélion lui ordonna de s’aflembler. fur la
montagne de Garizim qui palle en ce pais pour

un
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unlieu faint , 8e lui promit de lui faire voir des
vafes facrez que Moife y avoit enterrez. Sur cette
aEurance ils prirent les armes; 8c en attendant
ceux qui devonent lesvenir joindre de tous côtez
pour monter tous enfemble fur la montagne ils
afiiegerent le bourg de Tyrathaba. Mais Pilate les
prevint : car s’etant avancé avec fa cavalerie Be
(on infanterie il occupa la montagne , les atta ua
auprès de ce bourg , les mit en fuite , en prit p u-
fieurs , 85 fit trancher la tête aux principaux. Les
plus qualifiez des Samaritains allerent enfuite
trouver VITELLIUS alors Gouverneur de Syrie 8:
qui avoit été Conful , accuferent Pilate devant
lui d’avoir commis tant de meurtres , foûtinrent
qu’ils n’avoient pas feulement penfe’ à fe foûlever
contre les Romains, 8c dirent qu’ils ne s’étoient
affemblez auprès de Tyrathaba que pour refifler
à les violences. Vitellius fur ces laintes envoya
Marcelin: (on ami prendre le foin es affaires de la
judée , 8: commanda àPilate de s’aller juilifier
devant l’Empereur. Ainfi étant contraint d’obeïr
il prit le chemin de Rome après avoir gouverné
dix ans la Judée z mais Tybere mourut avant qu’il
y arrivât.

C H A P I T R E V I.
Vitellius remet entre le: mains de: îmfl la garde de:

habit: pontificaux du Grand Samfientear. Traite
au nom de Tybere avec Artabane Roi de: Parthes.

l Calife de [à haine pour Herode le Tetrarque. Phi-
lippe: Tetrarque de la Traconite , de la’Gnulatide ,
à de la Bathanée men" fin: enfin: : à. je: états

[ont réüni: à la Syrie.

V Itellius étant alléà Jerufalem lors de la fête
de Pâque &y ayant été reçu avec de très-

grands honneurs, il remit aux habitans le droit
que

7
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que l’on prenoit fur les fruits qui [e vendoient,&

ermît aux Sacrificateurs de garder comme autre-
ois l’Ephod 8: tous les ornemens facerdotaux qui

étoient alors dans la forterelie Antonia où ils
avoient été mis par l’occafion que je vai dire.

Le Grand Sacrificateur Hircan premier de ce
nom ayant fait bâtir une tour auprès du Temple
y demeuroit prefque toûjeurs. Et comme lui [cul
pouvoit fe revêtir de ce faint habit commis à la
garde , il le lamoit en ce lieu là lors qu’il le quit-
toit pour reprendre (on habit ordinaire. Ses fuc-
cefieurs en cette charge en uferent de la même
forte. Mais Herode étant arrivé à la couronne 8C
trouvantl’afliette de cette tour fort avantageufe
la fit eXtremement fortifier, la nomma Antonia à
caufe d’Antoine qui étoit fort [on ami 3 8: y lailfa
ce faint habit comme il l’y avoit trouvé dans la
creance que cela ferviroit à lui rendre le peuple
encore plus foûmis. Archelaus (on fils 8c fou fuc-
ceffeur n’y apporta point de changementzôc après
que le royaume eut été reduit en province 86 que
les Romains en eurent pris poileflion ils conti-
nuerent à garder cet habit facre’ , 8C firent faire
pourle mettre une armoire que l’on fcelloit du
feeau des Sacrificateurs 8c des gardes du trefordu
Temple. Le Gouverneur de la tour faifait conti-
nuellement brûler une lampe devant cette armoi-
re , &feptjours avant chacune des trois grandes
fêtes de l’année qui étoient des tems de jeûne il
remettoit ce faint habit entre les mains du Grand
Sacrificateur , qui aprèsl’avoir fait bien nettoyer
s’en revêtoit pour faire le fervice divin , 8c le len-
demain de la fête le remettoit dans la même ar- ’

moire. , ’Vitellius pour obliger nôtre nation le remit
alors comme je l’ai dit en la puilfance des Sacri-
ficateurs, 8e déchargea le Gouverneur de la mgr

. , a
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du foin de le conferver. Il ôta enfuite la grande
facrificature à Caïphe pour la donner à JONA-
THAS fils d’Ananus qui avoit été ’aulïi Grand

Sacrificateur , partit pour s’en "retournera Ana

tioche. vDans la crainte qu’eut Tybere qu’Artabane qui 777
s’étoit rendu maître de l’Armenie ne devînt un
dan creux ennemi de l’empire Romain, il manda
à Vitellius de faire alliance avec lui à condition
de donner des ôta es, a: (on pro re fils s’il fe pou-
voit. Vitellius en uite de cet or re offrit de gran-
des fommes aux Rois des lberiens 8e des Alains
pour les engagera declarer promtement la guer-
re à Artabane. Les lberiens ne voulurent point
prendre les armes , mais fe contenterent de don-
ner pafiage aux Alains ô: de leur ouvrir les portes
des montagnes Cafpiennes. Ainfi ils entrerent
dans l’Armenie , la ravagerent entierement , s’en
rendirent les maîtres , 8: portant la guerre encore
plus avant panèrent dans les terres des Parthes ,
tuerent la plus grande partie de la noblelfe,& mê-
me le fils d’Artabane. Alors ce Prince ayant dé-
couvert ue Vitellius avoit corrompu ar de l’ar-
gent ue ques-uns de fes proches 85 e fes amis
pour es porterà le tuer, 8e qu’ainfi il ne (e pou-
voit fier aides gens qui fous retexte d’amitié ne
cherchoient que l’occafion e le faire mourir 8c
de palier du coté de fes ennemis , il s’enfuit se f:
fauva dans les provinces fuperieures, où non feu-
lement il trouva fa feureté , mais alfambla une
grande armée de Daniens 8c de’Saciens ayeç la-
quelle il recommença la guerre , demeura Viâo- I
rieux , 8c recouvra (on ro aume.

Ce fut cet heureux fucces qui porta Tybere à
- defirer de contraâer alliance avec lui, 8: Artaba-
ne s’y étant trouvé difpofe , ce Prince Se Vitellius
accompagnez de leurs gardes fe rendirent fur un

pont



                                                                     

238 Hrsrorns pas Jutrs.pont confiruit fur l’Eufrate. Lors qu’ils furent
convenus des conditions du traité, Herode le Te-
trar ue leur fit un fuperbe feflin fous un grand
pavi lon qu’il avoit fait drelfer au milieu du fleu-
ve avec beaucoup de dépenfe;& peu de tems après

IArtabane envoya DARIuS fou fils en otage a

778

Tybere avec de grands refens , entre lefquels
étoit un Juif nommé lenznr ui étoit un fi
grand geant qu’il avoit fept coudees de haut. Vi-
tellius s’en retourna enfuite à Antioche, 8c Arta-
bane à Babylone.

Herode voulant donner le premier à Tybere la
bonne nouvelle des ôtages qu’on avoit obtenus
d’Artabane lui envoya un courier en très. grande
diligence,& l’informa fi particulierement de tou-
tes chofes que Vitellius ne pouvoit plus rien lui
mander qu’il ne fçût déja. Tellement que Tybere
ne fit autre repente à Vitellius lors qu’il reçut en-
fuite feslettres , linon qu’il ne lui apprenoit rien
de nouveau : ce qui lui donna une très-grande
haine contre Herode 5 mais il la diflimula jufques
au re ne de Caius.

779 Philippes frcre d’Herode mourut en ce même
tems en la vingtiéme année du regne de Tybere,
85 après avoir joui durant trente-fept ans des Te-
trarchies de la Traconite, de la Gaulatide,8z de la
Bathanée. C’e’toit un Prince fort modere’: il ai-

moit la douceur 85 le repos,& demeuroit toû jours
dans fes états. Lors qu’il alloità la campagne il
menoit feulement avec lui un petit nombre de
fes amis plus particuliers, 8c faifoit porter un fie-
ge qui étoit une efpece de trône pour s’affeoir 8:
rendre la juliice : car il s’arrêtait aufii-tôt que
quelques-uns la lui demandoient , St après avoir
entendu leurs raifons il condamnoit fur le champ
les coupables , 85 abfolvoit les innocens. Il mou-
rut à Juliade. Ses funerailles furent très-magnifi-

ques ,
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ques , 8c on l’enterra dans le fu erbe tombeau
qu’il avoit fait faire. Commei n’avoir point

’enfans Tybereunitfes étatsà la Syrieà condi-
tion que l’argent du revenu qui en proviendroit
demeureroit dans le pals.

CHAPITRE VII.
Guerre mm Amas Roi de Para (9- Herode le Ï?-

trarque qui ayant épatgfâ jà file la vouloit repudier
pour époujêr Heradiadc fille d’Anflobule à" fimme
d’Herade fan fier: de pere. L’armée d’Herade e]!

entiîremmydéfhite , à? le: l’attribueth à ce
qu’i avoit ait mettre n B ti e en fion. Po-
fierité d’Herode le Grangda. et, fi p f .

je vai dire une grande guerre entre Herode le
trarque 85 Aretas Roi de Petra. Herode qui

avoit époufé la fille d’Aretas 8e avoit vécu Ion -
tems avec elle paflà en allant àRome chezHeroËe
[on frere de pere 8: fils de la fille de Simon Grand
Sacrificareur, 8: con ut une telle paillon ou:
Herodiade fa femme fille d’Ariftobule leur rere
à tous deux 8e foreur d’Agrippa qui fut depuis
Roi , u’il lui propofa de l’époufer ami-tôt qu’il

feroit de retour de Rome 8: de repudier la fille
d’Aretas.Il continua enfuite l’on voyage 8c revînt
après avoir terminé les affaires qui l’avoicnt obli:
ge’ de l’entreprendre. Sa femme découvrit ce qu! y
s’était pafl’e’ entre lui 81 Herodiadesmals elle n’en

témoi na rien, a: le pria de lui permettre d’aller
âMac era qui étoit une fortereflë aflîfe fur la
frontiere des deux états qui appartenu: alqrs au
Roi [on pare : 8: comme Herode ne croyort pas
qu’elle l’eût rien de [on deIch Il ne fit pomt

E N ce même tems ilarriva parl’occafion que 780

C
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de difficulté de le lui accorder. Le Gouverneur
de la dplace la reçut très-bien , 8: un grand nom-
bre e gensde guerre laconduifirent jufques à la
cour du RoiAretasÆlle lui fit entendre la refoluù
tion prife parHerode dont il fe tint fort ofl’enféi
85 étant arrivé quelque conteflation entrerces
deux Princes touchant les bornes du territoire de
Gamala ils en "vinrent àla uerre , où ni l’un ni
l’autre ne fc trouva en per orme. La bataille Ce
’donna , St l’armée d’Herode fut entierement défi

faite par la trahifon de quelques refugiez qui
layant été chaifez de la Terrarchie de .Philippes
’aVoicnt pris partî’dans les troupes d’Herode. Ce
Prince écrin: à Tybere ce qui étoit arrivé : 8è il
entra dans une fi grandecolere contreAretas u’il
manda à Vitellius de lui declarer la guerre & e-le

. lui amener vivant s’il le pouvoit prendre ,, ou de
lui envoyer fa tête s’il étoit tué dans le combat.

,Plufieurs Juifs ont crû que cette défaite de
l’armée d’Herode étoit une punition de Dieu à L
caufe de jean furnommé BAPTISTE. C’étoit
un homme de grande picté qui exhortoitles Juifs
à embraffer la vertu, à exercer la juflice, 8c à
recevoir le Bâtême après s’être rendus agrea-
blesà Dieu en ne fe contentant pas de ne point
commettre quelques pechez , mais en joignant
la pureté du corpsàcelle de l’ame. Ainfi comme
une grande quantité de peu le le fuivoit pour
écouter fa doctrine , Hero e craignant que le
pouvoir qu’il auroit fur eux n’excitât quelque
fedition arce qu’ils feroient toûjo’urs prêts à en-
trepren re tout ce qu’il leur ordonneroit , il crût
devoir prevenir ce mal pour n’avoir pas fujet de
fe repentir d’avoirattendu trop tard à y remedier.
Pour cette raifon il l’envoya prifonnier dansla
formelle de Machera dons nousvenons de parler:
&lesjuifs attribuerentla défaite de [on arméeà

un
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un juil: jugement de Dieu d’une aâion fi inique, K.

itcllius pour executer lie-commandement
u’il avoit reçu de Tybere prit deux legions avec

de la cavalerie 8c d’autres troupes que les Rois
foûmisàl’empire Romain lui envoyerent , mari
cha vers Petra , 8c arriva à Ptolemaide. Son der-
fein étoit de faire palier (on armée à traverslaJue
déc smaisles principaux de cetreination vinrent
le fupplier de ne le point faire parce que les le-
gions Romaines portoient dans leurs drapeaux
des figures qui étoient contraires à nôtre religioni
Il fe rendit àleurpriere , fit palier [on armée par
le grand Champ; 8e accompagné du Tetrarquc
Hcrode Se de fes amis s’en alla à Ierufalem pour
offrir des facrifices à Dieu au jour de fête qui étoit
proche. Il y fut reçu avec de nés-grands honneurs
8: y demeura trois jours.

Durant ce tems il ôta la grande facrificatnre
à Jonathas pour la donner à T n E o p H I L a [on
rere; 8: ayant reçu la nouvelle de la mort de

nm. ’ Q V
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z4z HISTOIRE Drsjurrs.Tybere fit prêter ferment à tout le peuple de
demeurer fidelle à CAÏUS CALIGULA qui avoit
fuccedé à. l’empire. Ce changement lui fit rap-
peller fes troupes :il lesenvoya dans leurs quar-
tiers d’hyver 8l s’en retournaà Antioche. .

734 On dit qu’Aretas ayant comme des dev1ns
lors qu’il apprit que Vitellius marchait contre lui .V
ils l’allurerent qu’il étoitimpoifible qu’il arrivât .

jufquesà Perm, parce que ou l’auteur de cette *
guerre , ou l’executeur de les ordres , ou celui x
que l’onpvouloit attaquer mourroit au aravant. ’

735 4 Il y avoitalors un an qu’AGiuPPA Is d’Arr-
iflobule étort allé-à Rome trouver l’Empereur
.Tybere pour quelques affaires. Mais avant que
I d’entrer dans’le’difcours de ce qui touche ce Prrn- v
me je veux’encore parler d’Herode le Grand , tant
parce que cela regarde la fuite de mon hifioire,
qu’afin de confondre l’orgueil des hommes en fai-
fanr’conn’oître quels font les effets de la divine
providenCe ,I 8c que ni le grand nombre d’enfans
ni tous les autres avanta es qui peuvent contri-
buerà affermir une puiflgance humaine ne fçau-
roient la conferver s’ils ne (ont accompagnez de
vertu 8: de picté, comme il paroit par cet exem-
ple qui nous fait voir qu’en moins de cent ans
toute cette grande pollerite’ d’Herode fe trouva
reduite à un très- etiv nombre. Et ce n’efl: pas
une choie moins igne d’admiration que la ma-
niere dont Agrippa contre l’opinion de tout le
monde fut élevé d’une fortune privée à une fou-
veraine autorité.

Ainfi bien que j’aye déja parlé des enfans d’He-l

rode le Grand je vai en parler encore lus particu-
lierement. Ce Prince eut deux filles de Mariamne
fille d’Hircan dont il maria l’aînée nomméeSA-V
LAMPSO à Phazaël fils de Phazaël fon frere aîné ,f
8e l’autre nommée CyprosàAntipater [on neveu

[ils de Salomé fa fœur. Pha-
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Phazaël eut de Salampfo trois filSANTIPATER,

HERODE , 8: ALEXANDRE, Be deux filles dont i
l’une nommée ALEXANDRA époufa dans l’île de

Cypre un Seigneur nommé Timiu: de qui elle
n’eut point d’enfans: 8: l’autre nommée CYPROS

époufa Agrippa fils d’Arillob’ule dont elle eut
deux fils AGRIPPA& DRUSUSqul mourut jeune;
8: trois filles BERENICE,MARIAMNE 8: DRUSIL-
LE.Agrippa leur pere avoit été nourri avec les fre-
res HERODE 8e ARISTOBULE auprès d’Herode»
le Grand leur ayeul; comme aulli BERENICE
fille de Salomé 85 Collobare. Les enfans d’Ari-
(lobule étoientençore jeunes uand Herode Ion
pere le fit mourir avec Alexan re (on frere en la
maniere que nous l’avons vû : 85 lors ueces en-
fans furent venus en â e, Herode frere ’Agrip a
époufa MARIAMNE fi le d’Olymphias fille d’ e-
rode le Grand 8C de Jofeph fou frere , dont il eut
un fils nommé A R 1 ST o n u L a. L’autre frere
d’Agrippa nommé Arillobule époufa JOTAPE’
fille de Sampfigemm Roi des Emefl’eniens dont
elle eut une fille nommée l o T A? E’ comme fa

t mere , 8e qui étoit lourde. Voilà quels firentles
enfans de ces trois freres. Hammams leur fœur
époufa Herode le Terrarque , fils d’Herode le
Grand 8: de Mariamne fille de Simon Grand Sa-
crificateur dont elle eut SALOME’,après la naillan-
ce de la uelle elle n’eut point de honte de fouler
aux pie sle refpeâ dû à nos loix en abandonnant
fou mari pour époufer même de [on vivant Heroo
de [on frere Tetrar ne de Galilée. Salomé fa fille
époufa Philippes fi sd’Herode le Grand 8e Te-
trar ne de la Traconite , qui étant mort fans
qu’e le en eût des enfans elle époufa Arillobu-
le fils d’Herode frere d’Agrippa dont elle eut
trois fils, Hurons , AGRIPPA 8e ARI-
srfio n u L E. On voit par ce que je viensde di.

z re
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re quels furent les defcendans de Phazaël 8: de
Salampfo. t

Cypros fille d’Herode le Grand 8: fœur de Sa-
lampfo eut d’Antipater fils de Salomé une fille
nommée CYPROS comme elle , qui époufa (11mn:
Celfiur fils d’Alexas dont elle eut une fille aulli
nommée CYPROS.EI quant àflerode 8: Alexan-
dre freres d’Antipater ils moururent fans enfans.

Alexandre fils du même Hérodele Grand qui
le fit mourir eut de Glaphyra fille d’Archelaus

. Roi de Cappadoce ALEXANDRE 85 TYGKANE.
Ce dernier ui fut Roi d’Armenie 8e que l’on ac-
cufa devant es Romains mourut fans enfans.Mais
Alexandre eut un fils nommé T Y G R A N E com-
me fon oncle. L’Empereur Neron l’établit Roi
d’Armenie, 8c il eut un fils nommé ALEXAN-
DRE qui épaula IOTAPF.’ fille d’Antiochus Roi
deÀComagene. L’Empereur’Vefpafien lui don-
nale royaume d’Efis en Cilicie , 86 les defcendans
de cet Alexandre abandonnerent la religion de
nos peres pour embralfer celle des Grecs. Quant
aux autres filles d’l-lerode le Grand elles mouru-
rentfagenfans.

Aprêsavoir rapporté quelle fut la pollerité de
ce Prince jufques au regne d’Agrippa , il me relie
àfairevoir ar combien de divers accidens de la
fortune il ut enfin élevé à un fi haut degré de
glOer 8: de puillance.

CHA-
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CHAPITRE VIH.-
Pnr quel: divers accident de la forme Agrippa fur-

nommé le Grand qui était fil: d’Ariflobule (y
petit fil: d’Herode- le Gram! à de Marinmne fia
établi Roi des jupes par l’Empereur Gaïa: fur-
nommé Caligula dlfl-tôt après qu’il et» floculé à

Tybere. iN peu avant la mort d’Herode le Grand , 73g
Agri pa fon petit-fils 8c fils d’Arillobule

étoit alle à ome; de comme il man eoit louvent
avec DRUSUs fils de l’Empereur Ty ere il s’infi-
nua dans ion amitié, 8: fe mit aufii fort bien dans
l’efprit d’ANTONIA femme de DRusus frete de

O Tybere 8: mere de Germanicus 8: de Claudius
qui fut depuis Empereur,par le moyen de Berenio
ce (a mere pour qui-elle avoit une affeé’tion 8: une
ellime particuliere. Quoi qu’A rippa fûtde [on
nature très-libéral il nîofa le aire paroître du
vivant de fa mere de peut d’encourir fon indi na-
tion : mais airai-tôt qu’elle fut morte 8: qu’i n’y
eut plusrien qui le retînt il fit de fi grandes de-
penfes en fellins &en des liberalitez excellivesi,
principalement aux affranchis de Cefar dont il
vouloit gagner l’all’eélion , qu’il le trouva accablé

denfes creanciers fans pouvoirles fatisfaire z &le
jeune Drufus étant mort en même teins Tybere
défendit à tous ceux que ce Prince avoit aimez de
le prefenter devant lui parce que leur prefence re-
nouvelloit fa douleur. ,

Ainfi Agrippa fut contraint de retourner en Ju-
dée , 8e la honte de le voir en cet état l’obli ea de
[e retirer dans le château de Malatha en] umée
poury palier miferablement (a vie.Cypros [além-

Q3 me
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me fit ce u’elle put pOurle détourner de ce der-
fein, 8: crivit à Hercdiade fœurd’Agrippa qui
avoit époufé Herode le Tetrarque pour la conju-,
rer de l’alliller comme elle faifoit de [on côté au-
tant qu’elle pouvoit quoi qu’elle eût beaucoup
moins de bien qu’elle. Herode 8; Herodiade en-
voyerent enfuite quérir A rippa,8z lui donnerent
une certaine femme avec a principale magillra-t
turc de Tyberiade pour pouvoir fubfilter avec
quelque honneur dans cette ville. Quoi que cela
ne fuffill: pas pourcententer Agrip a Hérode le
refroidit li fort pour lui qu’il perdit a volonté de
continuer à l’obliger: 8: un jouraprèsavoir un
peu trop bû dans un feilin où ils le trouverent en.-
femble dans Tyr il lui reprocha fa pauvreté 8:
le bien qu’il lui faifoit.

Agrippa ne pouvant foufl’rir un fi grand outrage
alla trouver FLACCUS Gouverneur de Syrie.qui
avoit été Conful &avec qui ilavoit fait amitié
dansRome. Il le reçut très-bien; 8c ilavoitdês
auparavant reçu de la même forte Arifiobule
frere d’Agrippa , fans que l’inimitié qui étoit en-
tre ces deux frercs l’empêchât de témoigner éga-
lement fou afleâion à l’un 8: à l’autre. Mais Ari-

llobule continua de telle forte dans fa haine qu’il
n’eut point de repos jufques à ce qu’il eut donné
à Flaccus de l’averfion pour Agrippa : ce qui arri-
va par l’occalion que je vai dire. Ceux de Damas
étant entrez en contellation avec ceux de Sydon
touchant leurslimites, 8: cette allaite devant être
ju ée par F laccus,ils offrirent une grande femme
à grip a pourles affilier de (on crédit au tés de
lui, Sel leur romit de faire tout ce qu’i pour-
roit en leur avent. Arillobulele découvrit8z en
donna avisa F laccus , qui après s’en être’informé
trouva quela chofe étoit veritable.Ainfi Agrippa
retomba par la perte de fou amitié dans unenex.

treme
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même necellité 8e le retira à Ptolema’ide, où
n’ayant pas dequoi vivre il refolut de s’en re-
tourner en Italie. Mais commel’argentlui man-
quoit il dit à Martin; [on affranchi de faire tout ce
qu’il pourroit pour en emprunter. Cet homme
alla trouver Profil: aflranchi de Berenîce mere
d’Agrippa qui l’ayantrecommandé ar fon talla-
ment à Antonia avoit été caufe qu’el e l’avoir re-

u à [on fervice , 8C le pria de lui vouloir prêter de
l’argent fur (on obligation. Protus lui répondit
qu’Agrippa lui en devoit déja; 8: ainli ayant tiré

e lui une obligation de vingt mille drachmes At-
tiquesil nelui’en donna ne dix fept mille cinq
cens, 8: retint les deux mi le cinq cens refians fans
qu’Agrippa s’y pût oppofet. A res avoit touché
cette femme ils’en alla à An: edon , où ayant
rencontré un Vaill’eau il le préparoit à continuer
(on voyage lors qu’Herenniur Capito qui avoit dans
Jamnia l’intendance des allaites envoya des "gens
de guerre pourlui faire payer trois cens mille pie-
ces d’argent u’on lui avoit prêtées du trefor de
l’Empereur urant qu’ilétoitâ Rome. Agrippa
les affura qu’il ne manqueroit pas d’y fatisfaire;
mais aufli-tôt que la nuit fut venuë ilfit leverl’an-
cre 8c pritla route d’Alexandrie. uand il y fut
arrivé il pria Alexandre qui en étoit labarche de prix;
lui prêter deux cens mille pieces d’argent: à quoi dçflMn.
il répondit qu’il ne les lui prêteroit passmais qu’il il:
les prêteroit à Cypros la femme parce qu’il ad- ml”
miroit fa vertu 85 [on amour pour (on mari. Ainii d".
elle futfa caution, 8: Alexandre lui donna cinq .
talens avec allurance de lui faire pa et le telle à
Puteoles , neiugeant pasà propos eile lui don-
ner à l’heure-mémé à caufe de fa prodigalité. Et

alors Cypros voyant que rien e cuvoit plus em-
pêcher fon mati de palier en I a ie s’en retourna
par terre en judéeavec [es enfans.

a Q 4 - Quand
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(èuand Agrippa fut arrivé à Puteoles il écrivit

51’ mpereur qui étoit alors à Capre’es,qu’il étoit

venu pourlui rendre les devoirs, 85 qu’il le lup-
plioit d’agréer qu’il l’allât trouver. Tybere lui
ré ondit fut le champ d’une maniere très-favo-
rable, qu’il fe réjoüilloit de fon retour, 8c qu’il
pouvoit venir quand il voudroit. Que fi cette let-
tre étoit obli eante, la maniere dont il le reçut
enfuite ne le flirt pas moins , car il l’embralla 8a le
fit Jo et dans (on palais. Mais le lendemain il re-
çut es lettres d’Herennius par lefquelles il lui
mandoit, qu’ayant fait prefler Agrippa de rendre
troiscens mille pieces d’argent qu’il avoitem-
pruntées du treior 8: dont le tems qu’il avoit pris
pourlesrendre étoit expiré,il s’en étoit fui, 8c lui.
avoit ainfi ôté le moyen 8: à ceux qui fuccede-
roient à fa charge de retirer cette femme. Ces
lettres irriterent Tybere contre A rippa,& il dé-
fendit aux huilliers de fa chambre e le plus laill’er
entrer qu’il n’eût payé ce qu’il devoit. Mais lui,
fans s’étonner de la colere de l’Empereur pria
Antonia de lui vouloir prêter cette fortune pour
l’empêcher de perdre les bonnes races de Tch-r
te : 85 comme cette Ptincelle con ervoit toûjouts
le fouvenir de l’afieâion fi particuliere qu’elle
avoit portée à Bérénice mere d’A rippa, (le de ce
qu’il avoit été nourri auprès de C audius (on fils ,
elle lui accorda cette grace. Ainfi il paya ce qu’il
devoit 8: le mit li bien dans l’efptit de l’Empe-
teur que Tybere lui ordonna de prendre foin de

’ Trame NERON [on petit fils,fils de Drufus,& de
veillerfur les aélions.Mais le defirqu’avoitAgtip-
pa de teconnoître les faveurs dont il étoit rede-
vable à A ntonia fit qu’au lieu de fatisfaite en cela
au delir de l’Empereuril s’attacha d’afieâion au-

près de Caius furnommé Caligula petit fils de
cette Princelle , qui étoit aimé 8; honoré de toqt

e
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le mondeàcaufe de la mémoire de Germanicus
l’on pare : 8: ayant emprunté un million de pieces
d’argent d’un des affranchis d’Au ulle nommé

Alla: qui étoit. de Samarie il rendit à Antonia
ce qu’elle lui avoit prêté.

Ayant donc gagnéles bonnes graces de Caïus,
un jour qu’il étoit dans fon chariot avec lui ils
tomberent fur le difcours de Tybere; 8c A rippa
témoigna fouhaiter qu’il fit bien-tôt p ace à.
Caïus qui méritoit mieux que lui de regner. Eva
airbus ion affranchi qui conduiroit le chariot
l’entendit 8: n’en parla point alors: mais quelque
tems après Agrippal’ayantaccu’fé de l’avoir dé-
robée, ce qui étoit vrai, il s’enfuit, 8: lors ’ u’il

eut été pr1s8zamené devant Pifim Prefet de o-
me,au lieu de répondre à l’accufation faite contre
lui il dit qu’il avoit un fccret à déclarer à l’Empe-
reut qui lui importoit de fa (cureté. on l’envoya
anal-tôt enchaîné à Capte’es,& Tybere le fit met-
tre en ptifon 8: l’y laill’a fans approfondir davan-
tage l’afl’aire. Quoi que cela paroille étrange il
n’y a pas l’ujet de s’en étonner , parce que jamais

Prince ne le hâta moins que lui en toutes choies.
Il ne donnoit pas même promtement audience
aux Amball’adeurs, ni ne remplilloitles charges
des Gouverneurs 8: des Intendans des provinces
qu’après la mort de ceux qui les exerçoient. Et
lors que les amis lui en demandoient la raifon il
leur répondoit : que quant aux AmbalTadeurs c’é-
toit à caufe que s’illes eût expédiez promtement
on lui en auroit aulIi-tôt renvoyé d’autres , 8:
qu’ainfi il le trouveroit accablé de continuelles
amballades : Et que pour le regard des Gouver-
neurs-8: Intendans des provinces ce qui l’empê-
choit de les changer étoit]: défit de foulager les
peuples, parce que les hommes étant naturelle-
ment avares , 8c principalement lors que c’ell aux.

i dépens



                                                                     

ne HISTOIREDES Jans.dépens des étrangers qu’ils s’enrichifïent ,I ils fe

portent avec plus d’ardeur à faire des exaâions
quand ils voyent qu’il leur telle peu de tems à de-
meurer en charge : au lieu quelors qu’ilsont déja h
amaffé beaucoup de bien 8c qu’ils n’a pprehendent
point d’avoir’bien-tôt des fucceflëurs ils agifTent
avec plus de moderation :qu’ainfi tout le bien des
provmces ne [uniroit pas pour contenter l’avidi-
té de ces officiers fi l’on en changeoit fouvent.
Et pour preuve de ce qulil difou il fa fervoit
de cette comparaifon : Un homme ayant été
blelTé de plufieurs coups une grande quantité de
mouchesfejetterentfurfes playes, 8c un paillant
qui le vit en cet état eut d’autant. plus de compaf-
ion de lui qu’il ne croyoit pas qu’il lui reliât airez

de force pourles ouvoirchafrer : ainfi il fe mit en
devoir delui ren re cette affifiance. Mais le bleflë
le pria de le laiffer comme il étoit: 85 l’autre lui
en ayant demandé la raifon il répondit : le Com-

a ,, me ces mouches que vous voyez font déja rafla-
,,fiées de mon fang elles commencent à ne me
,,plustant faire de mal : au lieu que fi vous les
,,chaffezilen viendra d’autres ui étant encores
,,afl’amées& me trouvant déja 1 foible acheve-
,, rontde me faire mourir. ,, Il ne faut point de
meilleure preuve de la verite’ de ’ ce que je viens de

dire du natutel de Tybere que ce que durant
vingt-deux ans qu’il a regné il n’a envo é que
deux Gouverneurs dans la ,[udée Gratins 8c ilate,
8: qu’il en a ufé de la même forte dans les au-
tres provinces fujettes à l’empire Romain. Ce
Prince difoit auffi " que ce qui l’empêchoit de
,,faire juger promtement les prifonniers étoit
,,pour les punir de leurs crimes par une longue
,, peine plus difficile à l’apporter que la mort.

C’ell donc ce qui fit que Tybere tint fi long-
tems Eutichus en prifon fans l’entendre. Mais

ors
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lors qu’il vint de Caprées à Tufculane qui n’en:
éloigné de Rome que d’environ vingt fiades ,
Agrippa ria Antonia de faire en forte qu’il vén-
lût enten re Eutichus afin de fgavoir de quel cri-
me il l’accufoit: 8c Tybere avoit fans doute beau-
coup de confideration pour elle , tant à caufe

u’elle étoit [a belle fœur , que parce qu’elle étoit
3 chaüe qu’encore qu’elle fût fort jeune lors

u’elle demeura veuve St qu’Augufie la preflât de

?e remarier, elle ne voulut jamais aller-â de fe-
condes noces, mais vêt ut dans une grande vertu
que (a reputation demeura toûjours (ans tache. Il
aut ajouter qu’il lui’e’toit particulierement obli-

gé de l’afleâion qu’elle lui avoit témoignée. Car

du): Coloneldes gardes pretoriennes qu’il avoit
très- particulierement aimé 8; élevé à un très-
haut degré de puilÎance ayant avec plufieurs Sena-
teurs , lufieurs officiers d’armée , 8; même des
affranc is de Tybere formé contre lui une grande
confpiration qui étoit fur le point de s’executer ,
elle feule fut caufe qu’elle demeura fans effet, ar-
ce que l’ayant découverte elle lui en écrivit à ’in-

fiant toutes les particularitez par Pallad- le plus fi-
delle de fes affranchis qui lui porta [a lettre à Ca-
prées , 8c enfuite de cet avis il fit mourir Sejan 8: v
fes complices. Un fi grand fervice augmenta en-’
core de telle forte l’eflime 8c l’affeâion qu’il
avoit déja pour cette PrincelTe qu’il prit une en-
tiere confiance enelle z 8: ’ainfi comme il n’y avoit
rien dont elle ne pût lui parler elle le pria de
vouloir écouter ce qu’Eutichus avoit à lui dire.
Il lui répondit et ue s’il vouloit fâuflement accu-
,, fer [on main-ci en étoit airez puni ar les fouf-
,, frances de la prifon,& qu’Agrippa evoit pren-
,, dre garde à ne s’engager pas inconfiderément à
,, pourfuivre cette affaire,de peur qu’étant appro-
,, fondie le mal qu’il vouloit faire à (on afi’ranchi

a: n.



                                                                     

au HISTOIRE pas purs.,, ne retombât fur lui-même. ,, Cette réponfe au
lieu de rallentir Agrippa dans (a pourfuite le fit
prelïer encore davantage Antonia d’obtenir cet
éclaircifl’ement de l’Empereur z de forte que ne
pouvant s’en défendre elle prit l’occafion que
Tybere (e faifoit un jour porter en litiere pour
prendre l’air , 8: que Caius 8e A rippa mar-
choient devant lui. Elle le fuivit a pied 8c lui
renouvella fa priere de commander qu’Eutichus
fût examiné. u Je prends les Dieux à témoins,
,, lui répondit-il , que c’efi contre mon fentiment
,, 8c feulement pour ne vous pas refufer que je fe-
,. rai ce que vous defirez de moi.,, AMIE-tôt il
comman a à Macron qui avoit fuccedé à Scjan en
la charge de Colonel des gardes pretonennes
de faire venir Eutichus. Il l’amena; 85 Tybere
lui demanda ce qu’il avoit donc a lui dire contre
celui à qui il émit redevable de [a liberté. u Un

. ,,jour, Seigneur, lui dit-il , que Ca’i’us que je
,,vois ici prefent 8: Agrippa étoient enfemble
,, dans un chariot St que j’étois à leurs pieds pour
,,le conduire , A rippa dit à Caius enfuite de
,, quelques autres ifcours : Ne verrai-je jamais
,, venir le jour auquel ce vieillard s’en ira en l’au.-

. ,, tre monde St vous biffera le maître de celui-ci ,
,, fans que Tybere fon petit-fils vous y puifTe fer-
,,vir d’obfiacle , puis qu’il vous fera facile de
s, vous en défaire P Que toute la terre feroit heu-
,,reufe, &que j’aurais de part à ce bonheur l ,,
Tybere eut d’autant moins de peine d’ajoûter foi
à ces paroles d’Eutichus qu’il n’avoit pas oublié
le mécontentement qu’Agrippalui avoit donné ,
lorsqu’au lieu de s’attacher auprès deTybere Ne-

ron [on petit-fils comme illeluiavoit comman-
dé, il s’e’toit donné tout entierà Caïus : &ainfi

il dit à Macron : u Enchaînezcelui-làm Mais
comme Macron ne pouvoit s’imaginer quefce

ut
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fût d’Agrippa qu’il lui parlât , il difi’era à exe-

cruter cet ordre jufques à ce qu’il fût plus ar-
ticulierement informé de fa volonté. Ty ere
après avoir fait quelques tours dans l’hypodro-
me voyant encore Agrippa dit âMacron : i’ Ne
,, vous avois-je pas commandé de faire enchaî-
’,, ner cet homme .3 QuelhommC,Seigneur? lui
,, répondit Macron. Agrippa, lui dit Tybere. ,,
.Alors Agrippa eut recours aux prieres 8: le con-
jura par la memoire de [on fils avec lequel il avoit q
été nourri, 8e parles devoirs qu’ilavoit rendus
à Tybere fan petit-filsdelui accorder fa race.
Mais (es prieres furent inutiles , 8c les gardes de
l’Empereur le menerent en prifon fans lui ôter
fon habit de pour te. Comme la chaleur étoit
très-grande8: que e vin qu’il avoit bü à dînerl’a-
voit encore échauffé , il [e trouva preEé d’une
telle foif u’il jetta les yeux de tous cotez lpour
voir fi que qu’un ne pourroit point le fou ager
dans ce befoin. Il apperçût un des ’efclaves de
Caius nommé Tlmumnfle qui ortoit une cruche
pleine d’eau. Illui en demanda; &illui en don-
natrès-volontiers. Aprèsqu’il eut bû il lui dit:
,, Vous ne vous trouverez pas mal de m’avoir
5, fait ce plaifir, puisqu’aufli-tôt que’je ferai li-
,,bre j’obticndrai de Caïus vôtre liberté pour
,, recompenfe de ce que mevoyant dansles liens
,, vous n’avez pas pris moms de plaifirà me ren-
,, dre ce fervice que vous auriez fait durant ma
,, bonne fortune. ,, Cette promeITe fut fuivie de
l’effet : car lors qu’Agrippa fut venu à la cou-
ronne il demanda Thaumafle acarus; St non
feulement il l’affranchit , mais il lui donnal’ad-
minifiration de tout (on bien , 8: recommanda.
en mourant à Agrippa (on fils 85 à Berenice fa
fille de le conferver dans cette charge s 8: ainfi
il l’exerça avec honneur durant tout le telle de

fa vie. Un



                                                                     

234 Hrsroma pas Jans.Un ’our qu’Agrippa étoit avec d’autres prifon-

niers evant le palais 2 la foibleffe que lui caufoit
fou chagrin fit qu’il s’appuya contre un arbre fur
lequel un hibou vint fe pofer. Un Alleman qui
étoit du nombre de ces prifonniers l’ayant remar-
qué demanda au foldat qui le gardoit 8: qui étoit
enchaîné avec lui , qui étoit cet homme : &lors
qu’il f çut que c’étoit Agrippale plus confidem-
ble de tous les juifs par la grandeur de fa naifl’an-
ce, il le pria de s’ap rocher de lui afin u’il pût
apprendre de fa bouc e quelque chofe es coû-
tumes de fon pais. Ce foldat le lui accorda: 8:
alors cet .Alleman dira Agrippa par un interpré-
te: u Je voi bien qu’un fi grand 8c fi foudain
,, changement de fortune vous afflige, 8: que vous
,, aurez peine à croire que la divine providence
,, rend vôtre delivrance très - proche. Mais je
,, prends à temoin les Dieux que j’adore Be ceux
,, que l’on revere en ce pais qui nous ont mis dans
,, ces liens , ue ce que j’ai à vous dire n’ell point
,, pour vous onnegune vaine confolation , fça-
,, chant comme je le fçai que lors que des predi:
,, étions favorables ne font pas fuivies des effets
,, elles ne fervent qu’à augmenter nôtre trillelfe.
,, je veux donc vous apprendre quoi qu’avec pe-
,,ril, ce que cet oifeau qui vient de voler fur
,, vôtre tête vous prefage. Vous vous verrez bien-
,, tôt libre 8: élevé à une fi guinde puifance que
,, vous ferez envié de ceux qui ont maintenant
,, compalïion de votre infortune. Vous ferez heu-
,, reux durant tout le relie de vôtre vie , 8c lailTe-V
,, rez des en fans qui fuccederont à vôtre bon-.
,, heur. Mais lors que vous verrez une autre fois
,, paroitre ceïmême oifeau , fçachez qu’il ne vous
,, reliera plus que cinq jours à vivre. Voilà ce
,,que les Dieux vous prefagent: 8e comme j’en
,, a: connoiffance j’ai crû vous devoir donner
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,, cette joye afin d’adoucir vos maux prefens par
,, l’efperance de tant de biensà venir.Quand vous ’

’ ,, vous trouverez dans une fi grande profperité ne
,, nous oubliez pas je vous prie , 85 travaillez
,,pour nous tirer de la mifere ou nousfommes.
La prediétion de cet Alleman parut fi ridicule à
Agrippa qu’elle excita alors en lui une aulli grano
de rife’e qu’elle lui caufa depuis d’admiration 8:
d’étonnement. Cependant fa difgrace donnoit
une fenfible douleur à Antonia : mais comme el- ’
le jugeoit inutile de parleren fa faveurà Tybe-
re , tout ce qu’elle put faire fut devprier Ma-
cron de lui donner pour gardes des foldatsd’une
humeur foçiable, de le faire manger avecl’of-
ficier qui l’avoir en garde, delui permettred’u-
fer chaque jour du bain , 8: de donner un libre
accès si fes amis 8: àfes affranchis afin d’adoucir
en quelque forte l’amertume de fa prifon. Ainfi
817:1: qui étoit fou ami ; 86 Weim- 8: 811’ch fes
affranchis lui portoient les viandes qu’ils fça-
voient lui être les plus agreables, 8: renoient
tant de foin de lui , que fous pretexte evouloir
vendre uelques couvertures ils lui en laiffoient
dont il efervoit la nuit fans que les gardesl’em-
pêchaffent , parce qu’ils avoient ordre de Ma-
cron de le permettre.

Six mois fe pafferent de la forte, 8e Tybere
après être retourné a Caprées tomba dans une
langueur qui d’abord ne parmifoxt pas perilleufe:
Mars le mal augmentant 8: defefperantde fa vie
il commanda à Evode qui étoit celui de fes affran-
chis qu’ilaimoitle mieux de lui amener Tybere
furnomme’ le Gemeau fon etit fils , fils de Drufus
fon’ fils, 8: Caïns fon petit-neveu fils de Germa-
nicus fon neveu,sparce u’ilvouloit leur parler
avant que de mourir. Ce ernier étort déja grand,
fort bieninfiruitdansleslettres, 8c fortaimé du

peuple



                                                                     

ne Hrsroma pas Jans.uple à caufe du refpeâ que l’on confervoit pour
l): memoire de Germanicus fou pere. Car ce vail-
lant 85 excellent Prince avoit une douceur, une
modellie , 8c une civilité fi extraordinaire qu’il
avoit gagné l’afieâion non feulement du Senat ,
mais de tous les peuples; 8: fa mort avoit été
pleurée par des larmes fi veritables qu’ilfembloit .
que dans un deuil fi public chacun regrettât fa
perte particuliers , parce qu’il avoit pris plaifir
durant fa vie à obliger tous ceux qu’il avoit pû, 8:
n’avoir jamais fait de mal à performe. Cet amour
que l’on avoit eu ont le pere étoit aufli très-
avantageux au fils ans l’ef rit de tousles gens de’
guerre , 8c ils faifoienta ez connoître qu’il n’y

a avoit point de perils où ils ne fuirent prêts de s’ex-
pofer pour l’élever fur le trône.

Après que Tybere eut fait ce commandement
à Evode de lui amenerle lendemain de très-grand
matin fon etit-fils 8l fon petit-neveu , il pria les
Dieux de ui faire connoître par quelque figne
lequel des deux ils defiinoient pour lui fucceder.
Car encore qu’il defirât que l’em ire tombât
entre les mains de Tybere , il n’ofort fe détermi-
ner dans une affaire fi importante fans tâcher
d’a prendre quelle étoit fur cela leur volonté: 8:
le igne qu’il fe pro ofa pour en juger fut, que
celui qui viendroit e premier le lendemain ma-
tin pour le falüer feroit celui qui devoit être
Empereur. Ainfi dans la créance dont il fe fiatoit
que les Dieux fe declareroient en faveur de fou
petit-fils, ildità fon gouverneur de le lui ame-
ner de très-grand matin. Mais les effets ne répon-
dirent pas â fes efperances : car ayant dès le point
dujour commandé a Evode de fortir pour faire
entrer celui de ces deux Princes qui feroit venu
le premier, ilne trouva point le jeuneTybere,
parce que n’ayant pas été averti de l’intentieàn

e
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del’Empereur il s’étoitamufé à déjeûner. Mais

Caius étoit à la porte de la chambre, &iEvode
lui dit ne l’Empereur le demandoit, 86 le fit
entrer. ors que Tybere le vit il commença à
connoître que es Dieux ne lui permettoient pas
de difpofer de l’empire comme il l’aurait defiré ,
8e que leurs defieins étoient oppofez aux fiens.
Mais quelque grande que fût fa douleur il étoit
encore plus touché du malheur de fon petit-fils ,
qu’il voyoit non feulement perdrel’efperance de
lui fucceder, mais courirfortune de la vie, uis
pu’il étoit facile de juger que la proximit du
ang ne feroit pas capa le de la lui faire confer-

ver fi Caïus devenoit le maître , parce que la fou.-
veraine puiffance ne foufi’re point de partage , 8e
qu’ainfi ce nouvel Empereur ne fe pouvant tenir
affuré tant que le jeune Tybere feroit au monde,
il ne manqueroit pas de trouver moyen de s’en
défaire. Car Tybere étoit très-attaché à l’alim-
logie judiciaire 8: avoit durant toute fa vie ajoû-
té une fi grande foi aux horofcopes qu’elles fer-
voient de regle à la plûpart de fes aérions : en

. forte que voyant un jour venir Galba il dit à quel-
ques-uns de fcs plus intimes amis: 8 Cet homme
,, que vous voyez fera Empereur. ,, Et comme il
avoit en diverfes rencontres vû des prédié’tions
fuivies de l’effet,!nul autre de tous les Cefars ne les
a tant crûës que lui. Ainfi la rencontre de ce que
Caius étoit venu le premier l’aflligea fi fort qu’il
confideroit déjale jeune Tybere comme mort, 85
s’accufoit lui-même d’avoir defiré de connoître
la volonté des Dieux par ce préfage qui le com-
bloit de douleur en lui annonçant la perte de la
performe du monde qui lui etoit la plus chere 5
au lieu qu’il eût pû mourir en repos fi fa curio-
fité ne l’eût point porté à vouloir penetrer dans
l’avenir. Au milieu d’un aufli grand trouble ne

Tom. III. R ce i



                                                                     

258 HISTOIRE DESIUIFS. .celui ou il étoit de voir que contre fon deffein
l’empire tomberoit entre les mains de celui qu’il
n’avoit point defiiné pour fon fucceffeur , il ne
laiffa pas, quoi qu’à regret,de parler àCa’ius en
cette forte : f’ Mon fils, encore que T bere me
,, fait plus proche que vous, je ne lai e pas par
,, mon propre choix 8c pour me conformer à.
,,la volonté des Dieux , de vous mettre entre
,, les mains l’empire de Rome. Mais je vous
,,prie de n’oublier jamais l’obli arion que
,,vous m’avez de vous avoir élevé a ce fouve-
,,rain degré de puiffance , 8c de me le témoi-
,, uer par l’afieâion que vous témoignerez à
,, Êybere. C’ell la plus grande preuve que vous
,, puifiiez me donner de votre reconnoilfance
,, d’un aufli grand bienfait que celui dontaprês
,, les Dieux vous m’étes redevable : &outre que
,, la nature vous oblige d’aimer une performe qui
,, vous cil fi proche , vous devez confiderer fa vie
,, comme l’un des foûtiéns de vôtre empire; au
,,lieu que’fanmort feroit pour vous un commen-
,, cernent de malheur, parce qu’il cil perillenx
,, aux Princes de n’avoir point de parens , 8: que
,, ceux qui ne craignent as d’ofi’énfer les Dieux
,,en violant les lorx de anature ne peuvent évi-
,,ter leur julle vengeance. ,, Telles furent les
dernieres paroles de Tybere , 85 il n’y eut rien

ne Caïus nelui promît; mais fans avoir delfein
de le tenir. Car ami-tôt après qu’ilfe vit le maî-
tre il fit mourirle jeune Tybere comme fon ayeul
l’avoir prevù , 8c lui-même quelques années
après fut afi’affiné.

Mais pour revenir à Tybere il ne vécut que peu
de jours depuis avoir nommé Caius our fon fuc-
ceffeur; .8: il avoit regné vingt- eux ans cinq
mois trois jours. Le bruit de la mort de ce Prince
donna une extrême joye dans Rome s mais on

n’ofoit
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n’ofoit y ajoûter foi , parce ue plus on la fotthai-
toit , plus on craignoit u’e le ne fût pas verita-
ble a ara caufe aufii que l elle fe trouvoit fauffe ce
feroit ’fe mettre en hazard de perdre la vie que de
témoigner d’en être bien aife , tant les délateurs

. étoient à craindre fousun regne tel que celui de
Tybere qui avoit plus mal traité les Sénateurs que
nul autre n’avoit jamais fait avant lui.Car il étoit
ficolere , fiinexorable , &fi cruel u’il bailloit
même fans fujet, 8c ne confideroit a mort qu’il
faifoit fouffririnjullement que comme une eine.
legere; Mais Marcias ne put s’empêcher d aller
en trèsogrande hâte donner cet avis à fou maître;
Il le trouva prêt de fe mettre au bain : 8c s’étant
a prochéluidit en hébreu : t’ Le lionell mort. ,,

grippa n’eut pas eine à comprendre ce que ce-
la vouloit dire, 8c i lui répondit dans le tranfport
de fa joye : ” Comment pourrai-je affez recon-
,,no’itre les fervices que vous m’avez rendus 8:
,,Earticulierement celui de m’apporter une fi
,, onne nouvelle fielle fe trouve veritable?,-,
L’oflicier qui gardoit Agrippa ayant remarqué
avec quel empreffement Marcias étoit venu, 8c
la joye qu’Agrip a avoit témoignée enfuira de
ce qu’il lui avoit it , n’eut pas peine à juger qu’il
était arrivé quelque chofe d’important, 8c les
pria de lui dire ce ue c’étoit. Ils en firent au
Commencement di culté : mais il les en preffa
tant qu’enfin Agrippa qui avoit déja contraété
quelque amitié avec lui ne put fe défendre da-
Vantage de lui dire ce que c’étoit : 8e alors ce;
capitaine le félicita de fon bonheur; 8c pour lui
En témoi ner fa joye il lui fit un fefiin. Mais pen-
dant qu’i s faifoient bonne chere 8: beuVOient
des fantez un bruit contraire affura que Tybere
n’était point mort, &qu’il viendroit bien-tôt à
Rome. Une fi grande fui-frire étonna tellement

à, cet
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’ cet pflicier, parce qu’iljugeoit allez qu’il y al-

loit de fa tête d’avoir vécu de la forte avec un
prifonnier qu’il avoit en garde dans le même
tems que l’on cro oit l’Empereur mort , u’il
pouffa Agrippa e deffus le liât fur leque ils
étoient afiis pour manger, en lui difant : ” Vous
,,imaginez-vous donc que je foufire que vous
,,m’ayez trompé impunément par cette fauffe
,, nouvelle de la mort de l’Empereur , 8c que cet-
,, te fuppofition ne vous coûte pas la vie 2,, En
achevant ces paroles il commanda u’on l’en-
chaînât8zqu’on le gardât avec plus e foin que
jamais. Agrippa paffa toute la nuit dans cette
peine; mais le lendemain on ne douta plusdela
mort de l’Empereur : chacun en parloit ouverte-
ment; 8c il y en eut même qui firent des facrifices
pour entémoigner leur ioye. On apporta en ce
même terris deux lettres e Caiuszl’u ne adreffante
au Senat par laquelle il lui donnoit avis de la mort
de Tybere , 8: qu’il l’avoir choifi pour lui fucce-
derà l’empire : 8e l’autre à Pifon Gouverneurde
la ville qui portoitla même chofe , 8e lui Ordon-
noir de tirer Agrippa hors de prifon 85 de lui per-
mettre de retourner dans fou logis. Ainfi il fe
trouva délivré de toute crainte: 8c bien qu’il fût
encore gardé , il vivoit du relie comme il vouloit.
Un peu après Caïus vint à Rome où il fit appor-
ter avec lui le corps de Tybere , 8e lui fit faire fe-
lon la coûtume des Romains de fuperbes funerail-
les. Il vouloit dès le même jour mettre Agrippa
en liberté : mais Antonia lui confeilla de differer,
non qu’elle manquât d’affeâion pour lui, mais
parce qu’elle ef’timoit que cette précipitation
choqueroit la bienfeance , à caufe que l’on ne
pouvoit fe tant hâterde doiinerla libertéà celui

ue Tybere tenoit dans les liens fans témoigner
de la haine pour fa memoire. Neanmoins pâti

e
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de jours après Caïus l’envo a querir 8:. ne fe
contenta as de lui dire de aire couper fes che-
veux, il ui mit le diadème fur la tête,’l’e’ta-

blit Roi de la Terrarchie ue Philippes avoit
offedée , 8: y ajouta celle e Lyfanias. Ilvou-
ut aufli pour marque de fon affeélion lui donner

une chaîne d’or de femblable poids à celle de fer
qu’il avoit portée, 85 il envoya enfuite MA-
RULLE pour gouverneur en Judée.
’ En la féconde année du regne de Caïus, Agrip- 787
pa le pria de lui permettre d’aller en fon royau-
me pour donner ordre à toutes chofes avec af-
furance dele venir retrouver aqui-tôt après s 8:
il le lui accorda. Ainfi on vit contre toute for-
te d’apparence ce Prince revenir avec la cou-
ronne fur la tête : 8e cet évenement fut un il-
lullr’e exemple du pouvoir de la fortune lors que
l’on comparoit fes miferes pafïées avec fa feli-
cité refente. En quoi les uns admiroient la fer-
metfôc la confiance qu’il avoit témoignée pour
réunir dans fes efperances : 8e les autres avoient
peine à croire ce qu’ils voyoient de leurs pro-
pres yeux.

CHAPITRE 1X.
Herodiade fimme d’Hemde le Tetrarque à. fœur du

Roi Agrippa ne pou-Mm la profilait! defau
fier: contraint fan mari d’aller à Rome pour y ob-
tenir aufi une comme. Mai: Agrippa ayant écrit
contre lui à I’Emperew Caïurill’mvoya mcfifimv

’ m: en «il à Lyon. l

Erodiaüe fœur du nouveau Roi A rippa 8c
ermme d’Herode Terrarque de alile’e 8c

e erée ne put regarder fans envie cette profpe-

R 3 ritc’
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rité de fon frere ui l’élevoit au-deffus de fon ma;
ri. Elle brûloit e jaloufie de voir que celui qui
avoit été contraint de fe refu ier auprès d’eux
parce qu’il n’avoit pas moyen e payerfes dettes,
fût revenu plein d’honneur 8c de gloire. Un fi
grand changement de fortune lui étoitiifuppor-
table , 8c rincipalement lors qu’elle le voyoit
marcher vetu à la royale au milieu de tout un peu-
ple. Ainfi ne pouvant diflimuler le dépit qui lui
rongeoit fans ceffe le cœur elle preff01t continuel-.-
lement fon mari d’aller à Rome pour obtenir un
femblable honneur, difantu qu’elle ne pouvoit
,, plus vivre fi lors qu’Agrippa qui n’étoit fils que
,, d’Arillobule ne fon pere avoit fait mourir,
,,8z uiavoitét contraint de s’enfuir, par l’im-
,,pui ance oùilfe trouvoit de payer les dettes,
,,portoit une couronne , pendant que lui qui
,, étoit filsrde Roi 8c que tous fes proches défi-
,,,roient de voir porter le fceptre, n’afpiroit point
,, à une gloire femblable , 8c fe contentort de
,, paffer une vie privée, Si vous avez pû , luidi-,
,, fait-elle, faufirir jufques ici d’être dans une
,, condition moins élevée que n’étoit celle de
,, vôtre pere , commencez au moins maintenant
,, à fouhaiter un honneur qui efl dû à vôtre naif-
,,fance: ne veuillez pas êtreinferieur à un hom-
,, me que vous avez autrefoisnourri , ni fi lâche
,, que de ne travailler pas dans l’abondance de
,, tant de biens dont vous joüiffez, a obtenir ce
,, qu’il a acquislors qu’il étoit dans une telle ne-
,,ceflité u’il manquoit de toutes chofes : ayez
,, honte , e marcher après celui qui s’efl vi’i re-
,, duit à ne pouvoir Vivre fans votre amiante:
,, allons à Rome 8c n’épargnons pour ce deffein
,, ni le travail ni la dépenfe , uis qu’il n’yapas
,,rant de plaifir à conferver es trefors qu’à. les
,, employer pour acquérir un royaume.

Com .



                                                                     

. refIbit , n’y ayant rien que fa paffion

LIVRE XVIII. CHAPITRE IX. 26;
Comme Hérode aimoit le re os 8: qu’il fe

défioit de la cour Romaine, il t tout ce qu’il
put pour détourner fa femme de cette penfée:
Mais plus elle levoyoit yrefifler, &dplus elle le

e regner ne
a portât à faire pour y réüffir. Enfin elle le tour-

menta tant que ne pouvant davantage refifter à
fes importunitez elle arracha fon confentement

lûtôt qu’elle ne l’obtint , 8c ils partirent enfem-
ale pour Rome avec un fuperbe équipape. Agrip-
pa n’en eut pas plutôt avrs qu’il envoya Fortunat
’un de fes affranchis vers l’Empereur avec des

prefens 8e des lettres qu’il lui écrivoit contre He-
rode s 8c il lui donna char e de tâcher à trou-
ver l’occafion favorable de ’entretenir de cette
affaire. Fortunat eut le vent fi favorable qu’ilar-
riva à Puteoles aufii - tôt qu’Herode , 8c Caïus
étoit alors à Bayes qui efl une petite ville de la
Campanie où il y a grand nombre de fuperbes
palais bâtis par les Empereurs dont chacun s’efl:
efforcé de furpaffer les autres en magnificence ,y
ayant été invitez arce qu’il y a des fources 8e
des bainsld’eau c aude non moins agréables
qu’utiles pour la famé. Après qu’Herode eut fait
la reverence à l’Empereur , Fortunat lui prefenta .
les lettres d’A rippa. Illesleutàl’heure-même,
8e trouva qu’i accufoit Hérode d’avoir confpiré

avec Sejan contre Tybere , 8: de,favorifer alors
contre lui-même Artabane Roi des Parthes,dont
il ne faloit point de meilleure preuve que ce qu’il
avoit dans fes arfenaux de quai armer foixante 8e
dix mille hommes. L’Empereur émû de cette
accufation demanda à Herode s’il étoit vrai qu’il
eût une fi grande quantité d’armes: 8c furce qu’il
réponditqu’ouy, parcequ’il ne ouvoitle defa- v
voiler, il crut que fa trahifone’ ’t airez verifiée.
Ainfi il lui ôta fa Terrarchie qu’il joignit au

R 4 royau-
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royaume d’Agrippa, confifËua tout fon argent

u’ildonna aufli au même grippa. 8: le con-
damna à un exil erpetuel à. Lyon ui cil une
ville des Gaules. ais ayant f u qu’ erodiade
étoitfœur d’A rippa il lui lai acet argent dans
la créance qu’e le ne voudroit pas fuivre fou mari
dansfa difgrace , St lui dit V que quant à elle il lui
,, ardonnoit à caufe de fon frere.Cette encreufe
,, rinceffe lui répondit: Vous agiffez, geigneur,
,, d’une maniere digne de vous en me faifant cette
,, faveur : mais mon amour pour mon mari ne me
,slPCI’mCt pas de la recevoir. Comme ’ ’ai eu art i
,, aprofperité,iln’efl pas jufle ueje ’aban orin:
,,dans fa mauvaife fortune. ,, n fi grand coeur
dans une femme étant infupportable à Caius il
l’envoya auflî en exil avec fon mari,8c donna tout
leur bien à Agrippa. Dieu punit ainfi Hérodiade
de l’envie qu’elle portoit au bonheur de fou frere,
8c Hérode de fa trop grande facilité à fe rendre à
fes perfuafions.

Ce nouvel Empereur gouverna fort bien du-
789 rantles deux premieres années de fon regne , 8c

gagna le coeur des Romains 86 de tous les peuples
foümis à l’empire. Mais cette grande puilfance
où il fe voyoit élevé lui enfla enfuite tellement le
cœur qu’il oublia qu’il étoit homme : 8c fa folie
pafi’afiavant que d’ofer proférer des blafphêmes
contre Dieu , sa s’attri uer des honneurs qui.
n’appartiennent qu’à lui feul. .

aux-
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CHAPITRE X.
Contçflation mm. le: îmfr 031e: Grecs d’AlexanJrie.

Il: députent ver: l’Empmur’Cnïus , (a Pbibn étoit

064’119 la députation des .’

Tant arrivé dans Alexandrie une très-grande 7 9°
- conteflation entre lesàuifs 8c les Grecs, ils
envoyerent de chaque c té trois Députez à
Caïus,dont Apion 8e Philon étoient les chefs.Api’on
accufa les Juifs de plufieurschofes, 8c rincipale-
ment de ce que n’y ayant point alors e lieu dans
toute l’étenduë de l’empire Romain où l’on ne
bâtît des temples 8e des autels en l’honneur de
l’Empereur 8e ou on ne le reverât comme un
Dieu s les Juifs étoient les feuls qui refufoient de
lui rendre cet honneurôzde jurer par fon nom :à

uoi il ajoûta tout ce qu’il crut pouvoir irriter
davanta eCaïus. Lors ue Philon frere d’Ale-
xandre àlabarche, ni toit un homme de très-
grand merite 8: grau Philofophe fe preparoit à
répondre pour les Juifs , Caius lui commanda de
fe retirer; 8e s’emporta tellement de colere contre
lui que s’il n’eût obéi romtement il l’auroit fans

doute outragé. Alors hilon fe tournant vers les
Juifs qui l’accompagnoient leur dit :- fi C’efl
,, maintenant que nous devons plus efperer que
,, jamais , uis que l’Empereur étant fi irrité con-
,, tre nous ieu ne fçauroit manquer de nous être

,, favorable. ï
CHA-
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CHAPITRE XI.
Caïn: ordonne à Patron: Gouverneur de Syrie de con-
. traitai" le: juif? par les armes à recevoir [à flanc?

d’un; le Temple: Mai: Penne étant flécbi par leur:
prieras lui écrit en leur faveur. ’

7 9 I E fuperbe Prince ne pouvant foufi’rirque les
a Juifs quentles feuls qui refufaffent de lui

obéir envoya PETRONE en Syrie pour en être
Gouverneur en la place de Vitellius avec ordre
d’entrer en armes dans la Judée,de placer fa flatuë

dans le Tem le de Jerufa emfi lesJuifsy confen-
raient, 8: de fétu faire la guerre, St lesy contrain-
dre par force s’ils le’refufoient.Petronc ne fut pas
plutôt arrivé en Syrie qu’il affembla tout cc qu’il

put de troupes auxiliairespour joindre àdeuxle-
gitans Romaines, 8: prit fes quartiers d’hyver

ans Ptolemaide avec refolution de commencer
la guerre aqui-tôt que le printems feroit venu.
Il en donna avis à l’Em ereur qui loua fa dili en-
ce , 8: lui commanda ene point cefier de aire

i la guerre jufques à ce qu’il eût damté l’orgueil

des Juifs. A .
I Cependant plufieurs de. nôtre nation allerent
trouver Petronc à Ptolemaïde pourle conjurer de
ne les point contraindre. à faire une chofe fi con-
traireàleurreligion, 8c lui dirent que. s’il était
abfolument refolu de mettre la flatu’e de l’Empe-
reur dans leur Temple il devoit commencer par
les tuer tous, puis que tandis qu’ils feroient en
vie ils ne fouffriroient jamais qu’on violât les laix
qu’ils avoient reçuës de leur admirable Le illag
teuf , 8c que leurs ancêtres 8c eux avoient a fer-
vées depuis tant de fiecles. V Vos raifons , leur ré-

,, P011-
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,, pondit Petrone,pourroient me toucher fi l’Em-
,, pereurfe gouvernoit par mes avis : mais je fuis
,, contraint de lui obéir, puis que je ne pourrois.
,, manquer fans courir fortune de me perdre. ,i
,, vous étes refolu ," Seigneur ,î lui’repartirent les J
,, Juifs , d’executer a quelque prix que ce fait les :
,, commandemensde’l’Empereurmaus ne le fom- ,
,, mes pari-moins d’obferver nos loix 8e d’imiter la
,, vertu de nos peres en mettant toute nôtre con- ,
,, fiance au fecours de Dieu? Car paurrionsgnous
,,fansimpieté preferer lamonfervationfdeflnôtre .
,, Vie a l’obeïffance que nous lui devons,ëz; ne nous ;
,, pas expofer à routé fortede perils pour mainte-
,,pirnêtre faintej religion? Comme Dieu-connaît 7
,,- que ce n’efl que pour lui rendre l’honneurque

. .,,’-nouslui devons quenousrfommes prêts de tout
v,,.haz»aîrdérf, nous-ne fçaurions ne point efpererï
,, en fan afiîflancer» Quoi gui nous pulfiï’eamver g

,s;& même la mQÊI nous-fera plus facile .àfup-g
,, portenqlue lancine se la douleur d’avair par *

e obe’ïffance 8c parle violentènt de nos i
,, loix attiré fur nous la colere de Dieu: 8: vous
,, jugez affez vous-même , Seigneur , u’elle nous
,, doit être beaucoup plus redoutab e que celle
,, de l’Empereur.

Ce ’difcours ayant fait connaître à Petrone
qu’il ne pouvoit cf erer de vaincre l’apiniâtre-
té des Juifs 8c u’il audroit neceffairementen ve-
nir aux armes répandre beaucoup de fang avant
que de pouvoir mettre cette flatuè dans le Tem-

. ple , il s’en alla à Tyberiade accompagnéfeule-
ment de fes amis 8: de fes domefliques pourju et
mieux de l’état des chofes lors qu’il en feroit p us

roche. Alors les Juifs qui ne pouvoient ignorer
e peril qui les menaçoit;mais qui appréhendoient

beaucoup davantage le violement de leurs loix
furent en très-grand nombre le trouver à Tybâ-

ria e

-, l
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riade pour le conjurer encore de ne les oint te;
duite au defef Oll’ en continuant de vouloir met-
tre dans leur emple une flatue qui en profane-
rait la fainteté. V 0 uoi , leur répliqua-nil ,étes-

sur; 5a. -

l
W18 doncifëfôlùsd’e

,,l’Empereur fans confiderer ni fa puiffance ni
,, vôtre foibleEe?Nous ne prendrons point les ar-
,, mes,lui répondirent-ils; mais nous mourrons
,, tous plûtôt que de violer nos loix. ,, Et en par-
lant ainfi ils fe jetterent par terre 8: montrerent
en fe découvrant la gorge qu’ils étoient prêts à
fouffrir la mort. Un fpeétacle fidéplorab econ-
tinua durant uarante jours 3 8c les Juifs pendant
ce teins abandonnerent la culture deleurs terres ,
bien que ce fût alors la faifon de les femer, tant
ils étoient refolus de mourir plutôt que de rece-

voir cette flatuë. 4v Les chofes étant en cet état Ariflobule frere
du Roi Agrippa accompa né d’lilciru furnommé
le Grand , des principaux e cette famille , 8: tics

« I p us

avenir àla guerre amine 1
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plus confiderables des Juifs , alla trouver Petrone
pour le prier de confiderer que la refolution de ce
peuple étoit inflexible , 8c de ne les pas porter
dans le defefpoir s mais lûtôt de vouloir faire
fçavoir à l’Empereur qu’i s n’avaient aucune pen-

fée de fe revolter. :Jque la feule apprehenfion de
violer leurs loix faifoit qu’ils mourroient’plû-
tôt que de recevoir cette flatuë : qu’ils avaient
même abandonné la culture de leurs terres :
que fi elles demeuroient fans être femées on
ne verroit de tous côtez que des brigandages ,
8c qu’ils n’auraient pas moyen de payer le tri;
but qu’ils devoientà l’Empereur. Que ce Prin-
ce feroit peut-être touché de ces raifans pour
ne fe porter pas aux dernieres extremitez con.»
tre une. nation qui n’avait nul deffein de fe fail-
lever : ou que s’il demeuroit ferme dans fa re-
folution rien n’empêcheroit qu’on ne commen-

çât la uerre. n .Ari obole ayant avec très-grande inflance
parlé de la forte , Petrone touche par la confide-
ration d’un tel intercefleur 8c de tant d’autres
perfonnes de qualité , par l’importance de l’affai-
re , par l’invincible confiance des Juifs, 8c par
l’injuflice u’il y auroit de facrifier un fi grand
nombre d’ ommes pour contenter la folie de
Caïus, la crainte d’offenfer Dieu 8e de n’avoir

- ’amais l’efprit en repos s’il bleffoit fa confcience
e fit refondre d’écrire à l’Empereur pour lui re-

refenter la difficulté qui fe rencontroit dans
l’execution de fes ordres , quoi qu’il fçût u’il en-
troit en telle fureur lors que l’on n’obe’i’fiiait pas à

l’heure mêmeâ fes commandemens, que c’était
s’enga. et dans un extrême péril. Mais il penfa

ne s’i ne le pouvoit fléchir , 8e qu’au lieu de lui
faire changer d’avis il tournât même fa calette
contre lui , il étoit du devoir d’un homme de biân

e
r
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de ne point craindre d’expofer fa vie pour tâcher
de fauver celle de tout un grand peuple.

Après avoir pris cette refolution il ordonna
aux Juifs de fe rendre à Tyberiade. Ils y vinrent
en très-grand nombre 8e il leur parla en cette
forte : V Ce n’efl pas e mon propre mouvement
,,que j’ai affemblé tant de troupes; mais j’y ai
,, té contraint pour executer le commandement
,, de l’Empereur dontla puifl’ance cil fi grande 8:
,, fi abfolué que l’on ne fçauroit fans peril difierer
,, à lui obeir : 8c j’y fuis d’autant plus obligé que
,, c’eft lui qui m’a élevé à une fi grande dignité. ’

,, Neanmoms comme je ne fçaurois condamner
”,, vôtre zele pourvl’obfervation de vos loix, 8:
,, ne puis atpprouver que les Princes ofent entre-
,, prendre e profaner le Temple de Dieu,je veux
,, preferer vôtre falut à ma feurete’ 8: à ma for-
,, tune. J’écrirai donc à l’Em ereur pour lui re-
,, prefenter vos raifons 8e vos entimens , 8c n’ou-
,, lierai rien de tout ce qui peut dépendre de moi
,, pour tâchera lui perfuader de ne les avoir pas
,, defa reables. Dieu dontle pouvoir efl fi élevé
,, au- effus de celui des hommes veuille s’il lui
,, plaît m’aflifler en maintenant vôtre religion en
,, fan entier, 8e en ne puniffant pas l’Empereur
,, paurle peché que fa paffion d’être honoré lui
,, ait commettre. Que s’il fe tient fi offenfé de
,, ce que je lui écrirai qu’il tourne fa colere con-
,,tre moi, je me confolerai de tout ce.qu’il me
,, fera foufirir quand cela iroit même jufques à me”

a vre,pourvû que je ne voye pomt ,a) faire perdre
a: périr une fi grande multitude de peuple qui
a: n’a rien fait que de louable 8e de jufle. Ainfi
sa retournez tous dans vos maifons 8c recommen-
,, cez à cultiver vos terres , puis que je me chara
a: gekdïenvoyer à Rome 8C de vous affilier de tout
a: mon pouvoir tant par moy-mêmc que pagnes

à, 3m15; a,
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,, amis. ,, Dieu ne tarda gueres à faire voircamo
bien il approuvoit la conduite de ce fa e Gou--
verneur, 8c à. donner à taure cette emblée
un témoignage vifible de. fan aflîflanCe. Car à.
peine Petrone avoit fini fou difcours par exhor-
ter encore lesJuifs de prendre courage 8: de cul-
tiver leurs terres , que l’air étant fi ferein qu’il
n’y paroiffoit pasle moindre nuage il tomba une
grande pluyeconrre toute forte d’efperance dans
une auffi extrême echereffe que celle qui étoit
alors, St après que l’on avoit été trompé tant
de fois dans les apparences que le ciel fe pre-
paroit à en donner. AinfilesJuifs demeurerent
perfuadez que les offices que leur Gouverneur
avoit promis de leur rendre ne leurferoient as
inutiles : 8c Petrone lui-même fut fi touch de
ce prodige qu’il ne pût douter que Dieu ne prit
foin de ce peu le. Il ne man ua as d’écrire a
î’Em ereur, de lui confeiller ene pasjetter
dans edefefpoirSt travailler à détruire une na-
tion qui ne pouvoit être contrainte que par une
fanglante guerre à abandonner’la religion qu’elle
profeffoit : comme aufii de confiderer de quels
grands revenus il fepriveroit par ce moyen, 8:12.
malédiction qu’il attireroit fur lui dans tous les
fiecles à venir : à quoi il ajoûta que; Dieu avoit
fait connaître ar des figues manifefles fa( puif-
fance, 8c com ien ce euple lui étoit cher.

Cependant le Roi rip a qui étoit alors à
Rome 8c toujours aiméâep us en plus de l’Em-
pereur lui fit un feflin fi fuperbe qu’il furpafYa
en magnificence, en politeffe, &en toute forte
de raretez tous ceux qui avoient été faits aupa-
ravant fans en excepter même ceux de l’Em e-
reur , tant il avoit de paflion de fe rendre agrea le
à ce Prince. Ca’i’us étonné d’une telle famptuo-
fite’, 8e touché de ce qu’Agrippa ne craignoit-

. t . pain:

7 9.2



                                                                     

272. i Hrsrouua pas Jans.
point pour s’efforcer de lui plaire de faire une de-
penfe qui alloit au delà de fon pouvoir , ne voulut
pas lui ceder en generofité. Ainfi au milieu de la

onue chere 8: lors que le vin commençoit à l’é-
chauffer il dità Agrippa ui beuvoit à fa fauté z
,, Ce n’efi. as d’aujour ’hni que j’ai reconnu
-,,vôtre taille ion z vous m’en avez donné des
,,preuves même avec peril du vivant de Tybe-

, ,,re; &je voi qu’il n’y a rien que vous ne con-
,,tinuïez de faire pour me la témoigner. Ainfi
,, comme il me feroit honteux de me lainer fur-
,, monter par vous je veux reparer ce que j’ai
,,manqué à faire juf ues ici, 8c ajouter de fi
,, grandes liberalitez a mes liberalitez prece-
,, dentes, que vôtre bonheurà venir furpalfe de
,, beaucoup celui dont vousjoüilïez maintenant.
Caius en lui arlantde la forte ne doutoit point
qu’il ne lui emandât ou de grandes terres, ou les
tributs de quelques villes: mais Agrippa qui étoit
preparé de long-tems à defirer une autre race
prenant cette occafion pour l’obtenir fans temoi-
Fer neanmoins que ce fût un defTein premedite’ ,

in répondit : ttQue lors qu’il s’étoit attaché à lui

,, contre le commandement de Tybere ce n’avoir:
,, point été à deliein d’en profitersmais feulement
,, par le defir d’acquerîrfes bonnes gra’ces , 81 que
,, es bienfaits dontil l’avoir honoré avoient fur-
,, paflë (es efperances quelque grandes qu’elles
,, ulTent. Car encore ajoûta-t-il , que vous puif-
,, fiez m’en accorder d’autres , vous avez pleine-
,, ment fatisfaità ce que je pouvois fouhaiterdc
,, vôtre bonté. ,, Caïus étonné d’une fi grande
moderation le prelTa de lui demander ce qu’il
defitoit étant prêt de le lui accorder. Seigneur ,
lui répondit alors Agrippa, u puis que vôtre
,, eXtrême bonté pour moi fait que vous mejugcz
s, digne de vos faveurs , je vous ferai une demagv

. ,, e
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5, de qui ne regarde point l’augmentation de mon
,5 bien parce que vôtre liberalité m’a mis en état
,, de n’en avoir pas befoin. Maisje vous fupplie-r
,, rai de m’accorder une grâce qui vous acquereraï
,3 une grande reputation de picté , qui vous ren-
,,dra Dieu favorable dans tous vos delfeins, 8:
,, ni me fera plus avantageufe qu’aucune de tant
,,d’autres que vous m’avez, déja faites. Cette
,,inftante fupplication cit de revoquer l’ordre
,., ne vous avez donné à Petrone de mettre vôtre
,,ilatuë dausle Temple de Jerufalem. ,, Agrip--
pa en proferant ces paroles n’ignoroit pas qu’il
n’y alloit de rien moins que de fa vie d’ofer trou-
verde la difficulté à une chofe que ce furieux.
Empereur avoit ordonnée. Mais Caiusldont
Agrippa avoit adouci l’efprit par les devoirs
qu’il lui rendoit , eut honte de lui refufer une
grace que tous ceux qui étoient prefens [gavoient
que lui-mêmel’avoit prelïédelui demander, 8:"

e manquer ainli à fa parole. Iliadmira fa genea’
rofité d’avoir preferé la confervation des loix de
fan pais 85 le culte du Dieu qu’il adoroit à l’a-
grandifièment de Ion toyaume& à l’au mentait
tion de fou revenu. Ainfi il lui accor a [a de-
mande , 8: écrivit àPetrone i’ qu’il le loûoic
,,- d’avoir affemblé des troupesa’vec tant devfoin
,, polir excentrer-ce qu’il lui avoit ordonné. Que
,;s’il avoit déjafait mettre la Ramé dans le
,, Tem le il faloit laitier les chofes en l’état
a qu’el es étoient. Mais quefi elle n’y étoit point
3,Lencore , il n’avait qu’à licenti’erifes troupes
,,,& à s’en retourner en Syrie faustien faire da-
,,vantage , parce qu’ilavoit accordé cette gra-
,,Ce aux Juifs en faveur d’AVgrippa qu’il affe-
,,&ionnoit trop pour lui pouvoir rien refufer; 7
C’efi ce que portoit [a lettre : mais iln’eut pas ’
plûtôt avis que les Juifs menaçoient de prendre

.Tom. III. S .. les
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les armes, que confiderant cette hardielYe com--
me une entreprife audacieufe 8: infupportablc-
faite contre [on autorité, ilfe mit dans une in-
croyable colere: caril ne (gavoit point fe mo-
derer uel ues raifons qu’il en eût; mais faifoit
gloire efe aifieremporter à. fa paflion. Il écri-«
vit donc en ces termes 8c fans difierer davantage-
cette autre lettre à Petrone : u Puis que vous avez
,, preferéles prefens desJuifs à mes commande-
,, mens, 8: n’avez point craint de me defobeïr
,, pour leur plaire , je veux que vous-même (oyez
,,vôtre juge du châtiment que vous avez merité
,, en attirant fur vous ma colere , 8: que vôtre
,, exemple apprenne au fiecle prefent 8c aux fie-
,, des à venir le refpe& qui cit dû aux ordres des
,, Empereurs. ,, La navigation de ceux qui por-
terent cettelettre , qui etoit plûtôt un’arrêt de
mort que non pas une lettre 5 ayant été fort len-
te , Petrone avoit déja appris la mort de Caïus:
lors qu’elle lui fut rendue. En quoi Dieu mon-
tra qu’il n’avoit pas oubliéle peril où il s’étoit

expofé pour [on honneur 8: pour obliger fon peu-
ple, 8: fit voir un effet de fa vengeance fur cet
impie Empereur qui ofoit s’égaler alui. Unefi

encreufe aâion de Petrone ne lui acquit pas feu-
ement l’eûime de toutes lesprovinces fujettes à

l’empire, mais suffi celle de tous les Romains,
8e particulierement desSenateu rs que ce méchant
Prince prenoitleiplus de laifir à perfecuter. Je
diraien (on lieu la caufe ela confpiration quife-
fit contre lui 8: la maniere dont elle s’executa.
Mais je dois ajoûter ici que Petrone a res avoir
reçu la premiere lettre ui lui fut ren uëla der-
niere, ne pouvoit le la et d’admirerla condui- 4
te 8: la providence de Dieu qui l’avoir fit prom- -
tement recompenfe’ de (on refpeâfpour (on Tem-
ple, 8: de l’amflance qu’il avort donnée aux

juifs. CHA-
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CHAPITRE XII.
Dame juif: mm Afineur 4’9- Anileur qui étoientfie-

res (9* de fimple: particulier: je rendent fi piffant
mprês de Babylone qu’il: donnent des agui": aux
Partbes; Leur: riflions. Leur mon. Le: fiable:
Syrien: qui demeuroient dans Selvucie je réunifient cou-
tre le: juif? , à en égorgent cinquante mille [on qu’il:
ne]? défioient de ne".

Es Juifs qui demeuroient dansla Mefopota- 793
mie 8: particulierement ceux de Babylone

fouffrirent en ce tems des maux qu’ils n’avaient
point éprouvez dans les fiecles precedens: 8e com-
me je veux traiter três-exa&ement ce fujet , je
fuis obligé de remonter jufquesâla caufe d’où il
tira (on origine. Il yadansla province de Baby-
lone une ville nommée Neerda dont le terroir en;
fi fertile fique bien qu’elle [oit extrêmement peu-
plée il fu r pour nourrir tous fes habitans: 8c elle
aencore l’avantage de n’être point expofée aux
courfes des ennemis, parce qu’outre res randes
fortifications elle cit environnée de l’Eu rate fur
lequel cit aulli aflife une autre ville nommée Ni-
fibe. Ainfi comme lesJuifs fe fioient en la force
de ces deux places ilsymettoient en depôt l’ar-

ent qu’ils confacroient à Dieu felon la coûtume
fie nos peres, 8: u’ils envoyoient à Jerufalem
avec unetrês-gran e efcorte de peut qu’il ne fût
volé par les Parthes qui regnoient alors dans Ba-
bylone. Entre ces Juifs de Neerda il y avoit deux
freres nommez ASINEUS 8e ANILEUS dont le
pere étoit mort , Be leur’mere leur faifoit appren-
dre le métier de tiller-an qu’il n’elt point honteux
d’exercer en ce païsoù les hommes filent lalaine.’

S a Leur
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venus trop tard à l’ouvrage , ils ne pûrent foufl’rir
cet afl’rontJls rirent toutes les armes qu’ils trou-
verent chez lui , 8; le retirerent dans un lieu où le
fleuve fe fepare en deux 8: qui cil très-abondant
non feulement en pâturages , mais en toutes for-
tes de fruits, 8c particulierement en ceux qui fe
confervent durant l’hyver. Les jeunes gens qui
n’avoient pas dequoi vivre fe joignirent à eux; 8c
s’étant tous armez comme ils pûrent ces deux
freres leur fervirent de capitaines fans que perfon-
ne s’oppofât à eux. Ils firent enfuite un fort d’où

ils envo oient demander aux habitans des lieux
voifins es contributions tant de bétail ue des
autres chofes necelfaires pour leur fubfi ance ,
avec promelTe s’ilsvfatisfaifoient de les défendre
contre ceux quiles voudroient attaquer , 8c avec
menaces s’ils y manquoient de tuer tous leurs
trou eaux. Ainfi on étoit contraintIde faire ce
qu’i s vouloient; 8: leur nombre augmentant toû-
joursils (e rendirent enfin redoutablesà tout le

aïs. Le bruit en allajufques à Artabane Roi des
arrhes : 8: le Prince de Babylone pour étouffer

le mal en fa nailfance alfembla tout Ce qu’il put de
troupes tant de Parthes que de Babyloniens, 8e
marcha en diligence contr’eux dans le delIein de
les furprendre. Il commença par environner le
marais , &de’fe’nditaux liens de paffer alors plus
outre , parce que le lendemain étant-le jour du-Sa-
bath il crut que les Juifs ne fe defendroient point,
mais fe bifferoient prendre fanscombattre. Afi-
neus qui ne fe défiant de rien étoit alors avec queln,
ques-uns des liens8t avoit fes armes auprès de lui,
leur dit: i’ Mes compagnons j’entens un hennif;
,, (ement de chevaux , non point comme de che-
a, vaux qui paillent, mais comme de chevaux
,, qui portent des gens de guerre, , parce-flue

. i 3,] en -
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",,j’entens aufli un bruit de harnois. Ainfi je
,, crains que ce ne foientles ennemis quiviennent
,, pour nous furprendre , 8: je fouhaite de me
,,tromper. ,, Après leur avoir ainfi parlé il en-
voya reconnoitre, &on luira porta que (a con-
jeéture n’étoit que trop veritab e , ue les enne-
mis s’avançoicnt en tres-grand nom te, 8: qu’il
ne leur feroit pas difficile de les accabler en les
attaquant dans un jourde reposauquellesloix de
leur pais les empêchoient de le défendre. Alineus
au lieu de s’étonner de ce rapport dit tr qu’ilfe
,, faloit bien garder de donnerl’avantage aux en-
,, nemis de pouvoir les attaquer 81 les tuer fans
,,trouver de refifiance : mais qu’ils devoient au
,,contrnire dans un fi prenant eril témoigner
,, leur courage 8: leur vertu, a n de vendre au
., moins cherement leur vie. ,, En achevantces

Les ’ I
paroles il prit les armes , 8: l’exemple de fa har-
diefle les fit aufli prendre a tousles autres , 8c leur
donna tant de cœur que les ennemis venant à eux

.3 en
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en defordre commeà une victoire allurée , ils en
tuerent plufieurs 8l mirent le relie en fuite.

La nouvelle de cette défaite ayant été portée
au Roi des Parthes il conçut une telle efiime
du courage de ces deux freres qu’il defira de les
voir. Il leur envoya dire par celui de les gardes
à qui il le fioit le plus, ’i qu’encore qu’il eût fujet
,, d’être offenfé des violences qu’ils avoient exer-
,, cées dans fou royaume , il donnoit (on reflènti-
,, mentaleur Vertu , 85 l’envoyoit leur promet- ,
,, tre en [on nom non feulement de leur pardon-
,, ner de bonne foi, maisde leur faire fentir des

t ,,efl’ets de fa bonté &de faliberalité, afin de les
,, obliger à employer deformais leur courage pour .
,, fou fervice. ,, Quoi que des promelfes fi avanta-

eufes fuirent capables de donner de la confiance
a Afineus , il n’eflima pas le devoir hâter de par-
tir;mais il envoya Anileus [on frere trouver le
Roi avec des prefens conformes à (on cuvoit.
Ce Prince le reçut très-bien , 8c lui emanda

Apourquoi (on frere n’étoit pas aufli venu. Ayant
connu par fa réponfe que la crainte l’avoit em-
pêché d’abandonner res marais , il lui jura par
fes Dieux qu’ils cuvoient venir l’un 8c l’autre en

toute [curetée our lui en donner une entiere,
i affurance illui’ toucha même dans la main s ce
r qui paEe,,entre ces Barbares ont la plus grande
de toutes les marques d’une oiinviolable, &il

Je renvoyavenfuite trouver fon frere pour lui
, perfuader de venir. En quoi ce Prince agifibit
l avec beaucoup de rudence : carilavoit un dén-
. b’le deffein z L’un e gagner ces deux freres ont
. s’en (ervirà retenir dansle devoir les Grau s de
’ fou p’aïs qui paroiffoient’être portez être revol-

ter lors qu’ils le verroient occupé ailleurs 2 Et
l’autre que s’il fe trouvoit engagé à punir une
telle rebellion , ces deux freres ne priiïent ce tems

pour
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pour fe fortifier du côté de Babylone, fait en
attirant à leur parti ceux du pais, fait «en leur

faifant la guerre. . v vAfineus après avoir appris de fon frere. tout ce
ui s’était palfé n’eut pas peine à fe refondre
’aller aveclui trouver le Roi. Ils en furent trêsq

favorablement reçus z 8e ce Prince voyant qu’A-
fineus étoit fart petit 8c avoit mauvaife mine, di-
foit à fes amis, B qu’il ne pouvoit allez s’étonner
,, de voir qu’ilyeut dans un fi petit corps une fi
,, grande aine. ,, Un jour u’il étoit à tableil le
montra à Abdegaze Genera de fan armée, 8c lui

arla de fa valeur en des termes très-avantageux.
gin quoi ce barbare le pria de lui permettre de le
tuer pour le punir de tant de maux qu’il avoit faits
à fes fujets. Artabane furpris de cette propofition
lui répondit , B u’il ne permettroit jamais que
,, l’on fifi aucun déplaifir à un homme qui s’était

",, fié à la parole qu’il lui avoit donnée avec fer-
,, ment , a: à ui il avoit même touché dans la
,, main. Mais l vous voulez , ajoûta-t-il, agir

.,, en homme de cœur il n’en point befoin queje
,, viole mon ferment pour venger les Parthes de
-,, la honte qu’il leur a fait recevoir. Vous n’a?
,, vez lors qu’il s’en fera retourné qu’à l’attaquer

’,,à force ouvertefans que je m’en mêle. Cege-
,, nereux Prince envoya enfuite dêsle matin que-
,, rir Afineus; 8: luidit : Ilefi tems que vous vous
,, en retourniez de peur que fi vous demeuriez
.,,davanta eici vous n’attirafliez fur vous la hai-
-,, ne des c efsde mes troupes , &qu’ils n’entre-
,, prilfent furvôtre vie fans ma participation. Je
,, vous recommande la province de Babylone :
,, garentiifez-la par vos foins des ravages 8c des
,, maux qu’onypourroit faire. C’ell une recon-
’,,noifl’ance que vous me devez de la foi que je
,, vous aifiinviolablement gardée , 8: de ce que

4 ,,fans
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,,fansiécouter ceux qu: confpirorent vôtre ruine
,, je fuis toûjours demeuré ferme dansla refolu-
.,,tion de vous roteger. ,, Artabane après lui
avoir parlé de a forte le renvoya avec. des pre-
fens : 85 aufii-tôt qu’il fût de retour il confiruifit
de nouveaux forts , fortifia ceux qu’il avoit déja
faits, 8: devint en peu de tems fi redoutable ne
nul autre au’paravantlui ne s’était élevé ar efi
petits commencemens à un fihaut degré e puif-
fance. Iln’étoit pas feulement reveré des Baby-
lonienss les Parthes envoyez pour Gouverneurs
dans ces provinceslui rendoient-même del’hon-
tueur , 85 il pouvoit tout dans la Mefopotamie.

Ces deux freres palferent quinze ans dans cette
grande profperite’ : 8c elle ne commen a à dimi-
nuer que lors que fe laifiant vaincre à a volupté
ils abandonnerent les loix de leurs peres , dont la
premiere caufe fut telle. Un Seigneur Parthe en- -
voyé pour Gouverneur dans ces provinces avoit
une femme qui outre plufieurs excellentes qua-
litez étoit d’une beaute fi extraordinaire qu’elle.
pouvoit palier pour un miracle. Anileus,foit qu’il
’eût viré , ou qu’il enieût feulement entendu par.-

ler en devint extrêmement amoureux : &com-
meil ne pouvoit ni commander à fa pafiion, ni
obtenir, ce u’il defiroit par une autre voye que
celle de la orne, il.de’clara1a uerreafon mari ,
le tua dans un combat, 85 fa emme étant ainfi
tombée en fa puiffance il l’époufa. De là vinrent
tous les malheurs dont lui &fon frere fe trouve.-
rent enfaîte accablez. Car cette Dame ayant ap-
porté avec elle les idoles de fes Dieux elle les ado.-
roit en ferret durant qu’elle étoit encore captive;
mais après q-u’Anileusl’eut époufée elle ne s’en

cachoit plus tant: 8c alors les principaux amis
des deux fraies leur reprefenterent , ne rien-n’é-
taitpluscontraire à leurs loix que d’epoufer une

- ’ femme
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femme étrangere 8c affeâionnée à l’obfervation
des facrifices 8c des fuperfiitions facrileges de fan
pais , 8: qu’ils devoient prendre garde de ne fe pas
tellement laitier emporteràleurs allions qu’el-
les leur fiITenr perdre cette grande ortune dont ils
étoient redevables à l’ailillance de Dieu. Ces re-
montrances au lieu de les toucher les irriterent fi
fort que ne pouvant foufl’rir une fi louable liberté
.ils tuerentvle principal de ceux qui leur parloient
fi fagement. Il pria Dieu en rendant l’efprit de
vanger fa mort8z l’outrage fait à fes faintes loix e
permettre qu’Afineus St Anileus fufient traitez
par leurs ennemis comme ils’le- traitoient , 8c de
punir ceux qui les fiatoienr dans leur impiété , au
ien qu’ils auroient dû l’aififier dans ce qu’il fouf-

froit paur la défenfe de leur commune religion;
car ilétoit vrai qu’encore que ces perfonnes con-
damnafient dans leur cœur ces deux freres , néan-
moins le fouvenir de leur ancienne vertu 8c ce
qu’ils étoient redevables à leur valeur du bonheur

ont ils joüiffoient prévaloit dans leur efprit.
Mais quandils virent ne cette étrangere ne fai-
foit plus de difficulté ’adorer publiquement les
Dieux des Parthes , ils crûrent ne deVOir pas en-
durer davantage qu’Anileus foulât ainfi aux pieds
la religion de leurs peres 5 8: lufieurs allerent
trouver Afineus pour fe plain te hautement de
fon frere , 8c .lui dirent : tr Que s’il n’avoir pas
,, d’abord connu fa faute il devoit au moins alors
,,s’en repentir , fans attendre que la punition
,, d’un fi grand crime tombât fur eux tous.Qu’il
,, n’y avait pas un d’eux qui pût approuver ce ina-
,, riage, 8e qui n’eût en horreur les adorations
,’, impies que cette femme rendoit à de faufies dl.
,, vinitez au mépris de l’honneur qui n’était dû
,, qu’à Dieu feul. ,, Afineus n’ignorair pas que le
peche’ de fan frere pourroit caufer beaucoup de

: maux :
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maux : mais voyant qu’iln’étoit pas maître de fa

afiion pour fa femme,l’afie&ion qu’il aVOit pour
ui le faifoit fouffrir ce qu’il ne pouvait as ne

point condamner. Enfin fe trouvantacca lédes
plaintes continuellesqu’on lui faifoit 8: qui au-
gmentoient toûjaurs, ilfe refolut de lui en par-
er, le reprit de la faute qu’il avoit faire , 8c lui

commanda de s’en corriger, mais très-inutile-
ment. Cette femme vo ant alors dans quel peril
elle étoit caufc qu’Ani eus s’expofoit , elle em-
poifonna Afineus fans craindre d’en être punie
qfiand elle n’auroitipour juge que fon mari , 8e
un mari tranfporte’ d’amour pour elle. Ainfi
Anileus fe trouva avoir feul toute l’autorité , 85 il
entra aufii-tôt avec fes forces fur les terres de M1-
TRIDATE quiétoitl’un des lplus randsSeigneurs
des Parrhes 8: gendre du ai rrabane. Il les
pilla , 8e y fit un très-grand butin tant en argent

u’en efclaves, en bétail , 8e en d’autres cho-
es de prix. Mitridate qui n’était pas alors éloi-

gné de la , ne pouvant foufiiir qu’Anileus lui
eût fait une telle injure fans qu’il lui en eût don-
né fujet , rafiembla tout ce qu’il put de troupes
8c particulierement un grand nombre de cavale-
rie , 8: fe mit aufli-tôt en campagne pour l’aller
combattre : mais au lieu de continuer fa marche il
s’arrêta dans un village pour attendre le lende-
main à l’attaquer , à caufe que c’était un jour de
Sabath 8: par confcquent de repas pour lesluifs.

- Un Syrien qui demeuroit dans un lieu proche en
donna avis à Anileus , 8: lui apprit aufii que Mi-
tridate faifoit ce même fait un grand feiiin.Aufii-
tôt fans perdre teins il fit m anger fes gens 8c mar-
cha toute la nuit pour furprendre les ennemis. Il
arriva dans leur camp environ la quatriéme veil-
le, les trouva endormis, en tua plufieurs, mit
le relie en fuite , prit Mitridate , 8: le fit monter

- » tout
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tout nud fur un âne, ce qui palle parmi les Par-
-thes pour la plus grande de toutes les ignominies.
Lors qu’il l’eut amené en cet état jufques dans
une forêt, fes amis lui confeillerent de le tuer :
mais il fut d’un avis contraire , difant qu’il ne fa-
Ilait pas traiter fi cruellement le plus grand Sei--
gneur des Parthes 8: qui avoit l’honneur d’être
gendre du Roi : qu’il pourroit en lui fauvant- la
cvie lui faire oublier l’injure qu’il fouffroit alors :
au lieu que s’il le faifoit mourirle Roi s’en vange-
fait par la mort desJuifs qui demeuroient dans
Babylone , dontla confervatianlenr devoit être
très-chere puis qu’ils n’étaient qu’un même eu-

ple : comme aufii parce que les évenemens e la
guerre étant incertains ils devoient fe procurer
un refuge parmi euxs’il leur arrivoit quelque
grande perte. Tous approuverent cet avrs ; 8c
ainfi il renvoya Mitridate. La femme de ce Prin-
celui fit mille reproches de ce qu’ayant l’honneur
d’être gendre du Roi il n’avoir point de honte de
vouloir bien être redevable de la vie à des gens de
qui il avoit re n tant d’outra es. il Ou. reprenez
,, donc, lui it-elle,les fentimens de vôtre an-.
,, cienne vertu : oujejure par les Dieux qui font
,, les Confervateurs de la dignité des Reis , que je
,, ne demeurerai jamais avec vous. ,, Çes repro-
ches. qu’elle continuoit toujours de lui faire 8: la
connailfance u’il avoit de la encrofite’ toute ex-
traordinaire e cette PrinceËe , lui fit craindre
qu’elle ne le quittât : 85 confiderant d’ailleurs
qu’étant né Parthe ilferoit indigne de Vivre s’il
cedoit en coura e aux Juifs,il fe refolut quai qu’à
regret, d’alTem lerle plus de forces u’il pour-
roit. Anileus en eut avis 8: crût qu’i lui feroit
honteux de demeurer renfermé dans fesmarais au
lieu d’aller à la rencontre de fes ennemis. . Il
fe promit que la fortune ne lui ferait pas riperas

- avo-
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favorable qu’elle lui avoit toûjours été , 8e que fa
hardielfe augmenteroit encore à fes foldats le cou-
ra e qu’ilsavoient témoigné en tant d’autres oc-

ca ions. Il fe mit donc en cam agne : 8: outre
fes troupesordinaires plufieurs ejoignirentà lui
dans l’efperance que les ennemis ne les verroient
pas plûtat qu’ils prendroient la fuite [85 qu’ils
gagneroient ainfi fans peril un grand butin.Après
que durant la chaleur du jour ils eurent faitqua-
tre vingt-dix Rades de chemin ar un pais fi fec
qu’il n’y avoit point du tout ’eau, Mitridate

ont les troupes étoient toutes fraîches vint à pa-
raître , 8c les trouvafi abattus par la lalfitude a:
par la foif que pouvant à peine porter leurs ar-
mes ils prirent honteufement larfuite , 8: il en fut
tué un très-grand nombre. Anileusfe fauva avec
le relie dans une forêt, 8: Mitridate eut lajoye
d’avoir remportéfi facilement une pleine 8; en-
tiere viâoire. Lors qu’Anileus étoit reduit en cet

état tous ceux qui n’avaient rien à perdre 85 qui
préferoient à leur vie la licence de mal faire fe

. rendirent auprès de lui, 8: groflirent tellement
fes troupes qu’elles fe trouverent égales en ném-
breà celles qu’il avoit auparavant , mais non pas
en force , parce que c’était de vieux foldats qu’il
avait perdus; au lieu que ceux-ci étoient tout
nouveaux 85 fans nulle experience dansla guerre.
Il ne lailfa pas de les mener contre des châteaux
8: de ravager tout le pais d’alentour. Les Ba-
byloniens fe voyant traitez de la forte envoye-
rent vers lesJuifs de Neerda pour leur demander
de le leur mettre entre les mains : mais ayant ré-
pondu que cela n’était pas en leur pouvoir, ils
firent infiance à ce u’au moinsils traitalfent avec
luide quelquescon itionsde aix.Ilsleleurpro-
mirent, 8: envayerent aufii-tot vers lui des Dépu-
tez accompagnez de ceux des Babyloniens. cfîes

er-
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’ derniers ayant remarqué le lieu où Anileus fe re-

tiroit le tuerent la nuit 8: ceux qui étoient auprès
de lui fans courir aucune fortune , parce qu’ils

étoient yvres. j ’ -Comme la diverfité des moeurs 8: des coûtu-
mesell une fource d’inimiriez , les Bah loniens
étaient dans des conteflations continue les avec
les Juifs: mais tant qu’Anileus vêcut la crainte
d’un chefde tant de gensdéterminez 86 auffi re-
doutable qu’il étoit les empêcha d’ofer témoi-
gner jufques où alloit leur haine cantre nôtre na-
tion. Lors ne cette ap rehenlion fut ceffée par
fa mort ils rent tant e maux aux Juifs qu’ils
furent contraints de s’en aller à Seleucie ni
cil: la capitale du pais 8: qui a été bâtie par gela
Ieucus Nicanor , où il y avoit aulfi quantité de
Macedoniens , de Grecs, 8: de Syriens. llsy de-
meurerent cinq ansen repos; 8: en l’année fui-
vante une très-grande pelle étant arrivée dans
Bah loue les habitans fe retirerenr à Seleucie , ce
qui ut la caufe d’un grand malheur pour les Juifs

ar l’occafion que je vai dire. Les Grecs 85 les
yriens étoient oppofez , 8: le parti des Syriens

étoit le plus faible. Mais les Juifs qui étoient
des gens vaillans 8: ui méprifaient les perils
s’étant joints à eux, ilsdevinrent les plus forts.
Les Grecs ne voyant point d’autre moyen pour
rompre cette union 8: relever leur parti que de fe
reconcilier avec lesSyriens, ils traiterent avec
eux par l’entremife des amis qu’ilsyavoient,8c
ils prirent tous la refolution de fe joindre enfem-
ble pour exterminerlesJuifs. Ainfi ils les atta-
querentlors u’ils ne fe défioient de rien 8e en
tuerent plus e cinquante mille, fans qu’un feul
pût échaper de cette cruelle boucherie que ceux
qui furent fauvez parleurs amis. Ce petit nom-
bre fe retira à Cthefiphon qui cit une ville grec-

’ que

794
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re 1’ yver à: où (ont la piûparr de [es meubles
précieux, dans l’efperance quel: refpeét qui cit
dû au Prince les protegeroit. Cette confpiration
des Bâbyloniens, des Seleuciens 8: des Syriens
contre ies Juifs qui demeuroient dans ces provin-
ces coritinuant toûjours , les obligea de fe retirer
à N cez-da 8: à N ifibe où ils efperorent de trouver
de la feureté à calife de la force de ces placeé 8l de
la valeur de ceux qui les habitoient. ’
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LIVRE .DEIX-NEUFIÉME.

CHAPITRE PREMIER.
Cmautez à filin de I’Empermr Caïn: Caligula. Di-’

verfis confpimtiomfnins contre lui. Ciment «fifi!-
de piaffeurs autre: le M. Le: Alleman: de la garde
de ce Prince mon enfuit: quelqunv’SeMtem. Le Se-

nt condamne jà "armoire. . -

z pandoitpas alors feulement fur lesjuifs
. 7 É de jetufalem 8c des regions veifines l

- e comme nous venons de le voir : les
terres 8c les mers gemifioient fous fa tannique
domination, 8: de tant de provinces oûmifes à I
l’empire Romain il n’y en avoit Point ui n’en
refleurît les effets. Les maux qu’il leur t fouf-
frir palierentjuf ues à un tel excés ne l’on net
voit rien de rem lable dans aucune illoire 3 a:
Rome même ne fut pas moins inhumainement’
traitée que les autres villes. .Mais dans cette op-
preffion generale il femblort qu’il prît pall’ËiCuo-

ier:-

A fureur del’Empereur Caïus ne fe r6.79.,-
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lierement plaifir à exercer fa ra e contre ce qu’il
y ailoit de plus grand Be de p us illuflre. Les
maifons Patriciennes, les Senateurs, 8: les Che-
valiers qui ne leur cedent gueres en dignités: en
richelTes , 8: dont quelques-unspafl’ent de cet’or-
dre à celui desSenateurs, étoient ceux qu’il per-
fecütoit davant’age.’Il ne’fe contentoitpas de les

envoyeren exil , de leur faire mille outrages, 8:
de les dépouiller de leur bien; il leur ôtoit mê- r
me la vie; 8: les confifcationsde ceux qu’il fai-
foit mourir étoient comme une recompenfe qu’il
fe donnoit àlui-même d’avoir fi cruellement ré-
pandu, leur fang. Mais fi ce Prince étoit fibarba-
reil n’était pas moins extravagant. Il ne lui (uf-
fifoit pas de recevoir de les fujets tous les hon-
neurs quel’on peut rendreâun homme , il”von-
loir qu’ils le revernirent comme un Dieu: & lors

u’il alloit dansle Capitole qui cil le plus cele-
bre de tous lestemples de Rome , il avoit l’info-
lence d’appellerjupiter, fou. frere. Entre tant
d’autres marques de fa folieiln’yen eutguere de
plus lignalée que la fantaifie qui lui prit de palier. à
pied-fac depuis Puteoles jufques. à Mifene’ qui
font deux vi les de la Campanie feparées par un

, bras de mer de trente Raides: Il crût qu’il étoit i n-
digne de lui de n’aller de l’üue à l’autre de ces yil-

les; ne furdes’galeres , Signe la mer ne devoit pas
lui: erre moins afl’ujetrie que la terre. Ainfi il fit
faire un Pont dîpuis un promontoire jufques à»
l’autre,- 86;palïa efïus dans un char fuperbe avec
la joye de penfer que ce chemin, fi» nouveau étoit
digne de la majellé d’unDieu tel qu’il s’imagi-

noit d’être. .Il n’y eutpoint de temples dans la Grece qu’il
ne dépouillât de ce qu’ils avoient de plus riche: 8:
il ordonna par un édit de lui apporter tout ce ui
s’y trouveroit; de rares tableaux, d’excellentes a-

tuës, ’
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tues , a: d’autres chofes precieufes confacrées aux
Dieux, dontil rem lit [on palais, fes jardins 85
les maifons de plai 1r qu’il avoit en Italie , parce ,
diroit-il , que comme Rome étoit la plus belle
Ville de l’univers , il étoit jufie d’y raffembler

. tout ce qu’il y avoit dans le monde de plus beau. Il
ofa même commander à Memmiu: Regain: de lui
envoyer aufii la fiatuë de Jupiter Olympien que
toute la Grece revere avec des honneurs extraor-
dinaires, 8c uiefl un ouvrageqde Phidias : mais
cet ordre ne ilut pas executé , parce que les (culp-
teurs dirent qu’il étoit impoflible de tranfporter
cette flatuë fans la rom te, 8: que Regulus à ce
qu’on affure fut fi e’tonn des prodiges qui arriVe-
rent qu’il ne fut pas allez hardi pour palier outre ,
&l’écrivit àl’Empereur : ce qui lui auroit fans
doute coûté la vie fila mort de Caïus ne l’eût de-

livré de ce peril. .L’horrible folie de ce PrinCe ne s’arrêta pas
encore là. Une fille lui étant née il fit mettre fa
figure dans le Capitole fur les genoux dela flatuë
de jupiter comme fi elle lui eût été aufli proche
qu’à lui , 86 il eutl’infolence de dire qu’il lailToit
à juger lequel de ces deux peres étoit le plus grand.
. On voyoit toutes ces chofes avec horreur z 8e

neanmoins on les foufl’roit. Il n’eut point de
honte de permettre aux efclaves d’accufenleurs
maîtres de toutes fortes de crimes : 8C ces acaufa-
tions étoient d’autant plus à craindre qu’elles
étoient appu ées de (on autorité 8e que l’on Il a-
voit qu’elles ui étoient agreables. Pafluxl’un es
efclaves de Claudius fut de ce nombre. Il eut l’au-
dace de dépofer contre Ion maître: 85 ce barbare
Empereur voulut même être l’un des luges de (on
propre oncle dans l’efperance de le faire mourir
comme un criminel z ce qui ne put toutefors lui
réüflir.. i . ’

- Tom. III. T Une
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796 Une conduitefiodieufe ayant rempli l’empire

de calomniateurs , élevé les efclaves audefl’us de
-leurs maîtres , 8l caufé un nombre infini de maux,
on fit diverfes entreprifes fur fa vie : les uns par le
defir de fe venger de ce qu’il leur avoit fait fouf-
frir 5 8: les autres pour prevenir en l’ôtant du
monde le peril dont ils étoient menacez,nul autre

- moyen que (a mort n’étant pas capable de rétablir
l’autorité des loix , la feureté des particuliers, 8:
la felicite’ publique. Mais dans un interêt com-
mun à tant de peuples nôtre nation étoit celle qui
y en avoit le plus, puis que fou entiere ruine étoit
inévitable fi ce malheureux repue eût continué
davantage. C’efl ce qui m’ob ige de rapporter
très- exactement de quelle forte ce miferable
Prince finit fa vie, pour faire connoître avec
combien de bonté Dieu foulage les affii ez, 8e
pour apprendre à ceux qui [ont élevez ans les

lus hautes fortunes à le moderer dans leur bon-
heur , 85 à ne pas deshonorer leur memoire par des
aétions honteufes 8e cruelles en fe fiatant de la
faune creance que rien ne fera capable de traver-
fer leur bonne fortune.

Il [e fit trois diverfes confpirations pour deli-
vrerle monde du joug infupportable de ce Tyran,

ui toutes furent formées par des hommes qui
avoient beaucoup de cœur. Emilia: Regulu: ui ti-
roit fa naiKance de Cordoue en Efpagneci’ut le
chef dela remiere. Camus Camus qui étoit
capitaine ’une compagnie des gardes de l’Em-
pereur le fut de la reconde. zinnias Mmtiam le fut
de la troifiéme; 8c nuld’eux ne manquoit de com-
plices. Caius étoit le commun objet de leur hai- ’
neamais des motifs difl’erens les portoient à entre-
prendre fur fa vie. Regulusy fut poufië par fa e-
ncroûté naturelle ui ne cuvoit feuil-rit l’inju-
ihcesôc comme il toit-extremement franc ilne

crai-
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craignit point de communiquer fou deIYein à (es
amis 8e à ceux qu’il crut avoir airez de courage
pour I’approuver. Minutianus y fut excité en
partie par le defir de venger Le idur (on intime
ami qui étoit un homme de tres- grand merite
que Caiusavoit fait mourir, 8: en partie par la
crainte d’être traité de la même forte par ce cruel
Prince dont on ne pouvoit être haï fans courir
fortune de la vie. Et Chereas s’y refolut , tant
parce u’il ne pouvoit plus endurer que Caiuslui
’reproc ât (a molleiTe, que parce que fervant au-
près de fa perfonneilfe trouvoit expoféà un pe-
ril continuel 8e ui lui paroiffoit inévitable.Dans
cette diverfite’ e mouvemens ils convenoient
tous dans le deiTein de delivrerle monde de cette
fuperbe &cruelle domination , 8: de meriterla
gloire d’avoir bazardé leur vie avec joye pour
procurer un bonheur fi general 8: fifouhaitable.

Mais Chereas fut celui qui s’y porta avec plus
d’ardeur, [oit par le defir d’acquerir de la reputa-
tion , ou à caufe que fa charge lui donnoit un plus
facile accès auprès de Caius.C’étoit alors le tems j
de la courre des chevaux qui le fait dans l’hypo-
drome , a: desjeux quel’on nomme les jeux du
cirque fi agreables aux Romains. Et comme le
peuple qui s’y trouvoit toujours en très-grand
nombre aVoit accoûrumé de demander des graces
aux Empereurs avec confiance de les obtenir,tou-’ ,
te cette multitude pria Caius avec grande inflam-
ce de les foulager d’une partie des impofitions.
Mais au lieu de leleuraccorder il’en fut fi irrité

u’il dit à l’es gardes de tuer tous ceux qui fai-
oient le plus de bruit. Ils executerent à l’heure-

même ce commandement : 8: la vie étant plus
chere quele bien , le peu le fut fi étonné de voir
tant de fang répanduqu’i n’ofât infifier davanta;
ge. Un fpeétacle fi horrible animaencore Che-

T 2 A reas
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reas à executer fon entreprife pour delivrer les
hommesde cette bête farouche qui n’avoir rien
d’homme ue le nom: 8: ayant fouventeu deiTein
de le tuer ors qu’il étoit à table n’avoir diHeré
que parl’efperance de trouver quelque occafion
plus commode. Il y avoit long-tems qu’il étoit en
charge 8: que l’Empereur ’employoit à faire
payer fes revenus: mais comme quelques-uns de
ceux de qui on devoit tirer cet argent étoient fi

auvres qu’ils devoient plus d’une année , que
a compaflion qu’il avort d’eux l’empêchett de-

les prefi’er, Caïus s’en mettoit en telle colere qu’il
lui reprochoit d’être un homme fans cœur 8: une
vraye femme, 8c lors qu’il lui venoit demanderle
mot il lui en donnoit par mocquerie quelqu’un
qui ne pouvoit convenir u’à des femmes, quoi
qu’il n’eût oint de honte ui-même de s’habiller

en femme ans des ceremonies qu’il avoit infli-
tuées, 8: de fe frifer 85 fe parer de tous les orne-
mens qui le pouvoient faire prendre pour une

femme. ’Le refleuriment qu’avoir Chereas d’un fi grand
outrage étoit encore augmenté par la raillerie de
l’es compagnons qui ne pouvoient s’empêcher de
rire lors qu’il leur portoit le mot , 8: qui difoient
auparavant qu’il ne manqueroit pas de leur en
donner quelqu’un de cette forte. Ainfi ne pou-

g vant plus fouKrir de vivre dans un tel opprobre il
s’enhardit à declarerfon deifein à quelques-uns.
Le premier à qui il en parla fut un Senateur nom-
me Popediur qui avoit paffe’ par toutes les charges
les plus honorables,mais qui étant de la feâte d’E-
picure ne penfoit qu’à vivre en repos. Timidiur qui
étoit l’on ennemi l’avoir accufe’ d’avoir dit des pa-

roles outrageufes contre l’Empereur 85 avoit al-
legué pour témoin une comedienne extrêmement
belle nommée Quintilia dont Popedius étoit

amou-
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amoureux. Comme l’accufation étoit fauiIe,cet-
te femme ne put fe refoudre à mentir dansune oc-
calion où il y alloit de la vie d’une performe de ui
elle étoit aimée: ce qui obligea Timidius à e.
mander qu’elle fût mlfe à la queflion : 8: Caïus
qui ne manquoitjamais d’entrer en fureur en de
telles rencontres commanda a Chereas de la lui
faire donnera l’heure-même : car il le chargeoit
d’ordinaire de femblables commiflions dans la
creance que les reproches qu’il lui faifoit de fa
moudre les lui feroient executer avec plus de ri-
gueurAqu’un autre. Lors qu’on menoitQuintilia
pour erre mire à la torture elle rencontra un de
ceux qui fçavoientla confpiration 8c lui marcha
fur le pied pour l’exhorter d’avoir bon courage ,
86 de s’aiTurer que nuls tourmens ne feroient ca-
pables de lui faire rien confeffer. Chereas quoi
que mal relui , mais parce qu’ils’y trouvoit con-
traint , uifit donner une quefiion très-rude : 8;
cette femme l’ayant foui-ferre avec une confiance
merveilleufe il la mena à l’Em ereur dans un état
fi déplorable, qu’encore qu’ifeût un coeur de
bronze il ne. put s’em êcher d’en être touché. Il

ne la declara pas feu ement innocente 8c Popeg
dius aufli , mais il lui fit donner del’argent pour la
confoler de ce qu’elle avoit fouffert avec non
moins. de bonheur dans le fuccès que de coura-

ge dans les tourmens. VCette action de Caïus caufa une fenfible dou-
leur à Chereas, parce qu’elle lefaifoit pafïer pour
ficruel que d’avoir mis une perfonne en tel état
qu’elle avoit donné de la compaflion au plus inhu-
main de tous les hommes. Ainfi lui étant im-
pofiible de fe retenir davantage il parla en cette
forteàPnpinien qui avoit une charge femblable à
la fienne , 8: à Clemenr uien avoit une dans l.’ar-
mée : ri Vous fgavez , it-il , en s’adrefl’anr à Cle-

T 3 ,, mens,
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,, mens , avec quelle affeétion 8: avec quelle fide-
,, liténous avons veillé à la confervation de l’Em-
,, pereur, 8: qu’il cit redevable à nos foins 8: à nos
,, travaux de ce que tant de conjurations faites
,, contre lui ayant été découvertesil en a coûté la
,, vie aux uns , 8e l’dn a fait fouliiir aux autres des
,, tourmens fi exrraordinaires que lui-même s’en:
,,vû contraint d’en avoir pitié. Mais font-cela
,, des emplois dignes de nôtre profeflion 8e de
,, nôtre courage 9 ,, Clemens ne répondant rien s
mais la rougeur qui paroifioit fur Ion vifage té-
moignant airez combien il avoit honte de fe trou-
verengagé dans unfi infame miniilere, 8e qu’il
n’y avoit quela crainte qui l’empêchoit de con-
damner la folie 8e la fureur de Caius, Chereas
reprit fort difcours avec encore plus de hardieiïe ,
8: après avoir reprefenté tous les maux dont Ro-
me 8t l’empire étoient accablez il ajoûta : nJe
,,fçai qu’on en attribué la caufe à l’Empereur :
,, mais à parler felon la verite’ , c’ei’r à Papinien 8:

,,àmoi, Be à vous, Clemens, avant nous, ne
,, Rome&toutela terre fe doivent prendre es
,, maux qu’ils endurent puis que nousfommes les
3, executeurs de l’es cruels commandemens, 8: que
,, pouvant faire ceifer les effets de fa rage contre
,, nos concitoyens 8c contre tous ceux qui lui [ont
,, foûmis , nous n’avons point de honte d’en être
,, nous-mêmes les minifires , d’agir en bourreaux
,, 85 non pas en gens de guerre , 85 de porter les
,, armes , non pour la confervation de Rome 8c de
,, l’empire , mais pour celle de ce Tyran , qui ne
,, [e Contente pas d’affervirles cor s , mais veut
,, auffi ôter aux hommes la liberte de leurs pen-
,, fées, qui nous oblige à fouiller continuelle-

’,,ment nos mains de leur fan , 8: à leur faire
,, fouffrir des tourmens aufqueIs on ne peut (on- I
a: ger fans horreur. Attendons-nous qu’il excipe

a: ut
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,,fur nous-mêmes les cruautez qu’il nous fait
,, exercerfur les autres P ou croyons-nous nous
,, en pouvoir garentir par l’obéïflaiice que nous

5, lui rendons? Aulieu de nous en fgavorr gré il
,, nous foupçonne de nele faire que par contrain-
,, te, 8: il ci! fi accoûtuméaux meurtres qu’ils
,, font devenus fon plus grand divertifiement.
,, Pourquoi donc nous imaginerons - nous que
,,dans cette fouled’innocens qui ont étéles vi-
,,&imes de fa cruauté nous ferions les feuls qui
,,pûiIent échapper à fa fureur? Ainfi ne nous
,, trompons point , nous nous devons confiderer
,, comme étant déja condamnez, à moins que
,, nous n’afi’urions nôtre vie par fa mort, 8; que
,, nous ne fauvionstout l’empire en nous fauvant.

Clemens approuva les fentimens de Chereas:
mais il lui confeilla de les tenir très-fecrets,parce
que lil’on en avoit connoiffance avant qu’on en
pût venir’à l’execution leur mort étoit affurée.
,, Il dit qu’il étoit d’avis d’attendre quele tems
,,fift n’aître quelque occafion favorable,8z qu’en-
,, core que la vieillefie qui commençoit à glacer
,, le fang dans (es veines lui fifi embrafferles.con-
,,feils les plus feurs, ilavoüoit qu’il ne pouvoit:
,, y en avoir de plus honnêtes 8: de plus gene-
,,reux que ceux qui venoient d’être propofez.
Aprèsavoir parlé de’la forte il fe retira chez lui-
en penfant 85 repenfant à ce qui lui avoit été dit ,
8: à ce qu’il avort dit lui-même.

Mais Chereas étonné de fa réponfe qui lui fai-
[oit craindre qu’il ne découvrîtl’aflaire, alla trou-
ver a l’heure - même Comeliar Snbinur qui étoit
aufli capitaine d’une des com agnies des gardes
de l’En’lpereur , parce ne fçachant que c’était un

fort brave homme , pa ionné pour le bien public,
8c quifoufl’roit impatiemment de voir l’état dé-
plorable ou étoit reduit l’empire , il crut lui de-

T 4 . vorr
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voir confierfon delfein pour recevoir l’es avis dans
une occafion li importante. Il ne fe trompa pasen
fon ju ement : car commeSabinus étoit déja par
lui-meme dans de pareils fentimens , que rien-
ne l’avoir empêché de les faire paroître ne ce
qu’il n’ofoit s’en ouvrir à ’perfonne , il n’ecouta-

pas feulemen t la propolition de Chereas avec
lailir 85 avec alfurance de garder le fecrer s mais

il luipromir même de l’y alIiller.
llsconvinrent qu’il n’y avoir point de tems a

perdre, 85 allerent aulIi-tôt enfemble trouVer Mi-
nucianus dont ils connoilfoient la vertu 85 la ge-
nerofité, 85 fçavoient qu’étant fufpeét à Caïusâ

caufe de la mort de Lepidus fou intime ami il
étoit trop judicieux pour ne pas Voir qu’il cou-
roit la meure fortune , quandil n’en auroxt point
d’autre raifon que celle de fon merite, puis que
cela feul fuflifoir pour devoir tout apprehender
d’un li méchant Prince. Ils pouvoient aulli s’allu-
rer de lui parce qu’encore que la grandeur du pe-
ril empêc ât de témoigner ouvertement la haine
que l’on portoit à Caïus , ils en avoient tous allez

it en d’autres rencontres pour faire connoîtrc
que fa tyrannie leur étoit infupporrable s 85 cette
conformité de fentimens avoit déja même lié en-
tr’eux quelque amitié. Mais le refpeâ de C hereas
85 de Sabinus polir la qualité 85 la vertu toute ex-
traordinaire de Minucianus leur fit croire , qu’au
lieu de lui parler d’abord du fujet qui les amenoit
ils deVOient attendre qu’il leur en donnât quelque
ouverture. Cette penfée leur reüllit i car comme
il n’y avoit performe qui ne fçüt que l’Empe-
reur avoir accoûtumé de donner pour mot à
Chereas quelque arole qui lui étoit outrageufe ,
Minucianus lui emanda quel étoit le met qu’il
lui avoir donné ce jour-là 5 Chereas ravi d’une
quellionlifavorable à fou delfein 85 ne pouvant

rien
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rien appréhender d’un homme de la probité de
Minucianus,lui répondit: if Mais vous donnez-
,, moi s’ilvous plait pourmot, Liberté. Que je
,, fuis heureux , ajoûta-t-il , 85 que je vous ai d’o-
,, bligarion de me faire remarquer dans vôtre vi-
,, fage que vous m’exhortez à entreprendre une
,, chofe pour laquelle je brûle d’ardeur. Il n’en
,, faut pas davantage-pour me porter à. l’executer:
,, ce m’cll: allez de voir que vous l’approuviez, 85
,, qu’avant même que de nous parler nous étions
,, ans une même penfée. Cette épée que vous
,, voyez fufiira pour vous85 pour moi : il n’y a
,, point de teins à perdre , 85 Il n’y a rien queje ne
,, fois prêt d’entreprendre fous vôtre conduite.
,, Commandez donc feulement : vous ferez obel:
,,85 il n’importe que vous n’ayez point d’épée

,, puis que vous avez cette-grandeur d’ame dont
,, e fer rire toute fa force. Il me tarde d’en ve-g
,, nir aux effets, 85 je ne me mets point en peine de
,, ce qui m’en arrivera. Car pourrois-je penfer
,, fans honte à ma confervation’ particu iere lors
,, que je voi laliberté publi ue op rimée , les loix ’
,, violées, 85 tout ce u’i y a ’hommes dans

- ,, l’empire expofez alla ureur de.ce T tan de’ofe
,, même croire que je ne fuis pas in igne ’être
,, l’executeur d’une li grande entreprife puis que
,,je me rencontre dans vos fentimens. ,, Minu-
cianus entendant parler Chereas de la forte l’em-
bralfa, loua fa generolité, l’exhorra de perfeve-
rer : 85ils fe fe arerent en priant les Dieux de
leur être favora les. ’(quelques-uns affurent qu’il arriva une chofe

ui ortifia encore Chereas. Car lors u’ilentroit
ans le palais il entendit une voix qui ’exhortoit

de ne craindre oint’d’executer ce qu’il avoitre-
folu , 85 de s’a urer de l’allillance des Dieux. Ces
parolesl’étonnerenr d’abord craignant que fl’af-

aire
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faire ne fût découverte : mais après il ne douta
point que ce ne fût quelqu’un des conjurez qui lui
parloit ainfi pour l’animer encore davantage , ou
une voix du ciel qui lui faifoir connoître que Dieu
ne dédaigne pas déprendre foin des affaires des
hommes.

Cependant comme il n’y avoit performe qui ne
fût perfuadé que de la mort de Caius dépendoit le
falur de l’empire , 85 qu’ainli chacun confpiroit à
l’envi pour en delivrerle monde , le nombre des
conjurez étoit déja grand, 85 il y avoit parmi eux
des Senateurs 85 des Chevaliers. 011er même cet
affranchi de Caius qui étoit mieux ue nul autre
auprès de lui , 85 qui s’étoit rendu l redoutable
que l’on pouvoit dire en quelque forte qu’il étoit
le compagnon de fa tyrannie , fe joignit à eux. Il
n’étoit pas feulement très-paillant par fon credit,
mais aulli par les grandes richelfes qu’il avoit ac-
quifcs en vendant fa faveur à Ceux qui le corrom-
poient pardes refens; 85 il ufoit très-infolem-
ment de fa ui ance. Mais comme il connoilfoit
l’efprit de aïus ui lors qu’il entroit en foupçon
de quelqu’un ne ui pardonnoit jamais , 85 que
quand il n’aurait point eu d’autre raifon de crain-

re , fes grands biens étoient capables de porter ce
terrible maître à le perdre, il travailla fecrere-
mentà fe mettre aux bonnes graces de Claudius
qui pouvoit fucceder à l’empire , 85 lui dit fr que
,, Caïus lui avoit commandé de l’empoifonner ;
,, mais qu’il s’étoit fervi de divers rétextes pour
,, differer d’executer un fi cruel or re.,, Pour moi
je croi que c’éroit une fu pofition pour s’acque-
rir du merite auprès de C audius; n’y ayant point
d’apparence que li Caïus eût eu ce delfein il n’eût
paSpuni Callille à l’heureefnême d’avoir difl"eré

a Il" 9beïT- Claudîus fe perfuada neanmoins que
les D’eux S’ËIOÎCnt fervis de Callille pour le fau-

ver
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ver de la fureur de Caïus , 85 lui fçut beaucoup de
gré d’un fervice. qu’il ne lui avoitpointrendu.

Cependant on n’executoit- rien a caufe de la
lenteur de quelques-uns des conjurez , quoi que
Chereas foûtînt qu’il n’y avoit point de tems qui
ne fût propre pour en venir à l’effet , fait lors que
Caïus alloit au Ca itole offrir des facrilices pour
fa fille , foit quan du haut de fon palaisil jettoit
au peuple dans la place des pieces d’or 85 d’ar-
gent, ou bien quand il celebroit de certaines ce-
remonies u’il avoitlui-même inflituées : car en-
core qu’il lit continuellement environné de per-
fonnes preparées à entreprendre fur fa vie , il ne fe
défioit de rien 85 fe croyoit dans une leine allu-
rance. Ainli dans la colere où étoit C ereas d’un
lilohg retardement , 85’ dans la crainte de man-
quer l’occalion il demandoit aux conjurez s’ils
croyoient donc que les Dieux enlient rendu ce
Tyran invulnerable , 85 difoit que pour lui il ne
feroit nulle d’ifficultéde le tuer, quand même il
n’aurait point d’épée. Surquoi ils ne pouvoient

tous que louer fon amour pour le bien public;
mais ils croyoient u’ilfaloit un peu diflerer, de
peut difoient-ils, 11a chofe ne reuflifl’oit pas de
mettre toute la ville en trouble par les recherches

ne l’on feroit contr’eux, 85 d’ôter le moyen
d’execurer ce delfein à d’autres ui auroient le
courage de le tenter : Qu’ils jugement plusa pro-
pos de prendre leur rems durant les jeux inllituez
enl’honneur de Cefar, qui a été le premier qui 3.25;
pour s’élever à une fouveraine puilfance a ravi 2;:
aux Romainsleurliberté85 changé la re ubli ue sa”...
en monarchie, parce qu’outre la gran e mu ri- 5:2:
rude de peuple qui couroit au theatre que l’on :333
drell’oit alors vis-à-vis du palais, tout ce qu’il y
avoit dans Rome de perfonnes de condition y al-
lant avec leurs femmes 85 leurs enfans , 85 l’Em-

pereur
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pareur meme s’y trouvant aulIî , il ferort diflicrle
dans uneligrande prelfe que ceux qui veilloient
pour fa confervation le garentilfent de l’effort des
conjurez. Chereas fe rendit à cet avis,85 il fut re-
folu de differer jufques au premier jour de ces
jeux : mais la fortune prévalut à ce confeil : car à

eine pût-on l’executer le troiliéme jour qui étoit
e dernier de ces fpeâacles : 85 alors Chereas

V ayant alfemblé les conjurez leur parla en cette
forte : il Quels reproches ne nous fait point ce
,, reins qui s’elt palféfans executer une fi genereu-
,, fe entreprife ? N’avons-nous donc pas fujet de
,, craindre qu’étant découverte Caius ne redouble
,, fa fureur , 8: qu’au lieu de procurer ar fa mort
,, la liberté de l’empire nous ne con tri nions ar
,, nôtre lâcheté à fortifier encore’fa tyrannie? ll-
,, ce ainli que nous devons travailler ont nôtre
,, propre feureté 85 pour celle de tant e peuples P
,, 85 cit-ce là le moyen d’acquerir une reputation
,, 85 une gloire immortelle t ,, Perfonnen’ofant
contredire a un difcours li courageux; mais étant
tous li étonnez qu’ils demeuroient dans le filence:
,, Quoi lajoûta-t-il , pretendez-vous de. difierer
,, davantage? Ne fgavez - vous pas que c’ell au-
,, jourd’hui le dernier ’our de ces jeux , 85 que
,, Caïus ell: prêt de s’em arquer pour aller à Ale-
» xandrie 85 vifirer enfuite l’EgyIpte P Croyez-.
,, vous donc que nous devions lai er échapper ce
,, monfire qui fait horreur à la nature , afin qu’il
,,rriom he aulli bien furla mer que fur la terre
,, de la lacheté des Romains , 85 que quelque Egy a
,, prien qui aura plus de courage que nous air
,, ’honneur de relever par la mort de ce Tyran la
,, liberté opprimée? Pour moi je ne fuis pas refo-
,, lu de perdre davantage de rems en de vaines de-
,, liberations; mais le jour ne le pafi’era point que
331e ne m’acquirte de ce queje dois à ma patries;

a)
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,, 85 quoi que la fortune en ordonne je le recevrai
,, avec joye plûrôt que de foul’frir qu’un autre me
,, ravilir: la g cire de delivrer le monde d’un hom-
,, me qui doit être en horreur à tout le monde.

Chereas en parlant ainli s’excita luivmême de
plus en plus à cette grande entreprife , 85 y anima
tellement les autres que tous fe fentirent brûler
de defir de l’executer fans dilfe rer davantage. Il fe
rencontra par hazard que c’étoitle jour qu’il de-

’ voir demander le mot a l’Empereur; 85 ainli il
entra dans le palais avec fon épée à fou côté fe-
lou la coûtume qui oblige les Capitaines des gar-
des a la porter lors qu’ils vont s’acquitter de ce
devoir de leur charge. Déja une très-grande mul-
titude de peuple étoit allée au palais, chacun fe
prenant pour prendre lace parce qu’il n’y en
avoit pomt de particulierement alfeé’tée ny aux
Sénateurs ny aux Chevaliers , mais que chacun
le mettoit où ilpouvoit , les hommesfe trouvant
ainli mêlez avec les femmes , les mailtres avec
les efclaves 3 85 l’Empereur prenoit plailir à voir
ce defordre. Il fit enfuit: un facrifice àAugulte
en l’honneur duquel ces jeux fe celebroient a 85
il arriva qu’une outre de fan de la viâime
tomba furla robe ’Afiirenar qui croit du nombre
des Senareurs , ce qui fut pour lui un mauvais
augure , car il fuvtué dans le tumulte qui arri-
va enfaîte ; mais Cairns n’en fit que rire, 851’on
remarqua avec étonnement 85 comme une cho-
fe fort extraordinaire , ue contre fou naturel
il n’avoir ce jour-là rien erude 85de farouche.
Après que le facrilice fut achevé Caius accom-

agné de ceux qu’il aimoit le plus alla s’alfeoir fur

e theatre au lieu qui lui avoit été preparé. Ce
theatre étoit de bois , 85 on le drell’oir tous les ans.
en cette maniere. Il y avoit deux portes : l’une a
découvert qui regardoit la grande place : l’autre

vis
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vis à vis du portique par où les aéteurs entroient
85 ferroient fansincommoder les fpeâateurs; 85
on avoit fait de ce côté-là une loge feparée par
une cloifon où les comediens 85 les muliciens fe
mettoient. Lorfque chacun eut pris fa place, 85

ne Chereas 85 les autres Capitaines des gardes
croient allez roches de l’Empereur qui s’étoit
mis au côté roit du theatre , Bativiur Sénateur
85 qui avoit été Preteur demanda’tout bas âClivius
qui avoit été Conful 85 qui étoit alïis auprès de
lui , s’il n’avoir entendu parler de rien. ,, A uoi
,, ayant répondu ue non, Bariviusajoûta: ous
,, verrez aujourd’ ui jouer un jeu qui finira la ty-
,,rannie. Taifez-vous, lui repartit Clivius, de
,, peur ue quel ues uns des Grecs ne vous enten-
,, dent, aifant al ufion par ce mot à un vers d’Ho-
,,mere. f” On jetra a rès des fruits 85 quantité
d’oifeaux fort agreab es à caufe de leur rareté ,
85 Caïus prenoit plailir à voir de quelle forte le
peuple fe prelfoit pour les prendre. On remar-
ua enfuite deux chofes qui pouvoient palier pour

t es prefages : L’une u’on reprefenta dans ces
jeux un juge qui ayant été convaincu de crime fut
executéa mort : L’autre que l’on y recita la tra-
gedie de Cinyra dans laquelle lui 85 Myrra fa fille
tirent tuez , 85l’on répandit au rês de ces trois

perfonnes dont on reprefenrdit a mort quanti-
té de fang quel’on avoit apporté pour ce fujer.
A quoi l’on ajoûte que ç’avoit été aulfi en ce
même jour que Philip es fils d’Amintas Roi de
Macedoine avoitautre ois été rué par Paufanias
l’un de fes amis lors qu’il alloit au theatre.

Comme ce.jour étoit le dernier de ces jeux
Caïus delibera s’il demeureroitjufques à la fin, ou i
s’il iroit fe mettre au bain 85 manger pour retour-
ner enfuite comme il avoit accoûtumé. Sur quoi
Minucianus qui étoit alfis auprès de lui 85 qui

’ avait
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avoit veu fortir Chereas craignantqu’il ne man-
quât l’occalion d’executer l’entreprife , fe leva

out l’aller fortifier dans fou delfein. Mais Caïus
e prit parfarobe 85 lui dit d’une maniere Obli-

geante : Où allez-vous donc homme de bien ?
Ces paroles l’arrellerenr85 il fe rallit : mais ne
pouvant furmonter fa crainte il fe leva une fecou-
de fois , 85 Caïus ne voulut lus le retenir dans
la creance u’il eut ne que que befoin prelfant
l’obligeoit de s’en al er. AulIi-tôt a rês Afpre-
nas qui l avoit l’entreprife fit refou rel’Empe-
reur .d’al et au bain 85 de manger pour venir
après reprendre fa place.

Chereas avoit cependant placé les conjurez
aux lieux les plus propres pour leur delfein , 85
dans l’im atience où le retardementle mettoit à.
caufe qu’il étoit déjala neufiéme heure du jour il

refolut de retourner au rheatre pour executer
l’entreprife. Car encore qu’il ju eât allez que
cela ne fe pouvoir faire fans qu’if en coûtât la
vie à des Senateurs 85 àdes Chevaliers , il Creut
que la liberté publique étoit preferable à la con-
fervation de quelques particuliers. Maislors qu’il
marchoit vers le rheatre un bruit qu’il entendit
lui fit conno’ltre que Caïus étoit forti pour venir
dans le palais. Alors les conjurez fendirent la
prell’e comme li c’eût été par un ordre de l’Empe-

reur 5 mais en effet pour le tuer plus facilement
uand il n’y auroit erfonne entre eux 85 lui.
laudius fon oncle, MParc Minua’en qui avoit épou-

fé fa fœur 85 Voler: Proconful ue leur ua’lité
empêchoit qu’on ne pût faire retirer, marc oient
devant luis 85 Paula: Aruntius le fuivoit. Après
qu’il fut entré dans le palais il quitta le chemin.
ordinaireque Claudius 85 les autres quialloient
devant lui avoient pris 85 où les officiers de fa
maifon l’attendoient , pour s’en aller aux bains

p par



                                                                     

304 HISTOIRE ntsjurrs,par un chemin dérobé afin d’y vorr de jeunes gar-
çons qu’on’lui av0it amenezd’Afie pour s’en fer-

vit àchanter des hymnes danswles ceremonies 8:
les facrifices qu’il avoit inflituez , 85 à danfer fur
le theatre les danfes dont Pyrrhus aéré l’auteur.
Alors Chereas s’avança pour lui demander le
mot ; 85 Caïus ne manqua pas de lui en donner
félon. fa coutume un fort déshonnête. Chereas
repoulfa cette injure par une autre injure 85 par
un grand coup d’épée qui n’étoit pas néanmoins

mortel. Quelques-uns veulent croire que ce fut
à delfein , afin qu’étant avant que mourir en
état d’en recevorr encore plufieurs autres , le
châtiment ne fes crimeslui faifoienr fouffrir lui
fût plus fen ible. Mais cela me paroit fans appa-
rence, parce qu’on ne s’amufe point à raifonner
en de femblables a6tions qui ne peuvent avoir un
effet trop promt , 85 qu’il auroit falu que Chereas
eût été le plus malhabile de tous les hommes
pour fe lailfer tellement emporter à fa haine que
de penfer plûtôt à fe donner cette vaine fatisfa-
&ion , qu’à fe delivrer 85tous fes complices du
peril-où ils fe trouvoient. Car Caïus n’eût pas
manqué de gens qui l’auraient défendu tandis
qu’il auroit été en vie : au lieu qu’étant mort
avant qu’ils eulfentle loifrr de fe recdnnoître les
conjurez pouvoient s’échaper à leur vengeance.
Mais je lailfe à chacun d’en faire tel jugement

u’il lui plaira. Le coup qu’avait receu Caïus
toit entre le coû 85 l’épaule, 85 ilauroit pallié

plusavant s’il n’eût point rencontré l’os. Quel-
que douleur qu’il enlfentîril ne cria point , n’y
n’appella performe àfon fecours :’ il jerta feule-
ment un foûpir , foit quela frayeur lui fit perdre
laiparole , fait. u’il fe défiât de tout le monde ,
fortparun effet efa fierténaturelle : mais il tâ-
chorr de s’enfuir lorfque Cornelius Sabinus le

’ poull’a
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oulfa 85 le lit tomber fur les genoux. Alors tous

- r es conjurez l’environnerent en criant; Redou-
jle , redouble ,.8tacheverent de le tuer. Entre

se:

un” s:-

r

c;- H

I

iE
1,s1!rL;lsat:

tînt de cOupÎqÎi’il’ receut on dent qu’AQailn: lui

donna celui qui délivra l’empire ar fa mort de
fon infupportable tyrannie. C’e néanmoins à.

Ç Chereas que la principale gloire en ell: deué, puis
qu’encore ’ue plulieurs ayent eu part à l’entre-
prife il fur e premier qui en conceut le delfein ,-
qui l’infpira aux autres , qui leur propofa les
moyens de l’executern, qui les voyant étonnez
par la grandeur du eril leur redonnadu cœur ,
85 ui aulIi-tôt que ’occalion s’en offrit attaqua
le yran , lui porta le premier coup , 85 lors
qu’il étoit déja à demi-mort lailfa aux autres à
lui ôtevce qui lui relioit de vie. Ainli l’on peut
dire avec vérité que l’o’n doit attribuer à fon cou-

rage 85 à fa conduite tout l’honneur que les
camplices ont mérité. ’ . - -

j Enfuite d’une li grande aâiOn 85 dans le peripl

a; Tom. HI. V ou

1x ’wLwrtfl H. fixü*’uuu-r-tw- utr-V-B 8’

a)! nia;
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où les mettoit le meurtre d’un Empereur folle-
ment aimé de la po ulace 85 qui entretenoit tant
de genspde. uerre , a difliculté étoit de le retirer:
85commei leur aroilfoitimpollible de retour-
ner par où ils émient venus à caufe que ces palIa- .
ges étoient fort étroits 85 remplis d’ofiiciers 85 de
gardes que le devoir de leurs charges avoit raft

. femblez en ce jourde fête , ils s’en allerent par

.. un autrechemin au alais de Germanicusde qui
ils- venoîenr de tuer e fils. Ce palais étoit tout

’ proche de celui de l’Empereur, ou pour mieux
: dire ilen faifoir une artie comme d’autresbâ-E
ris par les precedens Empereurs, de chacun def-

f quels. ils portoient le nom. Ainli s’étant écha- ç
j pez de la-prelfe ils y furent en allez grande af- z
ifurance durant que le bruit de "la mort de Caïusf
grn’e’toit pointencore répandu. I ..

Les premiers qui en eurent la nouvelle furent .
" les Allemans defagarde que l’on nommoit la le- à
aggion Celtique. Cîétoient tous foldats qu’ilavoit. g
choili parmiceux de cette nation pour être près
de fa erfonne s 85 nuls d’entre les Barbares ne
font p us coletes qu’eux,parce que le plus fouvent
ils ne comprennent rien à ce qui fe palle. Ce font
des hommesextremement robulles : 85 comme
ils foûtiennent d’ordinaire les premiers efforts des
ennemis ils ne contribuent pas peu âfaire pen-
cher larviétïoire du côté où ils combattent. La
mort de l’Empereurleur fut très-fenlible ., parce
que ce n’étoit pas le merire qu’ils confiderorent ,
mais leur intereft, 85 que nuls laurres, n’étoient
mieux traitez qu’eux de Caïus, qui pour gagner
leur afl’eâion leur faifoir de grandes l rgelfes. Ils
étoient alors commandez par Sabine: qui n’avoir
pas étéélevéa cette charge par fa vertu ny par cel-
e de les peres, car il avoit, été gladiateur , mais

par fa force toute extraordinaire. L’ayant à leêqr

t e
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tête ils cOururent de rouscôtez l’épéeâ la main
pour tuer ceux qui avoient tué l’Empercur. Le
premier qu’ils rencontrerent fut Afprenas pour
qui nous avons dit que ç’avoit été un mauvais
prefage que cette goutte de fang de la viélime
tombée fur fa robe , 85 ilsle mirent en pieces. V Ils
trouverent enfuite Norimnas dont la nailfance étoit
li illullre qu’il pouvoit compter entre fes ancê-

» tres plufieurs Generaux d’armée, 85 comme il
n’était pas moins fort que courageux , lors qu’il
vit ne ces Barbares ne refpeé’toient point fa qua-
lité il arracha l’épée des mains de l’und’eux , 85

ne feroit pas mort fans leur vendre cherement fa
vie s’ils ne l’euffent point envelbpé de toutes

arts, mais étant accablé par leur rapd nombre
il tomba percé de coups. Le troi 1éme des Sena-
teurs qui éprouva la rage de ces Allemans fut An-
teïur a qui le delir de voirle corps mort de Caïus
coûta la vie. Comme la haine qu’il lui portoit ne
pouvoit être ni plus grande ni plus julle , parce
que cecruel Prince ne fe contentant pas de ban-
nir fon pere l’avoit fait tuer dans fon exil, il re-
pailfoir fes yeux d’un (peâacle qui lui étoit fi a-
greable’lotsqu’il entendit des gens de guerre qui
venoient vers lui. Il s’enfuit pour fe cacher s
mais il ne put éviter de tomber entre les mains
de ces furieux qui n’é argnoient’ non plus les
innocens que les coupa les. i

- Quand le bruit fe répandit dans le rheatre que
l’Empereur venoit d’être rué , une fi grande nou-
velle caufa dans tous les efprits plus d’étonnement
que de creance.Ceux. qui la fouhaitoient liardem-
ment depuis long-tems avoient eine d’y ajouter
foi parce’lqu’ils craignoient qu’e le ne fût pas ve-

ritable: t ’auEres nevouloient pas la croire à
caufe qu’ils ne deliroienr pas qu’elle fût vraye, 85
qu’ils ne pOuvoient s’imaginer que l’on eût ofé

V z tenter
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tenter &encore moineexecuter une entreprrfefi
hardie. Le nombre de ces derniers étoit compo--
fe’ de foldats, de femmes , de jeunes gens, 8c d’ef-
claves. De foldats, parce qu’outre leur folde ils
avoient art à lat-tyrannie 8c aux rapines de ce de-
teflable Empereur qui leur permettoit d’ofl’enfer
infolemment 8c impunement les plus gens de
bien. De femmes 8e de jeunes gens , parce qu’ils

renoient laifir auxdivers fpeâtacles , aux com-
bats de ladiateurs , aux largefl’es , &aux autres
diverti emens dont Caïus étoit prodigue fous
pretexte de vouloir contenter le peuple , mais en
efi’et pour fatisfaire fa cruauté 8c fa folie. Et d’ef-
claves à caufe de la liberté qu’il leur donnoit non
feulement de méprifer, mais d’accufer fauffement
leurs maîtres fans crainte d’en être punis , rien.
n’étant plus facile que d’obtenir d’un tel Prince
le pardon de leurs calomnies : &ilse’toient mê-
me affurez qu’en donnant avisde l’argent n’a-
voient leurs maîtresils obtiendroient avec ali-
berté la huitiéme partie de leurs confifcations
qui étoit afi’eétée aux denonciateurs.

quant aux perfonnes de condition , uoi- ne
que ques-uns creufl’ent la nouVelle verita le, oit
parce qu’ils le fouhaitoient, ou parce qu’ils a-
voient quel ne connoilfance de l’entreprife , ils
n’ofoient n anmoins témoigner leur joye ny mê-
me faire femblant d’entendre ce que l’on difoit ,
de peurs’ils étoient trompez dans leur efperance
qu’il ne leur coutât cher d’avoir fait connoître
leurs fentimens; 8c lesmieuxinformez de la con-
fpiration étoient les plus retenus , parce qu’ils ne
vouloientpas fe rendre fufpeéls à ceux à qui il
importoit que Caïus fût encore en vie ; 8: qui
n’auroient pas manqué deles perdre fila nouvel-
le de famort fe fût trouvée fauffe.

Cependant il vint un bruit que l’Empereur
avoit
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aVOit en efl’et été bleffé; mais qu’il n’était pas

mort 8e que l’on panfoit l’es playes. On ne (gavoit
toutefoisqu’en croire, àcaufe que ceux ui fai-
foient ce rapport étoient ou fonp onnez efavo.-
rifer la tyrannie , ou du nombre eceux que l’on
n’ignoroit pas en être li ennemis que l’on ne pou-
voit ajoûter foi à ce qu’on penfoit qu’ils difoient
plûtôt par le defir qu’ils avoient qu’il fût vrai,
que parce qu’il fût veritable. A ce bruit en fuc-
ceda un autre qui troubla extrêmement toutes les
perfonnes de la plus grande qualüé, qui fut que
Caïus fans [a faire panfer de fes playes étoit allé
tout enfanglance’ dansla grande place pour y ha-
ranguer le peuple. Ces divers bruits exciterent des
mouvemens diHerens (clou la difpofition difTeren-
te des efprits,8c perfonne n’ofoit fortir de fa place
de peur d’être calomnié, arce que tousfçavoient
que l’on ne jugeoit pas es aérions felon lès pen-
fc’es que l’on avoit veritablement dans l’aine ,
mais felon qu’il plaifoir aux délateurs &auxju-
ges de les interpreter.

Les chofes étant en. cet état on vit venir les
Allemans qui environnerent tout le theatre.
Alorsil n’y eut performe qui ne defefperât de fa
vie: tous le croyoient à tout moment prêts d’être
égorgez , 8: le peril étant é al à demeurer ou à
s’en aller ils ne fçavoient a quoi le refondre.
Quand ces Allemans eurent fendu la prefie 8e fu-
rent venusjufques au theatre on entendit un bruit
confus de mille voixdiflierentes de pdfonnes qui
prioient u’on ne leur Fit point de mal , puis
qu’en que que maniere que la mort de l’Empe-l
reur fût arrivée ils n’y avoient point eu de part.
Leurs larmes 8l leurs gemilfemens accompa-
gnoient leurs priereszils prenoient les Dieux à
témoin de leurinnocence , 85 n’oublioient rien
de tout ce que l’apprehenfion d’un tel peril étoit

. ’ V 3 capable
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capable de leurinf irer. Quelque grande que fût
la fureur de ces Al emans ils ne firent être infeu-
fiblesàtant de cris 85 tant de armes, 8c n’être
point touchez de voir les têtes d’Afprenas 8e des
autres u’ils avoient tuez que l’on avoit mifesfur
un auteîaptès les avoir portées de tous côtez. Un
fpeétacle fi horrible du malheur de plufieurs per-
fonnes de qualité ne donnoit pas feulement aufli
de la compaffion à tant de ens de condition 85 à.
tout ce peuple qui le con ideroient , mais il les

V faifoit trembler dans le doute où ils étoient de
pouvoirA fortir d’unfi grand perils la joye de
ceux memes qui harlïorent &quravoxent le plus
de fujet de hair Carus étoit troublée par la crain-
te de ne pouvoir s’alTurer de le furvivre.

En ce même tems un crieur public de ce que
l’on. expofoit en vente 8c qui avoit la voix extre-
mement forte nommé Anmcim fort riche&fort
aimé du peuple parut fur le theatre en habit de
deuil, 85 avec toutes les marques d’une très-gran-
de douleur. Car encore qu’il haït extrêmement
Caiusildiflîmuloit fa joye s &croyant qu’il im-

ortoit de faire connoître à tout le monde ne ce
rince étoit veritablement mort, il le pu liai

haute voix afin que performe n’en pût douter. En
effet il arrêta par ce moyen les Allemans s 8c leurs
officiers leur commanderent de remettre leurs
épées dans le fourreau. Ainli cette declaration
publique de la mort de l’Empereur fut le falut de
tout ce gra’nd nombre de erfonnes uis’e’toient
veuës dans une telle extr mitézcar apaflion de

,ces Allemans-pour Caïus étoit fi forte, que s’il
leur fût relié quelque efperance de fa vie il n’y au-
roit point eu de Violences 8c de cruautez où ils ne
fa fuirent portez pourvengerla confpiration fai-
te contre lui. Mais l’allurance de fa mort defar-
ma leur colere , parce qu’ils ne pouvoient-plias

un.
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lui donner des preuves de leur afl’eâion ni en rece-
voirde la fienne, 8e u’ils avoient fujet de crain-
dre d’être punisfi le geint devenoit le maître.

Cependant dans l’exrrême apprehenfion où
étoit Cheras ue Minucianus n’éprouvât la fu-
reur de ces Allemans, ilconjura avec tant d’in-
fiance tous les ens de guerre dont il pouvoit
S’afl’urer de pren re foin de fa confervation,qu’ils

le lui amenerent 8: Clemens avec lui. Alors ce
grand perfonna e auprès duquel fe rendirent
plufieurs autres mateurs dit à Chereas, que l’a-
,, &ion qu’il venoit de faire ne pouvoit être plus
,, julle : Qu’on ne cuvoit trop le louer d’avoir
,, avec tant de har ilfe formé une fi grande ené
,, treprife , 85 de l’avoir fi genereufement exe-
,,cutée : Que la tyrannie a cela de propre de
:,As’accroître en peu de tems parle plailir qu’ele
,, le trouve à pouvoir impunement faire du mal
,, à tout le monde. Mais que la haine de tousles
,,’gens de bien qu’elle excite contre elle fait que
,, par un foudain changement les Tyrans finif-
,,fent miferablement leur vie : Que l’on en
,, voyoit un exemple en.la performe de Caïus ,
,,qui n’ayant point craint de violer toutes les
,,loix 8: d’ofl’enfer’ tous les amis les avoit ren-
,,dus fes ennemis : 85 qu’ainfi encore qu’il eût
,,receu, la mort par leurs mains on pouvoit ire
s, avec verité ne lui-même fe l’étoit donnée.

Les gardes u theatre s’étant alors retirez ,
’ceux qui s’étoient alfemblez en fi grand nom;
bre pour êtref eâateurs des eux &quis’étoient
veus dans un l grand trouble , commencerent
à le lever pour fe mettre en [cureté , 8: prirent
pour ce fujet l’occafion de ce qu’un medecin
nommé Anion que l’on avoit obligé de venir
panfer quelques uns de ceux [qui avoient été
blelfez , avoit fait fortir les amis fous preteXte

V g. d’aller
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d’aller querir des medicamens , mais en efi’et p

pour les tirer du peril. à798 LeSenat s’alfembla enfuite dansle palais; 8e
’ le peuple courut en fouleôcavec tumulte dans la

grande place; les uns Sales autres demandant la
punition de ceux qui avoient tué l’Empereur s
mais le peu le la demandoit 8: la defiroit avec 31.9
deur, 8: le enat feulement en apparence. Une fi
grande émotion obligea. le Senat d’envoyer vers

i eux ançriur Afiatirar qui avoit été Conful: 8: fur
ce qu’ils lui témoignerent de porter impatient-e
ment que l’on n’eût oint encore découvert les
conf irateurs ils lui emanderent qui avoit donc
,, 61:. l’auteur de ce meurtre : Je fouhaiterois,
,,’leur répondit-il , que c’eût été moi.

Le Senat donna enfuite un arrêt par lequel l
il condamnoit la memoire de Caïus , 8c comman- j
doit à tous generalement de fe retirer , les ci- ’
toyens Romains dans leurs mail’ons, 8e les gens
de guerre dans leurs quartiers , avec promelTe aux
premiers d’une grande diminution des impoli-
tions ,1 8; aux autres de recompenfes s’ils demeu-
roient dansle devoir.Car il y avoit fuiet de crain-
dre fi on les mécontentoit qu’ils n’exerçalfent’

dans Rome toutes fortes de violences, 8e que ne l
le contentant pas de piller les maifons des parti- l
culiers ils fe portalfent jufques à commettre des I
facrileges en n’épargnant pas même lestemples,
TouslesSenateurs’aflîllerent à cette déliberation; l
&ceux qui avoient été du nombre des conjurez l
ne furent pas feulement des premierSà s’ troue l
ver, mais ils ofoient même efperer que ns un i
fi grand changement le Seiiat reprendroit [on au?
cienne autorité, ’ »

1 CHA-
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CHAPITRE Il.

Le: gens de guerre défibrent d’élever à l’empire Clan.

dia: and: de Caïus. Hareng: de Samarium dans le
Sana: en faveur à la liberté. Charme me tuer
l’Imperan’ire Cglôm’a finir»: de Cairn , bja fille.

Bonne: à. mauvmfir ’qwlitez de Caïus. Les gent de
guerre refilaient de faire Claudiu: Empereur à. lapar- i
un: du: le camp. Le Saut dépure vers lai pour [g
prier dejë kfifier de ce «lapida.

P Endant que le Senat déliberoit , les gens de
guerre tenoient confeil de leur côté r &’aprês

avoir agité toutes chofes il leur fembla que le
ouvernement populaire li on le rétablifloit,étoit

incapable de foûtenir le poids de la conduite de
tant de royaumes 8: de provinces : Que quand
même il le outroit il n’y trouveroient pas leur
avantage s à que d’ailleurs s’il arrivoit que (râtel-
qu’un des rincipaux du Senat fût déclaré m-
pereur , ils ’aurorent pour ennemi s’ils n’avoient
pas contribué à l’éleverâ ce fuprême degré d’hon-

neur. Ainli croyant que nul antre ne le meritoit
mieux que Claudius, tant par la grandeur de fa
nailfance étant oncle de Caïus, ne par la maniere
fi noble dont il avoit été élevl.2 , Be ayant fujet
d’efperer qu’il leur témoigneroit fa reconnoilïan-
ce par des bienfaits roportionnez "à l’obligation
qu’il leur auroit , if; refolurent de l’aller enlever

ans fou logis pour le declarer-Em erenr. Cm1:
SentimSatamimu en eut avis dans le enat , 8: ju-
geanthu’il n’y avoit point de tems à perdre pour
témoigner de la vertu 8e du courage, il fe leva
comme li on l’y eût poulfé ,.mais en. efl’et par
[on propre mouvement, 8: parla en cette maniere

avec
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avec une hardieffe digne de ces grands hommes
qui ont fait éclater par toute la terre la gloire de
la generofité Romaine. ” Nous voyons enfin ,
,, Meflieurs , après une fervitude de tant d’années
,, paroître aujourd’hui contre toute efperance
,,cette heureufe liberté qui cil l’un des plus grands
-,, de tous les biens imaginables. il el’c vrai que
,, nous ne fçavons pas combien elle durera, parce
,, qu’il dépend de la volonté des Dieux de nous
,, la conferver après nous l’avoir donnée.- Mais
5, quand un fi grand bonheur devroigaulli-tôc
,, ifparoître , nous ne devons pas lailfer de le
,,pbeauc’oup eilimer, puif u’iln’y a peint d’homf

,, me de cœur qui ne te ente de lajoye devrvre
,, libre dans un pays libre , Be de goûter au moins
,, durant uelques heures la douceur dont nos pe-
,, res. jouia’oient dans les liecles oùla republique
,, étoit dansfa f lendeurôzli fleurilfante. Com-
,, me je fuis né clepuis que cette libertéfifouhai-
,, table a été opprimée , je n’ai point veu ce tems
,,heureux ou l’on étoit nourri dans leslettresôc
,, dans tous les honnêtes exercices qui peuvent
,,former l’efprit & rehaulTer le courage. Ainfi I
,, tout ce que je puis cil de témoigner mon amour
,, pour ce le qui nous paroit aujourd’hui. C ’elt
,, pour uoi j’ellime u’après les Dieux immor-
,, tels i n’ya point ’honneur que nous ne de-
,, vions rendre à ceux ’dont la generofité 8: la ver-
,,tu nous fait revoir la lumiere fi douce de la
,, liberté. Car quand nous n’en jouirions que du-
,, rant un jour, ne nous feroit-ce pas à tous un
,, grand avantage ? aux vieillards puifqu’ils de-
,,vroient mourir fans regret après un change-
,, ment fiinefperé: 8: aux jeunes, parce que c’efl:
,,pour eux un exemple qu’ils ne fçauroient ne
,, poxnt imiter fans degenerer de la vertu deleurs
a: ancêtres , 8: que ce n’ell que par des aétions’

,, de
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,, de vertu qu’on l’eut acquerir la liberté? Je ne
,, fçaurois parler es chofes palfées que fur le rap--
,, port d’autrui : mais celles que j’ai veuës ne me
,, peuvent permettre d’ignorer quels font les l
,, maux que caufe la tyrannie. je fçai u’elle fait
.,, une uerre ouverteàla vertu 5 qu’el e ne peut
,,fou rir ceux qui ont du cœur 8c du mente ;
,,qu’elle imprime la crainte dans les efprits 8c
,, les porteâune lâche flaterie , arec u’on ne
,, connoît plus le ref cet ’ui cil: eu aux oixlors
,, ue toutes chofes épen ent de la volonté ab-
,, oluë du Prince. Car depuis que Jules Cefar
,, foulant aux pieds l’ordre li religieufement ob-
,,fervé par nos peres eut établi fou injulle mo-
,, narchie fur les ruines de la republique , il n?
,,a point de ’calamitez dontRome n’ait été a -
,, fiigée. Ceux quilui ont fuccedé dans cette fou-
,, veraine puiflance femblent auflî n’avait eu pour
,, but que de travailler àl’envi à renverfer toute
,,l’ancrenne difcipline; 8: comme ils ont creu
,, ne pouvoir trouver de feureté que parmi des
,, gens prêts àcommettre toutes fortes de crimes
,, out leur obéir , il n’y a point de moyens li
,, barbares dontils ne fe foient fervis pour op ri-
,, merles plus gens de bien 8c pourleur ôterm me
,, la vie. Entre ces maîtres infupportables qui
,, nous ont fait gemir fous une tyrannique domi-
,, nation Caïus fe pouvoit vanter de furpaffer
,, tous les autres , puifque ne fe contentant pas
,, d’exercer fa fureur fur nos citoyens ilena ait
,, fentir les effets à l’es proches 85 à fes amis, 8:
,, n’a as été moins impie envers les Dieux que
,, cruel envers les hommes. Car c’ell le propre
,, des Tyrans de ne fe contenter pas d’être ava-
,, res, voluptueux 8: fuperbes, leur’plus grand
,,plaifir cil: d’exterminer leurs ennemis a 8: ils
,, confiderent comme tels tous ceux qui ont l’a-

’ a: me
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,, ble de les adonc" , parce que ne pouvant igno-
,,rer combienils ontodieux àceux ui leur font
,,foûmis ils croyent ne pouvoir s’a urer qu’en
,, les accablant de telle forte qu’ils ne puilfent fe
,, delivrer de tant de miferes. Maintenant donc
,, que nous en fommesfortis, 8: qu’ayantl’avan-
,,tage de ne dépendre plus que de nous-mêmes
,,nôtre union prefente peut produire nôtre feu.-
.ul’eté pour l’avenir : qui nous empêche de re-
,, lemh loire de Rome , a: de rendre àla repu-
,, blique on ancien éclat 8: (on. premier lullre?
s, Il nous cil permisde parler avec liberté con-
,, tre les defordres, 85 de propofer fans peril tout
,, ce que nous jugerons de plus avantageux pour

. ,, le bien public puifque nous avons fecoué le joug
a: de ces maîtres imperieux qui pouvoient nous en
a, empêcher, 8: qui punilfoient comme un grand
a, crime ce qui meritoit le plus de louange. Sou-
uvenons-nous que rien n’a tant fortihé la ty-
u rannie dans fa nailfance que la lâcheté de ceux
s3 qui n’oferent s’y oppofer, 8c que ç’a été cette

salmonelle 8c l’accoûtumance à preferer comme
a: des efclaves une vie honteufe à une mort hono-
,, rable qui ont ’e’tté Rome dans cet abyfme de
,, toutes fortes e maux. Mais avant toutes cho-
a, les , Meflieurs , rendons les honneurs deus à
a, ceux qui nous ont affranchis de fervitude , 8;
a: particulierement à Chereas dont la conduite 85
a, le bras avec l’affifiance des Dieux nous ont ren-
,, du la liberté. Car quelle recompenfe ne meri-
,, te-t-il point de recevoir de ceux pour qui il n’a
,, pas happrehendé de s’expofer à un tel peul? Il
,,ameme cet avantage fur Brutus 8c fur Camus
a, dont il a imité la vertu , qu’au’lieu que leur
a, a6tion fut fuivie d’une guerre qui troubla tout
"l’empire a: toute la terre , il nous a par la

. ,, mort
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,, mort d’un feu] homme delivré de tous nos

,, maux. ’Ce difcours de Saturninus fut écouté aVec grand
plailir de tous les Senateurs 8: des Chevaliers ui’
fe trouverent prefens , 8c la chaleur avec laque le
il avoit parlélui ayant fait oublier qu’il avbit au
doigt une’bague ou étoit enchalfée une pierre danss
laquelle l’image de Caïus étoit gravée, Dahlia:
.Maximu: la lui ôta s &ælans le ,mêmetmoment]
:cette pierre fut mile en pieces. V ’
E Cependant la nuit étant déjaafi’ez avancéeChe- 800
reas demanda le mot aux Confuls. Celui qu’ils lui
donnerent fut , Liberté: 8: ils ne pouvoient allez

admirer de fe voir rentrer dans la jouill’ance de
cette marque de leur ancienne autorité. Chereas

donna enfuite ce mot aux officiers des quatre co-
hortes qui preferant la domination legttime àla
tyrannie avoient embraaéje parti du Senat.
k Un peu après le; peuple. ar un effet de Pin-3°;

confiance qui lui cil naturel e témoigna beau;
"coup. de joye de l’efperance qu’il cencevoit de ’
recouvrer avec la libertéle pouvoir dont ilavoit 5
autrefois, très-grandes louan-
ges à Chereas. . ’W I ’
. "Ce chef de l’entreprife qui venoit de.changer 8
la face de l’emdpire jugeant qu’il y auroit toujours
fuiet de crain re tant u’il relieroit quelqu’un
de la race de Caïus ,’ it à ïulr’urL l’un des
Capitaines des gardes d’aller tuer l’ m ratrice
CESONIA 8c fa fille , 8c il le choi it plutôt

u’un autre parce qu’il étoit parent de Clemens
l’un des conjurez. Sur quoi quelques-uns elli-

merent qu’il yavoit de la cruauté à faire mourir
une femme comme fi elle eût été coupable du
fang des plus illullres des Romains que la feule
fureur de Caïus l’avoit porté à répandre.D’autres a
.difoientau contraire qu’elle étoit la principal-e

eau e
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caufe des maux de l’empire, parce qu’a ant fait
prendreà Caïus pour fe faire aimer de ni un de
ces breuva es qui portent l’amour jufques à la
folie , elle lui avoit renverfé l’efprit; 8a qu’ainfi
on devoit la confiderer comme ayant donné le
poifon mortel qui avoit fait perdrela vie à tant
de perfonnes éminentes envertu. Ce dernier fen-
timentprévalut , 8: Lupus partit pour ljçxgçgtgg

Ê

ë

v-r-V .. ...- ....,. .. «vas-w...»Il trouva, Cefonia étenduë par terre auprès du
corps de fan mari qui manquoit de toutes es cho-
fes qu’on ne refufe .point aux morts. Elle étoit
toute teinte du fang qui couloit de fes playes : fa
fille étoit couchée auprès d’elle , 86 l’on n’enten-

dait fortir de la bouche de cette Imperatrice que
’ des laintes de ce ue Caïus n’avait pas voulu fui-

vre es avis qu’elle ui avoit tant de fois donnez.
Ces paroles furent alors 8C font encore aujour-
d’hui diverfement interpretées 5 les uns croyant
qu’elle vouloit dire qu’elle avoit confeillé à l’Em-

pereur fou mari de changer de conduite pour en
pren-
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prendre une li moderée qu’il pût regagner l’ail-ec-

tion des Romains , afin de ne les porter pas par
defefpoir à entreprendre furfa vie. Et d’autres au
contraire efiimant ne ces paroles lignifioient ,
qu’ayant eu quel ue umiere de la conjuration el-
le lui avoit confei lé de n’attendre pas qu’il en eût

. une entiere connoiffance pour rvoir à fafeure-
té. Cette Princelfe outrée de leur croyant que
Lupus venoit pour voir ce corps mort,lui dit avec
des larmes mêlées de foûpirsde s’approcher encoé
revplus près. Maislorfqu’elle vit qu’il ne lui réa
pondoit point elle n’eut paspeine à juger du fujet
qui l’amenoit , ’85 déplorant fa conditionelleluî
prefenta la gorge nue, a: le prefla d’achever. le
dernier aéle de cette fan lame tragedie. Elle ara
tendit enfuite le coup e la mort avec une coud
fiance admirable s 8: fa fille, ni n’était encore
qu’un enfant fut tuée auprès ’elle.

Telle fut la fin de Caïus a rèsavoir re . trois se;
ans huit mais. Il fit concoure: avant m me que
d’être arrivéàl’empire qu’il étoit brutal , mal.-

faifant,voluptueux,prote&eur descalomniateurss
timide, 86 par confequent cruel. Ilconfideroin
comme le plus grand avantage del’autorite’foud
veraine le pouvoir d’en abufet contre les inno- v
cens,&de s’enrichir de leurs dépouilles après leur
avoir i n j ullement fait erdre la vie. Il ne pouvoit.
foufl’rir de n’être con deré quecomme un hom-
me s mais aïeâoit follement d’êtrereveré:com-
me un Dieu,& fe glorifioit des lâches fleuries dul
commun du peuple. Le frein que les loix 8c la
vertu donnent aux pallions déreglées. lui étoit in;
fupEortable. Il n’y avoit point d’amitié fi rande
8c ancrennejqui fût capable de l’empêc et de
tremper fes mains dansle fang lorfqu’il étoit en
colete. Tous les gens de bienzpaffment dansfon"
cf prit pour fes ennemis.Quelques injulles que fur-v

eut
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en: l’es commandemens il vou oit qu’on les exe-

cutât à l’heure-même fans que l’on ofât y appor-

ter la moindrecontradiétion: Et entre tant de vi-
ces qui le rendirent odieux cette abominable im-
pudtcrté jufques alorsinouïe qui le porta a com-
mettre un incelle avecfa propre fœur, le lit dé-
teller de tout le monde. Il n’entreprit durant fon
regne aucunsouvrages magnifiques ou dont l’em-
pire pût tirer de l’avantage, exce té quelques ha-
vres 8: quelques ports auprès de hege 8: dansla
Sicile pour recevoirles vailfeaux qui apportoient
des blez d’E ypte en Italie, 8: qui étoient fans
doute fort uti es au public s mais llS ne furent pas
achevez, tant par anegligence de ceux à qui il
en avoit donne la conduite , que parce qu’il ai-
moi: mieux employer l’on argent en de vaines 8e

folles dépenfes qui regardoient fon plailir, qu’à *
exécuter des delfeins dignes d’un grand Empe-
reur qui prefere le bien de fes fujets a fa l’aris-
faélion articuliere. Au relie il étoit fort élo-
, uent, ortinllruit dans les lettres Grecques 8:

omaines , comprenoit très-facilement’toutes
chofes , répondait fur le cham aux harangues
qu’on lui faifoit, 85 même dans es lus grandes
aflaires nul autre n’étoit plus ca ab e que lui de
perfuader ce qu’il entreprenoit e foûtenir , tant

arce qu’il avoit naturellement l’efprit excel-
nt , qu’à caufe qu’il s’y étoit toûjours excercé

pour ne ceder point en cela à Germanicus fan pe-
re , 8: à Tybere qui y excelloit par delfus tous les
autres 8e qui avort pris un extrême foin de le fai-
re inflruire. Mais cette bonne éducation ne l’em-
pêcha pas de fe erdre quandil fut arrivé à l’em-
pire , tant il e diŒ’cile de fe retenir lorfque l’on
peut faire impunément tout ce que l’on Veut.
Au. commencement de fon regne il avoit pour
amis des perfonnes de grand merite qui le por-

t soient
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’ uerir de la reputation G: de a g oire : mais il les
Éloigna peu à peu, 6c lors qu’il s’abandonna à une
licence effrenée fon averfion pour’eux s’augmenta
de telle forte qu’il n’eut point de honte d’em-

loyer des moyens infames pour fatisfaire par
eur mort (on ingratitude 8c fa cruauté.
Il faut maintenant parler de Claudius qui com-

me nous l’avons dit marchoit devant Caïuslors
qu’il étoit l’orti du th-eatre. Quand il eut apprisfa
mort 8e veu ce grand trouble il s’alla cacher dans
un coin du palais I ni étoit fort fombre , fans
néanmoins ne nu le autre raifon ne la grana
deur de fa nai’l’fance lui donnât fujet e craindre:
car il avoit palfé une vie privée 8: s’étoit toû-
jours conduit avec beaucoup de modellie. Il s’oc-
cupoit à l’étude (le incipalement à celle des au-
teurs Grecs loin du rait &du’tumulte fans s’en-
gager en nulle forte dans les affaires. i
’ e endant la rumeur augmentoit toû’ours , 8:
le pa ais n’étoit pas feulement plein de foldats
qui couroient de tous côtez avec fureur fans fça-
Voir à qui ils en vouloient, mais le Peuple qui
(croyoit avoirfecoué le joug y venoit aufli en fou-
le. Alorsles gardes pretoriennes qui tenoientle
premier rang entre tousles gens de guerre com-

, menceren’t à con’fulter fur ce qu’ils avoient à fai-
re : la mort deJ’Empereurii’étoit pas ce qui les
mettoit en peine , ils croyoient qu”il l’avait bien

804

méritée , 8e ne penfoient qu’à prendre’les refolu- ,

rions qui leur pouvoient être les plus ava ntageu-
fes : Et quant aux Allemansce n’ëtoit pas la con-
fideration du public , mais leur feule paillon qui
les animoit contre ceux qui avoient tué Caïus.
L’apprehen fion de Claudius fut encore augmen-
tée lors qu’il vit que l’on portoit de tous côtez les
têtes d’Afpren’as 8: des autres que ces barbares

Tom. (Il. ’ I X avoient
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avoient. facrifiez à leur vengeance , 8e il fe tenois
toujours caché dans ce lieu obfcur ou l’on ne pou-
voit aller n’en montant quelques degrez. L’un
des gardescàe l’Empereur nommé Gratus l’a pper-
cent , mais fans le pouvoir reconnoître à caufe de
l’obfcurité: il s’approcha de plus près &,lui dit de
forcir : ce que ne voulant pas faire il l’en tira par
force 8: le reconnut : alors il dit à fes compa- ’

Il Il” guéris: Voici Germanicus faifons-le Empereur.
Éditi- Aces paroles ils l’e preparerent pour l’enlever :
’33... mais Claudius craignant qu’on le fifi mourir à.
2:33 à caufe de la haine que l’on portoit à la memoire de
3:3: Caïus les-pria de confiderer fou innocence , de
a; fe fouvenir u’il n’avmt eu nulle part a ce qui s’e-

t0it palfé. ur quai Gratus le prit par la main 8:
lui dit en foufriant : " CelTez d’être en peine de
,,vôtre vie : penfez feulement à témoigner une
,, grandeur de courage digne de l’empire que les
,, Dieux lalfez des maux que Caïus a fait foufl’rir à
,,toute la terre ofl’rent aujourd’hui à vôtre ver-
,, tu , 8: montez glorieufement fur le trône de vos
,, anceflres. ,, Durant que Gratus parloit de la
forte un grand nombre d’autres foldats de la gar-
de retorienne s’étant rangez auprès de lui , tous
enlâmble prirent Claudius; 8: un combat anal
violent que celui qui fe panit dans fou cœur en-
tre la crainte &la joye ne lui permettant pas de
pouvoir marcher , ils l’emporterent fur leurs
épaules.Plulieurs de ceux qui le virent en cet état
crûrent qu’on allort le faire mourir: 85 comme il
n’avoit jamais eu aucune part dans les affaires 85
avoit même fouvent couru fortune de lavie fous
le regne de Caïus , ,ilsavoient compaffion de l’on
infortune, 8: difoient qu’il n’appartenoit qu’aux

Confuls de le juger. A mefure que ces gens de
guerre s’avançoient d’autres fejorgnoient encore
a eux , 8: ils continuerent à porter Claudius par-

Ace
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ce que ceux qui conduil’oient falitiere le croyant
perdu lors qu’ils l’avaient vû ainli enlever s’en
étoient fuism Le peuple faifoit place à cette mul-
titude de foldats qui remplilfoieiit le alais que
l’on dit être la plus ancienne partie de ome , 85
qui deliberoient déja entre eux de ce qui regardoit
la conduite de l’état. Un plusgrand nombre de
gens de guerre fe joignit encore à ceux-ci, 8c leur
joye de voir Claudius fut ligrande qu’ils témoi-
gnerent qu’il n’y avoit rien qu’ils ne fulfent prêts
de faire pour le porter à l’empire , tant à caufe de

l’amour 8c du refpeél qu’ils con fervoient pour la

memoire de Germanicus fou Pere , que parce
qu’ils n’ignorOient pas les maux quel’ambition
Immodcre’e des prinCIpaux duSenat avort caufez
durant qu’il étort en autorité, 8e quejugeant im- .
pollible de rétablir la republique,ils croioient que

uis qu’il faudroit toûjours en venir à élire un
mpereur il leur importoit d’empêcher qu’on

n’en choil’it un ni ne leur eût point d’obliga-
tion : aulieu que iClaudius leur étoit redevable
de fe trouver élevé àce comble d’honneur il n’y
avoit point de grace qu’ils ne deulfent attendre de
lui pour recompenfe d’un ligrandfervice. Après
avoir ainlî raifonué 8e communiqué leurs penfe’cs

à ceux qui fe venoient encore joindre à eux ils
convinrent tous dans un même delfein , mirent
Claudius au milieu d’eux , se le porterent dans le
camp pour terminer cette grande affaire fans que
performe le pût empêcher. ’ .

Pendant que ces chofes fe paffoient le Sénat 8:
le peuple fe trouverent dans des fentimens oppo-
fez z car le Senat fe voyant affranchi de la fervitu-
de des Tyrans vouloit reprendre fon ancienne au-
torité. Mais le peuple qui lui envioit cet honneur
a: regardoit la puiffance imperiale comme un
frein pour-arrêter les dell’eins des plus entre;

X z pre 1ans

se;
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contre leursviolences , fe rejouïll’o’it dele refolu-
tion prife par les gens de guerre en faveur de
Claudius , efperant par [on moyen d’éviter les
guerres civiles 8: les autres maux que Rome avoit
foufl’érts du terris de P . ’e.

Le Sénat n’eut pas pl tôt avis de ce qui fe
305 ,, palfoit dansle camp qu’il envoya reprefenter à

,, Claudius qu’il ne devoit pas entreprendrede fe
,, faire Em ereur par violence; mais fe remettre
,, au Senat e prendre foin de la republique, 8l de
,, choifir quel il’un’de fou corps qui avec le con-
,-, feil du nom re d’autres pourvoiroit félon les
,, loix à ce qui regardoit le bien public : Qu’il
,, pouvoit fe fouvenirdes maux dont Rome avoit
,, étéafllige’e fousla dominationldes Tyrans , 8e
,, des perils que lui même avoit courus durant le
,-, regne de Caïus: Qu’ilferoit étrange qu’ayant
,, dételléla tyrannie dans les autres il voulût par
,, l’on ambition rengagerfa patrie fousle joug 1-n-
,, fupportable dont elle venoitd’être délivrée; au
,, lieu que s’il l’e con-formoit aux fen-rimas du
,, Senat 8: fe contentoit de vivre comme aupara-
,, vant &de témoigner la même vertu , il rece-
,, vroit les lusgrandsdetous les honneurs , par-
,, ce qu’ils ni feroient rendus volontairement 8:
,,par des perfonnes libres , 8c qu’il n’y auroit
,, point de louanges qu’il ne meritât de veuloir
,, ien par fon afi’eétion pourle public 8c l’on ref-
,, peél our les loix , tantôt commander , 8mm:
,, tôt obéir : Que fi au contraire fans être touché
,, de ce qui étoit arrivé à Caïusil continuoit dans
,, fon delfein , le Senat étoit refolu de s’y oppo-
,,fer , 8e qu’outre le grand nombre de gens de
,, guerre qu’il avoit de fou côté il r outroit ar-
,, mei- une grande multitude d’elf aves. Mais
a. que leur principale confiance étoit au fCCOËTS

a: es
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,,desDieux qui afiillent ceux qui combattent pour
,, la jullice , rien n’étant plus julle que de défen-
,, dre la liberté de fou pais.

Ver-Mia: 85 8mm: après avoir parlé de la forte
à Claudius fe mirent à genoux devant lui pour le
conjurer de ne point engager Rome dans une
guerre civile 5 8c le voyant environné d’une li
grande multitude de gens de guerre qu’ils ne pou-
voient plus efperer que l’autorité des Confnls fût
confiderable, ils le prierent s’il étoit réfolu de s’é-

lever à l’empire de vouloir au moins le recevoir
des mains du Senat, puis qu’ilétoit plus raifon.-
nable 8: qu’il lui feroit plus avantageux d’être
porté a ce fouverain pouvoir par un confente-
ment general que par force 8: par violence.

CHAPITRE In.
Le Roi Agrippa fortifie Claudie: dans la "filiation d’ae- ’

cepter l’empire. Le: gens de guerre qui (ruoient em-
brayé le parti du Sema: l’abandonner)! Ùfingmn
à ceux qui avaient prêté le ferment à Claudine quoi
que Chereas prît faire pour les en empêeher. Ain]?
Claudiu: demeure le "surfin , à. condamne Chereas
à la mon. Il la firme avec une confiance merveil-
leqjë. Et Sabine: l’au de: principaux des emparez je

ne lei-mérite. ’
Laudius fçachant que le Senat le perfuadoit
de pouvoir recouvrer l’a premiere autorité

réponditavec beaucoupde modellie pour ne pas
choquer fes fentimens. Mais comme il croyoit
avoir fujet de tout craindre de cette grande com-
pagnie; que d’un autre côté les gens de guerre
ni promettoient toute forte d’allillance, 8e qu’A-

grippa l’avoir exhorté à ligure pas li ennemil de

3 ui-
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lui-même que de refufer leponvoir qu’on lui
offroit de commander à la plus grande partie de
la terre,il refolut enfin de ne rien oublier de ce qui
dépendoit delui pour féconder fa bonne fortune;
Ce Roi desJuifs ni étoit redevable à Caïus de fa
couronne avoit ait mettre fon corps fur un ne
avec toute la bien-feance que le tems pouvoit
permettre, 8c dit à delfein nifes gardes qu’il n’éo
toit pas mort 8: que fes playes lui faifoient fouf-
frir tant de douleur qu’il avoit un promt befoin
de medecins. Lors qu’ilfçut ueles gens de guer-
re avoient enlevé Claudiusil endit la prelfe pour
alleràlui &l’ayant trouvé dans une telle agita-
tion d’efprit qu’il étoit prêt de ceder l’autorité

au Senat, il lui redonna du coeur 8e le fortifia
dans le defir de ne pas perdre l’occafion de fucce-
der à l’empire. A peine avoit-il" achevé de lui
infpirer cesfentimens qu’on lui vint dire que lei
Senat le prioit d’aller prendre place dans leur
compagnie. Anal-tôt il le parfuma la tête pour
fairecroire qu’il fortoit de table , 8c feignant de
ne rien fçavoir de ce qui fe paffoit il demanda au
Sénat quand il y fut arrivé ce qu’étoit devenu
Claudius. Surquoi on lui fit entendre tout ce qui
s’étoit palfé, 8: on le pria de dire fes fentimens fur
l’état prefent des chofes. Il protella alors ’i qu’il
,, étoit prêt de donner fa vie pour maintenir la di-
,,gnité du Sénat :’ mais qu’il croyoit qu’ils de-
,, voient plutôt confiderer ce qui leur étoit utile
,,que ce qui leur étoit agreable,& que s’ils étoient
,, refolus de reprendre la fouveraine autorité ils

.,,avoient befoin d’armes 8: de eus de guerre
,, pourne pasfuccomber dans unéâgrande entre-
,, prife. On lui répondit que le Senat ne manquoit
a: ni d’hommes, ni d’armes, ni d’argent pour fai-
n l? guerre a 8c qu’il pourroit même armer quan-
a, tited’efclavesàqui il donneroit la liberté. Je

. ,,fou-
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3, fouhaite , Meilleurs, repartit Agrippa , que vô-
,, tre delfein réüflill’e comme vous le pouvez deli-
,,rer. Mais la part que je prens à vos intérêts
,, m’oblige à vous dire que je voi une extrême dif-
,, ference entre ce rand nombre de vieux foldats
,, ni ont embralle le parti de Claudius, 8: ces ef-
,,c aves dont vous parlez. Ce l’ont gens incapa-
,, bles de difcipline , 8: qui àpeine [gavent fe fer-
,, vit d’un épée. C’ell pourquoi je fuis d’avis que

,, vous envoyiez vers Claudius pourlui perfuader
,, de fe déporter de la prétention à l’empire , 85

, ,,je m’offre d’aller avec vos Deputez. ,, Cette
propofition fut approuvée. Ce Prince partit ac- ,
compagné de quelquesSenateurs; 8e après avoir
dit en particu ier à Claudius le trouble ou étoit
le Sénat, il lui confeilla de parler en Prince ui
fe croit déja monté fur le trône. Ainfi Claudius
répondit à ces Deputez: il Qu’il ne s’étonnoit pas

,, de voir quele Senatapprehendât la monarchie
,, après un gouvernement anfli rude qu’avoir été
,,celui des precedens Empereurs. Mais u’ils
,, goûteroient fous fa conduite la douceur ’une
,, domination modérée qui n’auroit d’empire ne

,, le nom , 8: dans laquelle touteschofes fe pa e-
,,roient par leur avis 8e avec l’approbation de
,,tout le monde. Surquoi ils ne pouvoient dou-
,, ter de fa parole , puis qu’ils étoient eux-mêmes
,, témoins dela maniere dont il avoit vêcu dans
,, tous les tems fans avoir jamais rien fait que l’on
,, pûtlui reprocher. ,, Après avoir renvoyé dela;
forte ces Deputez il harangua les gens de guerre
qui s’étaient ran ez auprès de lui , leurfit prêter
le ferment , 8: illribuer à chacun cinq mille
drachmes. Ilgratifialesol’riciersà roportion du
nombre d’hommesqu’ils comman oient, 8: pro-
mit de traiter favorablement toutes les autres
troupes en quelque lieuâu’elles fnlfent. L

e



                                                                     

gos fuls allemblerent le Senat dans le

32.8 Hrs-roma pas JUIFS.
Le’lendemain au matin avantle ’our les Con-

’Ilemple de ju-

piter au Capitole : mais uelques-unsdesSena-
tours n’oferent fortir de c ez eux pour s’y trou-
ver , 8: d’autres s’en allerent en leurs maifons
de campagne , parce que voyant où les chofes
fe portoient ils preferoient une fervitude tran-

urlle à un deflein aufii Perilleux qu’étOit celui
e recouvrer leur liberte : 8c il n’y en eut que

cent qui fc trouverent au Senat.
Pendant qu’ils deliberoient on entendit il:

porte un grand bruit de gens de guerre qui de-
mandoient que pour empêcher le prejudice que
recevroit l’em ire file commandement étoit par-
tagé entre plu leurs , le Senat choififl pour Empe-
reur celui de Ion corps ui en feroit Jugé le plus
digne. Cette demande 1 contraire à l’efperance

ne le Senat avoit euë de recouvrer fa liberce’8z
on ancien pouvoir , le troubla d’autant plus qu’il

avoit fujet de craindre que Claudius ne devinfi le
maître. Il s’en trouva neanmoinsquelques-unsà
qui la nobleEe de leur race, 8C leurs allian cesavec
les Cefars donnoient allez d’ambition pour les
faire afpirer à la fouveraine puilfance. Marc Mi.
nucien l’un des plus illufires des Romains8zqui
avoit époufélulie fœur de Caïus , s’ofl’rit de pren-

dre le foin de. la conduite de l’empire. A quoi
les Confuls au lieu de re’ ondre chercherent d’au.
tres fujets de parler. alerius Afiaticus avoir
aufli le même demain que Minucien s mais Mi-
nucianus. qui avoit été de la conjuration contre
Caïus l’empêcha de s’en declarer , 8c fi quel-
qu’un en fût venu jufques à difputer ouverte-
ment l’empire à Claudtusil feroit arrivé l’un des
plus grands carnages que l’on vit jamais. Car
Outre un rand nombre de gladiateurs 8c les com-
P350165 u guet entretenuè’spour faire durant la

aux:
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nuit des rondes dans la ville il s’y étoit aEemble
une grande multitude de batteliers. Cet extrême
defordre u’il étoit facile de prévoir détourna"
plufieurs enateursde pretendre aufiî à l’empire ,
tant par la crainte du peril où Rome fe trouve-
roit,que par celle qu’ils avoient pour eux-mêmes.

Lorfque le jour ne faifoir encore que commen-
cer à paraître Chereas vint avec fes amis 8:
fit ligne de la main aux foldats qu’il deiiroit de
leur parler. Mais au lieu de le lui permettre ils
fe mirent à crier qu’ils vouloient que fans au-

’ cun retardement on leur donnât un Empereur.
Ainli le Senat reconnut ne le mepris ue ces

. gens de guerre faifoienr: e fon autorité e met-
toit hors d’état de uvoir rétablir la republi-.
que : 8e d’autre côt le manque de refpeâ de ces
foldats pour une compagnie fi augufle étoit in-
fu portable à Chereasôz iceux qui l’avaient af-

e dans l’entreprife contre Calas. Il ne ut
foufllrirvqu’ils continuaEent à demander un m-
pereur , 8: leur dit avec colere " qu’il leur en
,, donneroit un pourveu qu’ils lui apportaffent
,, un ordre d’Eutycbus. ,,Cet Eutychus étoit un co-
cher que Caïus avoit fort aimé 8: ui.avoit été
employé aux plusbas 8: aux plus vi sde tous les
minifteres. fi Il ajouta à cela divers reproches, les
,, menaça même de leur apporter la t te de Clau-
,, dius, 8: leur dit ne c’étoit une chofe honteufe
,,Pu’a rês avoir ôte l’empire àun fou ils voulur-

,, ent edonnerà unflupide.,, Maisces ns de
guerre tirerent leurs épées fans le daigner ecouter,
8: s’en allerent avec leurs drapeaux trouver
Claudius ur [e joindre aux autres qui lui
avoient d ja prêté le ferment. t

Le Senat fe voyant ainfi abandonne de ceux qui
devoient le défendre 8: les Confuls fe trouvant
fans autorité, l’étonnement fut fi grand, 8: cl:

qu’i s

809

81.4



                                                                     

ne HISTOUUEDES jans.
qu’ils avoient irrite Claudius augmenta fi fort
leur crainte, queleur regret de s’être engagez fi
avant les porta àfe faire des reprochesles uns aux
autres. Au milieu de cette contcflation Sabinus
qui étoitl’un de ceux qui avoient tue’ Caïus s’a-
vança 8: protefla hautement trqu’il’les tueroit
,, tous plûtôt que de fouflrir que Claudius montât
,, fur le trône 8: que l’on rentrât dans une nouvel-

i ,,le fervitude. Il dit même àChereas avec beau-
,, coup de chaleur qu’il étoit étrange qu’ayant été

,, le premier à entreprendre contre le Tyran , il
,, voulût bien fouffrir de vivre [ans que fa patrie
,, eût recouvré fa liberté. A quoi Chereas lui
,, répondit qu’il n’avoit point d’amour pour la
,, vie s mais qu’il vouloit fçavoir quels étoient

,, les fentimens de Claudius. I ’
su Cependant on fe rendoit de toutes parts dans

le camp pours’ofirir à Claudius. Pompéel’un
des Confuls y fut auH’. Comme i1 étoit odieux
aux foldats à caufe qu’il avoit exhorte le Senat
à maintenir la liberté, ils vinrent àllui l’épée
à la main tic-l’auraient tué fi Claudius ne l’eût
empêché : mais il le garentit de ce peril 8: le
fit alÎeoir auprès de lui. On n’eut pas la même
confideration pour les Senateurs qui l’accompa-
gnoient : on les empêcha de s’approcher de Clau-
dius pour le falüer : Quelques-uns , 8: Aponiur
entr’autres , furent bleffez; 8: il n’y eneut un
feul qui ne courût grande fortune. Le Roi Agrip-
pa confeilla à Claudius de bien traiter ces pre-
mieresôz principales perfonnes de l’empire , par-
ce qu’autrement il n’y auroit plus de gens de qua-
lité à qui il pût commander. Il approuva cet
avis , 8c manda enfuite au Senat de fe rendre
dans le palais, où il fe fit porter en litiereàtra-
verslna ville à: accompagné de peins de guerre qui

faxforent retirerle menu peup . E
n
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En ce même tems Chereas 8: Sabinus qui s’e’- . j

talent le plus fignalez dansla conjuration ne crai- sa
nirent point de fe montrer en public contre l’or-
re de Pollionà qui Claudius avoit donné la char-
e de Colonel des gardes pretoriennes. Maisauf-
i-tôt que Claudius fut arrivé dansle palaisil tint

confeil avec (es amis 8e condamna Chereas à.
perdre la vie. Ils ne pouvoient tous neanmoins
s’empêcher de reconnoître que l’action qu’il
avoit faite étoit illuflre ; maisonl’accufa de tra-,
hifon , 8: l’on crût devoir pourvoir par fa mortà
la feureté des Empereurs. Ainii on le mena au
fupplice avec Lupus&pluiieurs autres des con-
jurez. On dit qu’il témoigna une merveilleufe
confiance, 8c que non feulement il ne changea

ointde vifage, maisque voyant pleurerLu us
il lui reprocha (a lâcheté : 85 que fur ce qu’i fe
plaignoit qu’on lui avoit ôté fa robe il lui dit,
,, que les loups n’avoient jamais froid. ,, Au mi-
lieu de cette grande foule dontile’toit environné
il demanda à un foldat s’il étoit bien exercé aux
meurtres & fi (on épée étoit bien tranchante , 8:
pria qu’on lui apportât celle avec laquelle ilavoit
tué Caïus. Un feul coup lui ôta enfuite la vie;
mais Lupus en reçut pluiieurs , arce que la peur
lui faifoir branler la tête. Peu e jours après on
celebra la fête dans laquelle les Romains font
des offrandes pour leurs parens morts, 8c ils en
jetterent dansle feu en l’honneur de Chereas en
le priant de leur vouloir pardonner leur ingra-
titude. Ainfi finit celui quia rendu fa memoire
fi celebreipar une entreprife fi genereufement
conçue , 1 conflamment pourfuivie, 8: fi hardi-
mentexecutee.

Quant à Sabinus, Claudius ne Te contenta pas 8I3
de lui pardonner : il le conferva même dans (a
charge, difantqu’iln’avoit pû manqueràla paî-

ro e
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3;: Hrsrornaotsjurrs.role qu’il avoit donnée a ceux qui l’avoient en;
gagé dansla confpiration. Mais ce genereux Ro-
main ne avant fe refoudre de furvivre à l’op-
preflion e la liberté publique , fc delivra par un
cou de fon épée d’une vie que fou courage lui
ren it infupportable:

CHAPITRE 1v.
051?an 6’le :031an le ramant à Agrippa,

é’ J goûte la fadée Samarie. Donne le royau-
me de 654M à Hérode fiera d’Agrippa , à
de: édit: faucardât: aux fifi.

’Une des premieres chofes que fit Claudius
depuis avoir été établi dans la fouveraine

puifl’ance fut delicentier tous les gens de guerre
qui lui étoient fufpeâs, 8: de confirmer Agrip-

a dans le royaume qu’il avoit reçu de Caïus:
Il fit-fur ce fujet un édit par lequel après lui
avoir donné de grandes louanges il ajoûta aux
états dont il joüiEoit deja la jude’e 8: Samarie,
comme lui a partenant avec judice parce qu’el-
les avoient lié poliëdées par le Roi Herode (on
ayeul. Il lui donna encore du lien Abela qui
avoit appartenu a Lyfanias, avec toutes les ter-
res du mont Liban : 8c le traité. d’alliance de ce
Prince avec le peuple Romain fut gravé fur une
table de cuivre que l’on mit au milieu de la gran-
de lace du marché de Rome.

- c nouvel Empereur donna aufli à ANTIOCHUS
qui avoit été dépolïedé de l’on royaume la Cri-

magene 8e une partie de la Cilicie. Et comme il
avoit une affection particuliere pour flamant-Ire
Lyfifiathu Alabarche qui avoit eu la conduire

toutes les affaires d’Antonia fa mere 8è que

anus
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Caïus avoit fait mettre en prifon, il ne le con-
tenta pas de l’en tirer , mais il deliina pour fem-
me à Marc [on fils Baumes filled’Agrippa, 8:
Marc étant mort avant ne les noces le pûll’ent
faire , ce Roi desjuifs la onna en mariage à He-
rode (on frere pour qui il obtint de Claudiusle

royaume deChalcide. .i Il arriva en ce même teins une grande émo-
tion entre les juifs &les Grecs qui demeuroient
dans Alexandrie. Carcespremiersayant étéqu
primezxëz très-mal traitez de ceux d’Alexandrie
durant le regne de Caïus , n’eurent pas plutôt
apprisla nouvelle de [a mort qu’ils prirent les
armes. Claudins écrivit au Gouverneur d’Egypte
d’appaifer ce trouble , 8c envo à la prier-e des
Rois i ppa 8c Herode un édit à Alexandrie 8:
dans la yriedont voici quels étoient les inermes.
,5, Tybere Clandins Cefar Auguâe Germanique
a, Prince de la repais-li ne a fait l’édit qui enfuit.
,,Erant confiant par ivers titres que les Rois
,,d’Egypte ont des long-terris accordé aux juifs
,,qui demeurent dans Alexandrie de jouir des
,-, mêmes privilegesqne les autreshabitans , Au-
,, été après avoir jointrcette ville à l’em ’reles

,, gin confirma, i8: ils en ont joui pailib ement
,,fous Aqnila 8c les autreslGouverneurs qui lui
,-,ont fuccedégcomme nuai de la permilfion quece
,,même Empereur leur avoit donnée lors que
,,l’eur Ethnarque mourroit d’en élire un autre ,
,3 St de vivre felon leurs loix a: dans l’exercice
,, de leur religion fans ’on pût les y troubler.
,, Mais lorsque Caïus o a entreprendre-de fefii-
,,re adorer comme un Dieu , les autres habitams
,,id’Alexandrie prirent cette occalion pour ani-
,, mer ce Prince contr’eux à caufe qu’ils tofu;
,,foient d’obeïr à un commandement fi impie.
,, Et comme Il n’y a rien de plus injufle que de

816

,, les



                                                                     

334 Bis-romanise purs.,,les perfecuter pour un tel fujet: nous voulons.
,, qu’ils [oient maintenus dans tous leurs privi-
,, leges, 85 nous ordonnons aux uns 8c aux au-
,, tres de vivre à l’avenir en paix fans émouvoir
,, aucun trouble. -

Ce même Empeur envoya un autre édit dans
toutes les provinces de l’empire Romain qui con-
tenoit ce qui s’enfuit. il Tybere Claudius Cefar
,,Augulle Germanique, Grand Prêtre, Prince
,,dela re ubli ue &Conful defigné pour la fe-
,, coude ois. es Rois Agrippa 8: Hérode qui
,, font nosamis très-particuliers nous ayant prié
,,de permettre aux Juifs répanduSIdans tout
,,l’empire Romain e vivre felon leurs loix ,
,, ainli ne nousl’avons permis à ceux qui démette
,, rent ans Alexandrie, nous le leuravons très-
,, volontiers accordé , non feulement en confide-
,, ration de deux fi grands interceffeurs 5 mais
,, auflî parce que nous ellimons que l’alieétion 8e
,, la fidelité que les.]uifsont toûjours témoignée
,, pour le peuple Romain les rend dignes de rece-
,, voircette grace. Ainfi nous ne voulons pas que
,, même danslesvilles grecques on les empêche
,,d’en jouir, puis que le divin Augulte les y a
,,maintenus : mais nôtre volonté ell: qu’ils en
,,joüilTent à l’avenir dans toute l’étendue de
,, l’empire , pour les obliger par cette preuve de
,, nôtre bonté à ne point méprifer la religion des
,, autres peuples , mais à fe contenter de vivre
,, en toute liberté dans la leur : dont afin que per-
,, fonne ne paille douter nous ordonnons que le
,, prefent édit fera non feulement publié dans
,, toute l’Italie , mais envoyé par nos ofliciers aux I
a, Rois 8C aux Princes, 8: affiché durant trente

n jours. r -
CHA-
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LIVRE XIX. CHAPITRE IV. 33g A:

CHAPITRE V.
Le Roi Agrippa va dans [on royaume , à. met dans lit"

la filaiflie du Ternfle de jmgfizlem la chaîne qui .4
étoit une marine de [à prifon. Il pourvoit à lagran-. En
de filtrzfiœtare (9’ ne peut l’infilence de: Do- 1
rites qui avoient filit mettre dans la Synagogue des
jmfl une [lamé de I’Empermr. 1-

Ptês que ces deux édits par lefquels l’Em- 8 Il
pereur Claudius temoignoit tant d’affe-

Ction pour lesjuifs eurent été envoyez à Alexan-
drie 8: dans tous les autres lieux foûmis à l’empire
Romain , il permit à Agrippa qu’il avoit comblé
,detant d’honneurs 8: de bienfaits de s’en retour;
ner dans ion royaume , 8c lui donna des lettres de
recommandation aux Gouverneurs 8: aux Inten-
dans des provinces. Aufiî-tôt que ce Prince fut
arrivé à jerufalemil s’acquitta par des facrifices
des vœux qu’il avoit faits à Dieu, obligea les Na-
zaréens à fe muser les cheveux,8z accomplit tou-
tes les autres c ores que la loi ordonne. Il fit
mettre dans la facrifiie qui cf! au-defihsdu tronc
où l’on jette l’argent confacré à Dieu , cette chaî-
ne d’or que l’Empereur Caïus lui avoit donnée ,
8: quiétoit du même poids de celle de fer dont
Tybere n’avoit point eu de honte d’enchaîner des
mains royales , afin n’étant ainfi expofe’es aux
yeux de tout le mon e on üt y voir un illuflre
exemple des changemens de la fortune , 85 ap-
prendre que lors qu’elle a fait tomber les hommes
des honneurs dontils joüiffoîcnt, Dieu peut les
relevez 8c les rétablir dansune plus grande prof e-
rite’. Car il n’y avoit performe à qui cette chame
ainfi confacree ne fifi connaître que ce Prince

. l ayant
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ayant été mis en prifon contre le refpeôt dû à
fa naiITance pour une caufe aflezlegere , il n’en
étoit pas feulement Toni glorieufement, mais
étoit même monté fur le trône, parce qu’il ar-
rive aife’ment que comme les puilTances les plus
élevées tombent tout d*un coup , celles qui j
étoient tombées fe rel’event avec plus de gloire
par l’inconllance 8c la revolrutio-n des chofes

du monde. e8 1 8 Après que le Roi Agrippa eut fatisfait à Tes de-

81”

vous envers Dieuil ôta la grande facrificature a
Theophile fils d’Ananu’s , 8: la donna à S I M o N
(unanime Carmina fils de Boëtus Grand Sacrifi-
carteur , dont Herode le Grand avoit comme nous
l’avons vû eépoufe’ la fille. CeSimon avoit eu deux
fier-es qui avoient avili été Grands Sacrificate’urs:
8c l’on avoit vü autrefois Tous le rague des Ma-
cedoniens arriverla même chofe aux trois fils de
Simon Grand Sacrificateur fils d’Onias , qui
avoient airai nous trois été GrandsSacrificateurs

comme leur-Agen. fi
Lors v ’ ri eut ain- pourvû à ce ui

regardoiîlnh granPdîafacrificature il ne voulntqas
tarifer fansreconnnifiince l’alïe’âion que les a-
fbitans de jeruialemlui avoient témoignée 2 mais
«pour leur-donnerdes marques de (a generofité il

entrouvrit l’impofiu’on qui (e payoit ut cha-
maifon, &ilhonoradelacharge- General

l’es troupes salas qui ne l’avoir jamais aban-
donné dans tousfes travaux 8: (es affaires les plus
difliciles.

Peu de teins après de imines gens de Doris
furent fi remet-aires 8: fi infolens que d’oferfous
pretexte de pietéimertïtre une-[lame de l’Empereur
dans la Synagogue des juifs. Et comme rien ne
pouvoit être plus contraire 8: plus injurieux à
n°5 101! a Agrippaen fut firme-qu’il alla am?-

. rot
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Lrvn1XIX. CHAPITRE V, 7
tôt trouver Petrone qui commandoit dans la Sy-
rie. Ce Gouverneur témoigna n’être as moins
touché que lui d’une fi grande impiete , 8e écri-
vit en ces termes à ceux qui avoient eu l’auda-
ce de lacommettre.

CHAPITRE V1.
Lettre de Petroue Gouverneur de Syrie à ceux de Doris

fur le jùjet de la flatuë de I’Empereur qu’il: avoient

nife dans la Synagogue de: jzufl. Le Roi Agrippa
dorme la grande facrifimture à Mathias. Marlu: efl
fait Gouverneur de Syrie.

",, P Etrone Gouverneur pour Tybere Claudius
,, Cefar Augulle Germanique , Aux Magi-
,,fi:rats des Doutes. j’ai appris qu’au prejudice
.,, de l’édit de Claudius Cefar Augui’te Germani- v

,, que , par lequel il permet auxguifs de vivre fe-
,,lon leurs loix , quelques-uns es vôtres ont eu
,, l’infolence de profaner leur S nagogue en y
,, mettant [a flatuè’; &ontainfio enfe également
,, leur religion 85 la picté de l’Empereur qui veut
,; que chaque Divinité foi: honorée dans le tem-
,, ple qui lui cil confacré. Sur quoi je ne parlerai
,, pointdu mépris uel’ona fait de mes ordon-
.,, nances, puifque ’on amême blairé en cela le
-,, refpeét du à l’autorité de Cefar , qui ne trouve
.,, pas feulement bon que les juifs oblervent les
, , coûtumes de leurs pores; maisleu-r a même ac-
,, cordé un droit de bourgeoifie femblable à celui
,, des Grecs. C’efl pourquoi "ai commandé au
,,capitaine Vz’tefliur Proculus e m’amener ceux
,, qui difent que ce n’a été que par, une émotion
,, populaire8c fans vôtre confentement que ce
,,crime a été commis , afin que je les entende

Tom. III. a Y ,, dans
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,, dans leurs jufiifications : 8e vous ne fçauriez
,,mieux témoigner ue vous n’y avez point eu
,,de part u’en dec arant à Proculus qui [ont
,,les coupa les, 86 en empêchant que contre le
,, deffein du RoiAgrippa 8e le mien il n’arrive au-
,, cun trouble comme de méchans efprits le defi-
,, reroient. Car nous n’avonsl’un &l’autre rien
,, plus à cœur que d’éviter qu’on donne auxjuifs

,, une occafion de prendre les armes fous pretexte
,,de fe défendre. Et pour ôter tout fujet de dou-
,, ter de la volonté de 1’ Empereur je joins à cette
,, lettre la copie de fou édit touchant ceux d’Ale-
,, xandrie que le Roi Agrippa nous a fait voir
,, lorfque nous étions anis fur nôtre tribunal, afin
,.que fuivant l’intention de l’EmpereurlesJuifs
,, oient maintenus dans les graces qu’Augufle
,, leur a accordées , 85 qu’en ermettant à tous
,, de vivre (clou la religion e leur pais vous
,,empêchiez tout ce qui pourroit excrter quel-
,, que émotion 85 quelque trouble. ,, Cette fage
conduite de Petrone remedia à la faute qui s’était
faite, 8: fut caufe que l’on n’en commit point

de uis de femblable. . ,e Roi Agrippa ôta enfuite la grande facrifica-
turc âSimon Canthara ourla rendre à Jonathas
fils d’Ananus comme l’en croyant plus digne.
Mais il le pria de le difpenferde larccevoir , 8e
lui parla en ces termes: te Je vous fuis trop obligé,
a: Sire , de me vouloir faire tant d’honneur : mais
,, Dieu ne m’en jugeant as digne il me doit (uf-
,,fire d’avoir receu une ois ce faint habit, &je
a: ne pourroismaintenant le reprendre aufii inno-

- n Cemment queje fis alors. Que fi Vôtre Majeflé
a) veut conferer cette dignité à une performe qui
a, la merite beaucoup mieux que mor8z que fa ver-

’ I k i ’a: tu dort rendre beaucoup plus agréable a Dieu,je
a, ne Çraindrai point de lui propofer mon frere. ,,

Une
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Lrvne XIX. CHAPITRE V1. 3:9.
Uru: réponfe li modefle toucha tellement Agrip-
pa qu’il donna la grande facrificature à MA-
’THrAS frere de Jonathas.

Quelque tems après MARSUS fucceda à Pe- ,
tronc au gouvernement de Syrie.

CHAPITRE Var.
L’extrême imprudente de Silex Genera! de: troupe:

d’Agrippa porte ce Prince à’lefaire mettre en pnfon.
Il forti e ferlel’alenz ,- mais I’Empereur Claudius lui
défend de continuer. Ses excellentes qualitez. Ses

fuperbe: érafler. Caufè de fan Merlin» pour Mar-
fier Gouverneur de Syrie. Il donne la grande faa’ifîcn-
turc à Elionée. Meurt d’une martien ’ montable.
[enfle pour fueeefieur Agrippa [on fil: troir filles.
Horrible ingratitude de ceux de Cefàrée (’9- de se-
baffe renversât memoire. L’Empereur Claudius en-

- wye Fada: lmerneur en fadée àeuqfi de la jeunef-
fid’Aswepa- .

Ilas General des troupes du Roi Agrippa, 8:
a ui comme nous l’avons dit lui avoit été li
fidelle durant toute fa mauvaife fortune qu’il n’y
avoit point de travaux qu’il n’eût entrepris ni
de perilsaufquelsilne fe fût expofé pour lui en
donner des preuves , entra dans une telle con.-
ifiance du merite ne tant-de ferviceslui avoient
ac uis auprès de ui, qu’il ne pouvoit fouflrir
deqlui être inferieur. lloubliale refpeét qu’illui
devoit , lui parloit en toutes rencontres avec une
liberté dont on n’ufe point en parlant aux Rois ,
8e. l’entretenoit fouvent de res malheurs palliez
pour prendre fujet de le faire. fouvenir des fervi-
»ces qu’il lui avoit rendus , Be comme pour lui en
faire des reproches. Une fi falcheufe 8e fi impru-

.j A j v Yzj dent:
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dente maniera d’agir devint infupportable à ce
Prince , arce que rien n’efi plus ennuyeux qlÎe de
renouveflerle fouvenir des chofes defagreables ,
ni plus ridicule que de parler fans celle des obliga-
tions que l’on nous a. Enfin le mécontentement
qu’en eut Agriqpa pafi’a fi avant,que donnant plus
à fa colere n’a a raifon , non feulement il priva
Silas de fac arge , maisil l’envoya en prifon dans
le lieude fa naiffance. quelque tems après il s’a-
doucit , 8: rappellant ans fon efprit’le fouvenir
de tant de fervices qu’il avoit te us de lui il l’en-
voya guerir pour affilier le.jour e fa fête au fcflin
qu’il aifoit a fes amis.Mars comme Silas étoit in-
capable de rien dilïimuler 8: qu’il étoit perfuade’

que le Roi lui avoit fait un extrême tort , il ne put
s’empêcher de dire aux autres conviez : t’Vous
9, voyez quel cit l’honneur que le Roi me fait au-
,, jourd’hui : mais il ne durera gueres : il m’en
,, privera de même qu’il m’a privé d’une manier:
,, routrageufe de la charge que ma fidelité m’a-
,, voit acquife. Car fe peut-il perfuader que je cef-
,, fe de parler avec liberté à Comme ma confcien-
,, ce ne me reproche rien je publierai toujours
,, hautement de quelles peines je l’ai tiré , les tra-
,,vaux ue j’ai fouEerts pour fa confervationô:
,, pour a gloire, 8: que les chaînes Se l’obfcurité
,, d’une prifon en ont été la recompenfe. Une fi
,, grande injure n’ell asdu nombre de celles qui
,, fe peuvent oublier à je ne m’en fouviendrai pas
,, feulement durant tout le relie de ma vie , mais
,, aufii’aprêsma mort. ,, Cet homme aulïi im ru-
dent que fidelle ne fe contenta pas de parler e la
forte aux conviez , il les pria de le dire au Roi : 8:
cePrince connoifl’ant alors que fa folie’étoit in.
curable le fit remettre en prifon.

Agrippa orta enfuitefes foins ace qui regar-
dort jerufa cm. Il employa les deniers publics à.

élargir

a
sârvfi Ù A
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élargir 8: à rehauffer les murs de la nouvelle
ville , 8c l’auroit renduë fi forte qu’elle auroit
été imprenable. Mais Marfus Gouverneur de
Syrie en ayant donné avisà l’Empereur il man-
da à Agrip a de ne continuer pas davantage :
8: il n’ofa ni dcfobeïr.

Ce Roi des juifs étoit naturellement fi libe-
ral , fibienfaifant, 8e fiafieâionné envers fesfu-
jets , qu’il n’épargnoit aucune dépenfe pour ren-
dre fon re ne celebre par fes grandes &loüables
actions. nquoiilétoit fort difierent d’Herode ’
fon ayeul , qui étoit méchant , cruel, 85 preferoit
les Grecs aux Juifs , comme il paroit par les pro-
digieufes dépenfes qu’il fit à bâtir 8e embellir hors
de fon païs des villes, des temples , des theatres ,
des bains , 8e d’autres fomptueux édifices , 8: par
fes grandes liberalitez fans avoir jamais dai né
faire rien de femblable dans la Judée : au ieu
qu’Agrippa étoit doux 8c obligeant envers tout
le monde , traitoit aufli-bien ’fes fujets que les
étrangers, 8: prenoit particulierement plaifir à.
foulager les affligez. ll faifoit fon fejour ordi-
naire à jerufalem , 8e il nefe pafioit point de jour
qu’il n’offrît des facrifices à Dieu comme nôtre

loi l’ordonne , tant il étoit un religieux obferva-
teur des coûtumes de nos ancêtres.

Durant un voya e qu’il étoit allé faireà Cefa-
rée un Doôteur de a Loi nommé Simon eutl’au-
dace de l’accufer publiquement dans Jerufalem
d’être un vicieux à qui l’on devoit refufer l’en-

trée du Temple, parce qu’elle ne doit être permi-
fe qu’aux perfonnes chafies. Le Gouverneur de
la ville lui en ayant donné avis il lui manda de
lui envoyer cet homme; 8: il fe rencontra lors
qu’il arriva à Cefarée que Ce Prince étoit au ’
theatre. Il lui commanda de s’affeoir auprès de
lui, &luidit d’une voix douce 8: fans s’emou-

Y 3 voir:
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voir : C’Diteswmoi je vous prie uelsfont donc
,, les vices dont vous m’accufez? et homme fut
,, ficouvert de confufion que ne fçachant que ré-
,, pondre il le ria de lui pardonner; 86 il lui
,, pardonna à l’ cure même en difant que les Rois
,,doiVent preferer laclemence à la rigueur, 8:
,, rendre leur moderation viétorieufe de leur co-
,, 1ere. Sa bonté paffa encore plus avant : car il

.,, le renvoya avec des prefens. .
sus Entre tant de vrlles qui refile-irritent les effets

” de lamagnificence de ce Prince il n’épargna au-.
cunedépenfe pour faire faire dans Berite un fu-
perbe theatre St un amphitheatre, 85 des bains 8:
des galleries qui ne leurcedoicnt oint en beau-
té. Divers concerts de mufique 8C ’autres diver-
tiffemens parurent pour la premiere fois fur ce
theatre; 8e afin de donner le plailir au peuple de
Voir au milieu de la paix une image de la guerre
on fit venir dans l’amphitheatre quatorze cens
hommes condamnez à mort que l’on fepara en
deux troupes i 8c leur combat fut fiopiniâtre 8:
fi fanglant’que de tout ce grand nombre de cou-I

j pables il n’en relia pas un feul en vie.
327 » Çe Prince alla enfuitelde Berite àTyberiade

qui eft une ville de la Galilée : 85 comme il émit
extremement confideré des Princes fes voifirrs ,
Antiochus Roi de Comagene , SAMPSIGERAM
Roi des Emeffeniens , Cons Roi de la etite
Armenie , POLEMON Prince de Pont, 8e cro-
de Roi de Cha’lcide frere du RoiAgrippa vinrent
le trouver; Seilles traita avec une civilité 8e une
magnificence qui firent connoitre qu’il étoit di-
gne de recevoir des vifites fi honorables. Lors
qu’ils étoient tous enfemble Marfus Gouverneur:

e Syrie vint aufli le voir; 8: Agrippa pour lui
rend rc l’honneur qui étoit dû à la puiffance 8e à la

grandeur Romaine alla fept Rades au devant1 de
ut ,
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lui , 8: ce fut la premiere caufe de leur mefintel-
ligence. Car tous cesRois ui étoient venus vi-
fiter A rippa étantaveclui ans un même cha-
riot , lâarfus confide-racette grandeunion entre v.
tant de Princes comme-une c ofe quîgi’étoit pas f
avantageufe à l’empire ,* &leurfitfçagouà tous .
qu’ils enflent à s’en retourner dansleurs ét tss; .
ce qui offenfa fi fenfiblement ’A’grippaqu’i me;

:l’aima jamais depuis. .I v à v :- 3 . a
Ï Ce Prince ôtala grande facrificature à Mathias 8
pour la dOnner à-hLIONE’B fils;de’-Cithens. Et j z
a en la troifiéme année. derfonjrcgneil celebra dans ’
glagville de Cefarée ’qiigf’on’. nommoit autrefois lai,

Tour de Straton desà’gnxifolem’nelsxn l’honnqur"
aderl’Empèreur. Tousde’s. Grandsëuoute la no-
bleffedé la province fe enverguaient; fête :586;
v ranima jour Îde ces menâmes Agrip a vint dès Ç
le’graiidmatinau theat’re avec’unha ’ît-dont le v.
fondfltoit d’argent travaillé avec tant d’art , que
lorfque le foleiHe frapa de fes rayons il éclata -
d’une fivive lumiere qu’on ne pouvoit le regar-
der fans être touché d’un refpeél: mêlé de crainte.

. Alors ces lâches flateuts dont les difcours empoi-
fonnez répandent un venin mortel dans le coeur:
des Princes commencerent à cricri-fi Que jufques
,,ralors ils’n’avoient confideré leur Roi que com-
,, me un homme, mais qu’ils voyoient mainte-.
5, nant qu’ils devoient le reverer comme un Dieu
5; 8e le prier de leur être favorable , puifqu’il a-
,,roiffort qu’il n’étoit as comme lesautres d’u-

,, ne condition mortel e. Agrippa fouffrit cette
,, impieté qu’ilauroit deu chafiiertrês-rigoureu-
,, fement. ,,Ma’isaufli-rôt enlevant lesyeuxil ap-
perceut un hibou au deEus de fa tête fur une corde
tenduê en l’air, &iln’eut pas peineàconnoîtro
que cet oifeau étoit le prefage .de fon malheur
comme il l’avait été autreâpis de fa bonne fortu-

’ .. 4 ne.
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ne. Alors il jetta un profond foû’pir , 8: fentit au
même moment fes entrailles déchirées par des
douleurs, infupportables. Il fe-touma vers fes

x ’1’ .’..)Çx - r v» A J’Î. a.

,,amis 8e leur dit : Voilà celui que vous voulez
,, faire croire être immortel rtout prêt de mourir,
.-, 8e cette necefIité inévitable nepouvoit être une
,, plus promte’ conviâtion de votre menfonge.
,, Mais il faut vouloir tout ce que Dieu veut : J’é-
,, rois trop heureux ,28: il n’y avoit point de Prinv
5, ce de qui je deuffe envier la felicité. ,, En ache-
vant ces paroles il fentit fes douleurs s’augmenter
encore : on le porta dans fon palais , 8c le bruit [e
répandit qu’il étoit prêt de tendre l’efprit. Audi-
tôt tout le peuple avecla tête couverte d’un fac
felon la coûtume de nos peres fit des prieres àDieu
pour la fauté de fou Roi, 85 tout l’air retentit
de cris 8e de plaintes. Ce Prince ui étoit dans la
plus haute chambre de [on palais es voyant de la
proflernez en terre ne put retenir fes larmes s
85 ces cruelles douleurs n’ayant point difcontié-

nu
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nué durant cinq jours elles l’emportant-en la
einquante-quatriéme année defa Vie , qui étai:
la feptie’me de fou regne : car Il regna quatre an-

, nées fous l’Em ereur Caïus; dans les trois pre-
mieres defquel es il n’avoit que la Tetrarchie et"?
qui avoit été à Philippes , 8: on y ajoûta en la 33;:-
quatrie’me celle d’Herode: &dans les trois ans a?
nées qu’il regna fous Claudius , cet Empereur a;
lui donna nuai lajudée , Samarie 85 Cefarée. 3’31."
Mais encore que fesi f revenus fuffent très-grands fig...
il étoit fi liberal &fi magnifique qu’il ne lamoit v3:-
pas d’être obligé d’em runter. h ze-

Avant que la nouvel ede fa mort fût répandue 3 19
Chelem General de les troupes 8e Hérode Prince
de Chalcîde tous deuxennemisde Silas , envoye-
rent Ariflon le tirerons-fa prifon feignant’en
avoir receu l’ordre du Roi. v

Ce Prince qui avoit tant de grandes qualitez
lama en mourant un "fils âgé de dix-feptans nom-
mé A G R I P P A comme lui, 85 trois filles dont
l’aînée nommée Berenice alors âgée de feize ans

avoit époufé Herode [on oncle. MARIAMNE qui
étoit la fecondeBC âgée de dix ans étoit fiancée à

juras ARCHELAUS fils de Chelciàs, 8: la troi-
fiéme nommée DRAUSILLE qui n’avoir que fix ans
étoit fiancée à EPIPBANE fils d’Anchelaus Roi

de Comagene. » 4 . lLors quela nouvelle de la mon du Roi Agrip-
pa fut renduë publique les habitans de Cefarée 8:
ceux de Sebafie oublierent tous les bienfaits qu’ils ’
avnient reçus de’lui ; &leurhorribleingpatitndè
piffa jufques àvouloir noircir fa memoi’re par des
injures fi outrageufes ue je n’oferoiélcs rappor-
ter. Les goujats qui e rencontrer-eut alors en

rand nombre parmi le peuple eurent suai l’infoo
ence d’arracher du palais les tableaux des Prin-

ceffes [es filles pour les porter dansces lieux infa-v

i mes
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mes où une honteufe profiitution raflèmble ces
malheureufes viétimes de l’impudicité publique ,
8: après les avoir expofées à la vûë de tout le mon-
de ils ajoûterent à un tel outrage toutes les indi-
gnitez ima inables. Ces perfides habitans firent
même des eflins dans les ruës , où avec des cou-
ronnes de fleurs furleurs têtes 8e ayant les cheveux

arfumez ils offrirent des facrifices à Charon , 8:
ûrentà la fauté les uns des autres pour témoigner

leur extrême joye de la mort de ce Prince. Des
aâions fi infolentes 8c fi outrageufes furent les
preuves qu’ils donnerent de leur reconnoiflance
de tant d’obligations qu’ils lui avoient 8: à Herc-
de le Grand fou ayeul , qui n’avoit pas feulement
bâti leurs villes, mais les avoit embellies de ces
fuperbes temples 8c de ces ports admirables qui

les rendoient fi celebres. .L’Empereur Claudius auprès duquel le jeune
Agri pa étoit alors élevé dans Rome fut fort tou-
che’ e la mort de (on pere , 86 très-irrité contre
ceux de Cefarée 8l de Sebaile. Il vouloit pour fa-
tisfaire à fou ferment envoyer à l’heure même ce
jeune Prince prendre poffeflion de (on royaume.
Mais fes amis 8c t’es affranchis qui avoient un
grand credit auprès de lui lui firent changer de
delTein , en lui reprefentant que’tout ce qu’un
homme déja avancé en â e’ pourroit faire feroit
de cgouverner un fi grand eut, 8: que la jeunef-
le ’Agri pa l’en rendoit encore incapable..

Ain l il refolut d’envoyer un Gouverneur en
Judée ui commanderoit dans tout le royaume;
86 fçac an: que Marfus étoit malavecle feu Roi
Agrippa il creut devoir rendre cet honneur àla
memorre d’un Prince fou ami que de ne donner
pas cette char eàfon ennemi. Ainfi ilen pour-
veut Cufpius ABUS, &lui recommanda avant
toutes chofes de châtier très-feverement cegx rde

’ e in
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Cefaréeôzde Sebaile des outrages qu’ils avoient
faits à la memoire d’Agrippa 8c aux Princefïes
fes filles..ll lui ordonna aulIi d’envoyer dansle
Pont les cinq cohortesôc le relie des gens de
guerre qui étoient dans ces deux villes , 8: de
mettre en leur place un corps tiré des legions
Romaines de la Syrie. Ce dernier ordre ne fut
pas néanmoins executé : car ayant envoyé des
Deputez à l’Em ereur ils adoucirentfon cf rit,
8c obtinrent de ui de demeurer dans la lu ée :
ce qui fut le commencement de tant de maux
dont elle fut depuis affligée , 8: la femence de
la guerre qui arriva fousle gouvernement de Flo-
rus. Vefpafien en demeura fi perfuadé que lors
qu’il fut victorieux il les fit fortir de ce pays
ourles envoyer habiter ailleurs comme nous
e dirons dans la fuite.

HISTOI-



                                                                     

D E s JU 1 F s.
LIVRE VINGTIËME.

CHAPITREqPREMIER.
L’Empnmr Claudius 6re à Marfus la charge de Gou-

verneur de Syrie , à! la dorme à Longinus. Fada:
Gouverneur de fadée fait punir de: fiditieug: à de:
voleur: qui troubloient toute la province , à ordon-
ne aux juifs de remettre dan: la fortereflè Antonia
les habit: pontificaux du Grand Sacrifieateur : mais
I’Empereur leur permet de le: garder fur la priere
que lai en fi: le jeune Agrippa fils du Roi Agrippa le
Grand qui étoit alors à Rome.

A PRE’S lamort du Roi Agrip ale Grand
N Î: dont nous avons parlé dans e livre pre-

ME; cedent , l’Empereur Claudius pour té-
moigner parl’honneur u’il rendoit aira

memoire combien il l’avoir aim , ôta à Marfus
le gouvernement de Syrie comme il l’en avoit
fouvent prié , 8: le donna à LONGINUS.

834 , En ce même tems Fadus qui avoit été pour-
veu de celui de jude’eyvint exercerfa charge. Il
trouva que fur une conteflation arrivée entîe

. un s
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Juifs qui demeuroient au delà du jourdain , 8:
ceuxdePhiladel he touchant les limites du bourg
de Mya dont lesçiabitanse’toient très-vaillans,les
Juifs avoient ris les armes fans la participation
de-leurs Magi rats ni des principaux d’entre eux,
8: en avoient tuéplufieurs. Il futfi irrité de voir

ue fansattendrefon ju ement ils avoient voulu
le faire raifon âeux-memes, Êu’aprêsaVOir fait
prendre Armibar, Amaram , 86 bazar qui avoient
été les principaux auteurs de la fedition , il fit
mourir le premier, &bannit les deux autres.

uel ne tems a rèsvil fit auffi prendreTÏrolo- 8

Q 2 P 35mie che des voleurs qui avoient fait tant de maux
aux lduméens 8: aux Arabes , le condamna alla
mort, 8: purgea toute la Judée de ces ennemis
de la feureté publique. Il manda enfuite lesSa-
crificateurs 8e les principaux de jerufalem pour
leur ordonner de la rt de l’Empereur de remet-
tre dans la fortere eAntonia les habits pontifi-
caux dont il n’efi permis qu’auxGrands Sacrifica-
teurs de fe fervir, poury demeurer 8: y être gar-
dez comme autrefois par les Romains.Et comme
il apprehendoit que ce commandement ne les
porta: à quelque revolte il avoitamene’avec lui
des troupes àjerufalem.CesSacrificateurs 8: ceux
qui les accompagnoient n’oferent s’oppofer à ce:
ordregmaisils prierent Longinus &Fadus de leur
permettre de députer vers l’Empereur pour le
fupplier de leurlailfer la garde de ce faim habit,8e
de ne rien changer en attendant fa réponfe. Ils
l’obtinrent à condition de donner leurs enfans
pour otages: ce qu’ils firent fans difliculte’. Ainfi
es députez partirent , 8: lejeune A rippa’fils du

Roi Agrip ale Grand qui étoit a ors à Rome
ayantfceu efujetquilesamenoit, fupplial’Em-

ereur d’agréer leur demande 8e d’en envoyer
l’ordre à Fadus.Claudius fit Venir ces Deputelz 8:

eur.
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eut dit qu’il leur accordoit ce qu’ils defiroient :

mais qu’ils en remerciafient A rippa , parce que
c’étoit en fa confideration 8c à a prière qu’il leur

faifoir cette grace.Il leur donna enfuite une lettre
que j’ai crû devoir rap orter ici. G Claudius Ce-
,, far Germanique , grince de la Republique
,, pour la cinquième fois, Conful défigné pour
,, a quatriéme fois, Empereur pour la dixxéme
,, fois, 8c Pere dela patrie. Aux Magiflrats , au
,, Senat , au Peuple de Jerufalem, 8: àtoute la na-
,, tion des juifs, falut. Vos Deputez qui m’ont
,, été prefentez par Agrippa que j’ai nourri 8c
,, élevé auprès de moi 8c que j’aime beaucoup,
,, m’ayant rendu races du fom que je rens de
,, vôtre nation , âprié avec grande in ancede
,, continuer à vouslaifier la garde des ornemens
,, pontificaux de vôtre Grand Sacrificateur , 8: de
,, a couronne , comme avoit fait Vitellius que [a
,, vertu me rend fi confiderable , jeleur ai accor-
,, dé leur demande, tant par un mouvement de

- ,,pieté, que parce que je croi julle de permettre
,, à chacun de vivre dans la reli ion de fou pais;
,, comme auflî à caufe de l’aile i0n particuliere
,, que le Roi Herode 85 le jeune Arifiobule qui
,, prennent tant de part à vos interêrs , ont pour
,, moi, 8: que j’ai poureux. j’écris de cette af-
,, faireà Cufpius Fadus par Corneille fils de Se-
a, ton , Try hon fils de Theudion , Dorothée

’ ,, fils de Nathanaël, 8c Jean fils de jean. Donné
,,le uatriéme des Kalendes de Juillet , Rufus
,,8z ompée Sylvain étant Confuls.

Herode Prince de Chalcide 8: frere du défunt
8 3 6Roi A grippale Grand demanda alors à l’Empe-

reur Claudius 8: obtint de lui d’avoir ouvoir fur
le Temple 8e fur le trefor facré, 8: drort de confe-
rcrla charge de Souverain Sacrificateur : 8: lui 8e
les fiens en (ont demeurez en polîeflion jufquesla

a



                                                                     

LIVRE XX. CHAPITRE I. 3;:
la fin de’la guerre des Juifs. Ce Prince ôta la

rande facrificature à Canthara Se la donna à
Îosrpn fils de Canée.

CHAPITRE Il.
Iznte Roi des Adiabeniens 19- la Reine Helen: [à mer:

embrayât: la Religion de: 9147?. Leur extrême pie-
té , à: grandes riflions de ce Prince que Dieu pro-
tege m’fiblement. Fada: Gouverneur de 7ude’e fait
punir un bourrue qui trompoit le peuple (a cette qui

’ l’avoieatfuivi. ’ *

Nviron ce temsla Reine HELEËE 8: IZATE
fon fils Roi des Adiabeniens embrafi’erent la

religion des Juifs parl’occafion que je vai tap-
porter. Mononazs furnommée Baze’e Roi de
cette nation fut touché d’une paflion fi violente
pour cette Princeffe qui étoit fa fœur, qu’il l’é-
poufa. Elle devint grolle : 8: lors qu’étant cou-
che 8e endormi auprêsd’elle il avoit la main fur
.fon ventre il entendit unevoix qui lui comman-
da de l’ôter de peur de blelfer cet enfant qui
ayant été conçu par’une conduite particuliere
de Dieu devoit être très-heureùx. Il s’éveillatout
troublé , raconta à fa femme ce qu’il avoit enten-
dus &quand l’enfant fut venu au monde il lui
donna le nom d’Izate. Il avoit déja eu un autre
fils de cette Princefie nommé MONOBAZB com-
melui g &ilen avoit auflî d’autres de fes autres
femmes. Mais fa tendrefie pour Izate étoit fi
grande qu’il n’ avoit performe qui ne remar-
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quât que quan il auroit été unique il ne l’au- ’
toit pas aimé davantaâe.

Ce grand amourdu or ourIzate donna une
extrême jaloufie aies freres. ls ne pouvoient fouf- -

frit



                                                                     

3go. .Hrs-rome pas purs.fur qu’il le préferât a eux s 8: ce Prince ne pou.
voit eur fgavoir mauvais gré d’être touchez d’un
fentiment qui ne procedoit pas demalice, mais ’
feulement u defir que chacun avoit de tenir la
premiere place dans fon cœur.Pour tirer Izate du

eril que cette haine de fes freres lui donnoit fu-
jet d’apprehender pourlui il l’envoyaavec de ri-
ches prefens à ABEMERIC Roi de Spazin St le lui
recommanda extrémement. Ce Prince le reçut
très-bien, 8: le prit en fi grande affection qu’il lui
donna en mariage la Princelfe SAMACHO fa fille
avec une province de grand revenu.

Monobaze étant fortâgé 8e voyant qu’il lui
relioit peu de tems à vivre , defira avant que mou-
rir de Voir encore une fois ce fils qui lui étoit
ficher. Il envoya uerir Izate , lui donna tou-
tes les marques de ’affeâion la plus tendre que
puilfe avoir un pere , 8: une province nommée
Ceron très-fertile en plantes odoriferantes, 8: où
l’on voit encore aujourd’hui les relies de l’Arche
qui fauva Noé du deluge. *Izate y demeura ’uf-

. quesàlamortdu Roi fon pere : 8: alors la ei-
ne Helene fa mere après avoir alfemblé tous les
Grands 8e tous les Chefs des gens de guerre leur
dit : fi Vous n’ignorez pas fans doute que le feu
,, Roi mon Seigneur a voulu avoir Izate pour
,, fon fuccelfeur, commel’en jugeant le plus di-
,, gne. Mais je defire de f avoir fur cela vos fen-
,, timens , parce que je ne gantois croire un Prino
,,ce heureux s’il ne monte fur le trône par un
,, confentemen’t general qui le fafie regner dansle
,, coeur de tous fesfujets. -

Cette’fage Princelleayant parlé de la forte tous -
feprofiernerent devant elleifelon la coutume de
a) eur nation, &lui répondirent se u’ils ne pou-
,,vonenr ne point approuver’larre olution prife
,, parle feu Rois 8c que puis qu’il avoit preferé

’ a: 23’.
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LIVRE XX. CHAPITRE Il. 35;
L ,, Izateà fes freres ils lui obeïroient avec joye :
,, Qu’ils feroient même fi elle le vouloit mourir
,, tous fes freres 8: tous fes proches pourlui affurer
,, la couronne 8e le delivrer de crainte lors qu’il
,, ne relieroit plus performe dont la haine 8: la ja-
,, loufie la lui pûfl’ent contefier,,, La Reine les re-
mercia de tant d’affection qu’ils lui témoignoient
8c à Izate,&leurdit qu’elle ne croyoit pas à pro-
pos de rien entreprendre contre fes freres jufques
a ce qu’il fût venu &que l’on eût v0 quel étoit fou

fentiment fur leur fujet. Ils l’approuverent : mais ,
ils la prierentn de trouver bon qu’ils les retinffent
prifonniersjufques à (on retour afin u’ils ne pûf-
fent rien entreprendre contre lui en on abfence ,
&de donnercependant la conduite du royaume
à quelqu’un en qui elle pût prendre une entierc
confiance. Cette Princeffe mit enfuite la couron-
ne fur la tête de Monobnze frere aluéd’Izate , lui
donna l’anneau fur lequel étoit gravé le cachet du

feu Roi 8: l’habit royal qu’ils nomment Sampfe-
te , avec pouvoir d’agir en qualité de Viceroi juf-
ques a l’arrivëed’lzate : 8c il ne fut pas plutôt
venu que Monobaze lui remit toute l’autorité en-

tre les mains. I k ’Durant qu’une avant fon avenement à la cou-
ronne demeuroit dans le château de Spazin un
marchand juif nommé Autrui»: infiruifit quel-
ques Dames de la cour dans la connoiffance du
Vrai Dieu : leurperfuada de lui rendre le même
culte que les juifs s à! ayant en par leur moyen de
l’accès auprès d’Izate il l’avoitportéà entrer-dans

les mêmes fentimens. Ainli lors que le R0: fou
pere l’envoya querir pOur le voir avant que de
mourir il obligea Ananias de l’accompa ner dans
ce voyage ; 8e il arriva qu’un autre jfli infirmât
aufii en ce même tems la Reine Helene de nôtre
religion , fit la porta à l’embraffer. Comrne Izate

Tom. HI. Z étoit



                                                                     

au HISTOIRE ntsjurrs.
étoit donc entré dans un efprit de iete’ il ne put
au milieu de fa joye d’avoir été tabli Roi par
un confentement general de tous les Grands, voir
qu’avec beaucoup de douleur fes freres 8c fes pro-
ches dans les liens. Il trouvoit u’il y avoit de
la cruauté àles faire mourir ou à es retenir ri-
fonniers; 8c il avoit fujet d’aprehender que s’i les
mettoit en liberté ils ne recherchaffent à le venger
de l’injure qu’ils avoient receuë. Pour trouver un
milieu entre ces deux extremitez il en envoya.
une partie à Rome avec leurs enfans qu’il donna
en ôtage à l’Empereur Claudius t8: une autre
partie aufii en ôtage à Artabane R01 des Parthes.

Lorfque ce vertueux Prince fçut que la Reine
fa’mere étoit afl’eôtionnée comme lui à la reli-

gion des Juifs,il ne jugea. pas devoir diHerer da-
vantage a la. profefl’er : 85 comme il croyoit ne
pouvoir être veritablemenîwl uif s’il ne fe faifoir.
circoncire, il s’y refolut. ais cette Princelïe
l’ayantf û tâchade l’en détourner en lui repre-
fentant e peril où il fe mettroit par le méconten-
tement qu’en recevroient (es [ujets , qui ne pour-
roient fans doute foufl°rir de le voir ainfi palle:
dans une religion étran ere 8: d’avoir. un juif
pour Roi. Ces raifons ra lentirent un peu fon de-
fir 8: illes dit à Ananias, qui dans l’apprehen-
fion qu’il eut quefi la chofe étoit découverte on
ne le unît comme en étantl’auteur , les approu-
va fi or: qu’il lui répondit ,. que s’il ne s’y ren-

- doit il feroit obligé de lequittcr, 8: ajoûta qu’il
n’était point befoin de le faire circoncire pour
rendre à Dieu le culte auquel la religion desJuifs
l’obligeoit, parce ue ce culte étant plus inte-
rieur qu’exterieur lui pardonneroit fans (bu-
te.de n’avoir pas accompli cette ceremonie de la
loi pour éviter que res fujets ne fe permirent à
une revolte. Ainli Auamas ayant confirmé ce

que
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que la Reine avoit dit au Roi, ce Prince en de-
meura perfuade’ en quelque forte , mais non pas .
cnnererhent.

Quelque tems après un autre Luif nommé
Eleazdr qui étoit très inftruit des c ores de nô-
tre reli ion vintde Galilée: 8: lors qu’il allafa-
luer le Roi l’ayant trouvé qui lifoit les livres de
Moïfe il lui dit : et Ignorez-vous, Sire , quelle e11
,, l’injure que vous faites à la loi, 8: par la loi à.
,, Dieu même P Croyez-Vous donc qu’il fuflife
,, de (gavoit l’es commandemens fans les prati-
,, quer P 8: voulez-vous toûjours demeurer in-
,, circoncis P Que fi vous ne (cavez pas encore
,, que la loiordonne de fe faire c1rconc1re , lifez-
,,lâ , &vous yverrez que l’on ne peut y man-
,, quer fans im ieté. ,, Le Roi fut fi touché de
ces paroles que ans difl’erer davantage il fe retira
dans une chambre, envoya querir un Chirurgien,
&fe fitcirconcire. Auflî-tôt après il fit venirla
Reine fa mere &Ananias 8: leur dit ce qu’il avoit
fait. Jamais effroi ne fut plus grand que le leu-r ,
parce qu’ils craignoient que (es fujets ne pouvant
fouflrir d’être commandez par un Prince d’une
religion contraire à la leur , cette aâion ne lui
fit perdre fon royaume : 8: à caufe auflî qu’ils
apprehendoient pour eux-mêmes comme lui
ayantinfpiré ces fentimens. Mais Dieu ne deli-
vra’pas feulement ce religieux Prince de tous
les perils dont il fembloit être menacé: il en deli-
vra aulli fesenfans lorfque leschofes paraîtroient
les plus defefperées, 8c fit voir qu’il n’y a point
de graces que ceux qui mettent toute leur con-
fianceien lui feul ne doivent attendre pour recom-
penfe de leur picté comme la fuite de cette billoi-
re le fera connoître.La Reine Helene voyant que

ar- une conduite’toute particuliere de Dieu le
oi Izate [on filsjouilïoit d’2 ne profonde paix,8z

r que
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ne fou bonheur n’était pas moins admiré des
trangers que de fesfujets, elle defira d’aller ado.-

rer fa fuprême majeile’ 8: lui offrir des facrifices
dans le plus celebre de tous lestemples bâti à [on
honneur dans Jerufalem. Son fils ne lui en don-
na pas feulement la permiaion avec joye 3 il l’ac-
compagna même durant une partie du chemin ,
& elle arriva à Jerufalerri avec un fuperbe équipa-
ge 8: grande quantité d’argent. Sa venuë fut très-
avanta eufe aux habitans , parce que la famine y
étoit a ors li grande que plulieurs mouroient de
neceflité. Cette Reine pour y remedier envoya
acheter quantité de blé à Alexandrie, 8c de figues
feches dans l’ifle de Cypre , les fit dillribuer aux
pauvres , 8c s’acquit ainfi parmi les Juifs la repu-
tation de bonté 8c de magnificence ne méritoit

’ une fi grande charité. Le Roi (on ls n’en eut
v pas moinsqu’elle : car ayantap risla continua-
tion de cette famine il envoya e grandes fom-
mes aux principaux de Jerufalem pour les em-
ployer au foulagement des pauvres. Mais je re-
mettraià parler dans la fuite des bienfaits dont
nôtre ville cil redevable à ce Prince 8: à cette
PrinceEe.

Artabane Roi des Pannes (çachant que tous
lesGrandsde fou royaume avoient confpiré con-
tre lui ne creut as ypouvoir demeurer en l’eu-
reté. &refolut ’all’ertrouverle Roi Izate our
prendre confeil de lui de ce qu’il auroità aire,
8: tâcher même par (on moyen de fe retablir
dans [on état. Ainli il partit avec les proches 8c
les principaux ferriteurs dont le nombre étoit
d’environ mille perfonnes. Il rencontra Izate en
chemin , 8: n’eut pas peine à connoître par fa
fuite que c’étoit lui a mais lute ne le connut
peint. Artabane fe profiema devant lui [clou la
coutume de (on pais , de lui parla en ces terme;I :

. fi e
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van s XX. CHAPITRE Il. 357
fl. Ne me méprifez pas, vertueux Prince , parce
,, que vous me voyez en état de fuppliant 8:
,, qu’ayant été contraint d’abandonner mon roy-

-,, aume , unfi rand changement de fortune me
,,reduit àimp orervôtre fecours. Penfez lûtôt

a ,au eu de fondement ue l’on doit faire ur les

a q,, grandeurs de la terre , 8: faites reflexion fur
,, vous-même en confiderant à quels accidens
,, nous famines expofez. Car peut-on refufer de
,, m’aflifier dans la vengeance du crime de mes
,,fujets [ans fortifier l’audace 8c la revolte des
,, autres peu les contre leurs Rois P ,, Artabane
ayant parlé e la forte avec un vifage trille , 8e
fes larmes ayant accompagné (es paroles , Izate
qui ne cuvoit plus alorsignorer fa qualité def-
cendit echeval 8: lui répondit : R Prenez cou- I
,, rage , grand Prince, 8c ne vous lamez pas abat-
,, tre à vôtre mauvaife fortune comme fi elle étoit
,, fans remede. J’efpere que vous la verrez bien-
,, tôt finir, 8c vous trouverez en moi un ami 8: un
,, allié encore beaucoup plus alfeâionné 8e plus
,, fidelle que vous ne vous l’êtes promis : car ouje
,, vousretablirai dans vôtre royaume , ou jevous
,,cederai le mien. ,, A rêsavoirainfi parlé il fit
monter Artabane fur on cheval, 8: vouloit le
fuivre à pied pour rendre cet honneur à un Roi
qu’il reconnaîtroit être un" lus grand Prince
que lui. Mais Artabane ne e put fouflrir : il
jura par toute la profperité qui pourroit jamais
lui arriver qu’il defcendroit de cheval li Izate n’y
remontoit, 8: ne marchoit devant lui. Ainli il s’
ttouva obligé , 8e le conduilit dans fon palais, ou
il n’y eut point d’honneur qu’il ne lui rendît.

Il lui donnoit toujours la emiere place dans
les alïembléesêedansles fe ins , parce qu’il ne
le confideroit as dans l’état où il étoit alors ,
mais dans celui ou il s’étoit vû , 8: fe repre-

Z 3 [entoit
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fautoit fagement qu’il n’y avoit point de mal:
heurs dans lefquels tous les hommes ne uilfent
tomber.Il écrivit enfuite aux plusGrands es Par-
Vthes pour les exhorterarentrerdansl’obeïlÏance
de leur Roi , se leur en a eoit en même tems
fa parole avec romelï’e de a confirmer par un
ferment s’ils le d’efiroient,que cePrince oublieroit
tout le parié. Ils lui répondirent qu’ils voudroient
le pouvoir faire mais qu’il n’étoit plus en leur

ouvoir, parce qu’ilsavoientmislacouronnefur
a tête de C I N N A M E , 8c qu’ils ne pourroient

la lui ôter fans exciter une grande uerre civile.
Cinnameayantapprisce qui fe pa oit futtouché
d’un telfentiment de reconnoillance de ce qu’il
avoit été élevé auprès d’Artabane , que comme il

étoit très-genereuxillui écrivit qu’il pouvoit fur
fa parole revenir en toute allhrance : qu’il l’en
conjuroit , 8e qu’il remettroit de tout fon cœur
entre les mainsle fceptre dontil avoit été hono-
ré. Artabane n’eut point de eine à fe refondre de
feconfierenlui. llpartit: inname vintle rece-
vOir, le proflerna devantlui , le falua en qualité
de Roi, 8: ôta le diadème de deifus fou front pour
le mettre fur le fien. Ainli Artabane recouvra
fon royaume par l’affiflance d’Izate. Il ne fut pas
ingrat de l’obligation qu’il lui avoit : les.plus
grands honneurs qu’il lui pouvoit faire témoi-
gncrcnt fa reconnoillance : car il lui permit de
porter la thiare droite 8c de mucher dans un liât
d’or,ce qui n’appartient qu’aux Rois desParthes,
8c lui donna une province nommée Nifibe qui
avoit été autrefois au Roi d’Armenie dans la-
quelle les Macedoniens avoient bâti une ville
nommée Antioche qui fut depuis appellée Myg-
donia. Artabane mourut peu de tems après : 85
VARDAN fou fils Belon fucceffeur voulut enga-
ger le Roi Izate à fe joindre à lui pour faire la

guerg
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- guerre aux Romains : mais il ne le lui put per-

fuader, parce qu’il connoilloit tropleur puilTance
pour croire de-pouvoir réuflir dans cette entre-

rife, 8: il-avoit envoyé cinq de fes fils à Jerufa-
em pouryapprendrezôtre langue 8: s’inllruire

de nos coûtumes dan le même-tems uela Rei-
ne Helene [a mereyétoit allée adorer ieu dans
le Temple ainfi que nous l’avons dit. Ce fage
Prince fit même tout ce qu’il put our détour-
ner Vardan de cette entreprife en ui reprefen-
tant combien des ennemis tels que les Romains
étoient redoutables:mais au lieu de bien recevoir
fes avis il s’en tint fi oEenfé qu’il lui déclara la
guerre à lui-même. Dieu qui protegeoit Izate le
garantit de fesefforts: car orfque les Parthes vi-

rent qu’il avoit refolu d’atta ner les Romains ils
le tuerent, 8: mirent en fa p ace GOTARZE fou
frere qui fut aufli quelque tems après tué en tra-
hifon; 8: VOLOGESE [on frere lui fucceda. Ce
Prince qui avoit deux freres nez d’un même pere
que lui , donna à PACHORÜS qui étoit le plus
âgé le royaume de Medie , 8: à TIRlDATE qui
étoit le plus jeune le royaume d’Armenie. Ce-
pendant Monobaze frere du Roi Izate 8: f es pro-
ches voyant que [a picté envers Dieu le rendoit le

lus heureux de tous les Princes, entrerent dans
apenfe’e d’abandonner commeil avoit fait leur

religion pour embralTer celle desjuifs.LesGrands
du pays l’ayant découvert en furent très-irritez;
maisils refolurent de diffimuler juf ues à ce qu’ils
eufiènt trouvé une occafion favora le de les per-
dre. Ils écrivirent à ARIA Roi des Arabes 86 lui
promirent une rande femme s’il vouloit venir
avec une armée aire la guerre à leur Roi, fur l’af-
furance qu’ils lui donnoient de palier de fon côté
aufli-tôt que l’on en viendroit à un combat , ar-
ce qu’ils étoient refolus de le punir du mepris

Z 4- qu’il



                                                                     

;so Hurons pas JUIFS." jqu’il avoit fait de la religion de [on pars. Ils lin
confirmerent cette promelle ar un fermènt , 8e
le conjurerent de le hâter. ’Arabe vint avec
une grande armée , 8: Izate marcha contre lui :
mais furle point du combat il le vit abandonné
des liens comme fi une terreur panique les eût poro
rez à s’enfuir. lln’eut pas peine à juger que les
Grands l’avoient trahi; mais il ne s’etonna point:
il le retira dans [on camp avec les fuiards , où a-
près avoir reconnu qui étoient ces traîtres qui
avoient fait un traité li honteux avec fou ennemi
il les lit punir comme ils l’avoient merité. Le
lendemain il donna la bataille aux ennemis , en
tua un grand nombre, mit le telle en fuite , 8c
pourfuivitAbia jufques dans le château d’Arfame
qu’il prit d’allaut, le pilla , en rapporta un grand
butin , 8: revint glorieuxàAdiabene. Lafeule
chofe qui manqua à l’on triomphe fut d’amener
Abia Vivant : mais il s’étoit tué lui-même pour
éviter d’être (on efclave.

Ces Grands qui avoient conf iré contre Izate
ayant ainfi été trompez dans eur cf erance 8;
Dieules ayant livrez entre (es mains, i s ne laiife-
rent pas de continuer dans leur perfidiezils écrivi-
rent à Vologefe Roi des Parthes pour le prier de
le faire tuer 85de leur donner pour Roi quelqu’un
de (a nation , parce qu’ils ne pouvoient plus fouf-
frir le leur à caufe qu’il avoit abandonné les loix
de [on païs pourfuivre des loix étrangeres. Vo-
lo de fur cesinllances refolut de faire la guerre
a zate, quoi qu’il nelui en eût donné aucun fu-
jet. Il commença par revoquerles graces que le
Roi Artabane l’on pere lui avoit-accordées , 8: le
menaça enfuite d’entrer en armes dans [on pais
5’11 manquoit d’executer ce qu’il lui ordonneroit.
Izate ne put n’être point troublé d’une nouvelle
fi rurprenante; mais il creut ne pouvoir fans honte

renon-
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Luna XX. CHAPIT Il. aurenoncer à des honneurs qu’il avo t li juflement
meritez , ni que quand meme il le feroit,Volo-
gel’e lelaill’ât en paix. Ainli il refolut de mettre
toute l’a confiance au l’ecôurs tout - puillant de
Dieu. Il envoya fa femme 8c l’es enfans dans un
château extremement fort, lit retirer tous les blez
dans les meilleures places,brûler tous les fourages
qui relioient à la campagne,& attendit enfuite les
ennemis. Le Roi des Parthes vint plus torme-
ment qu’on ne l’aurait pû croire avec tres-grand
nombre de cavalerie 8C d’infanterie , 8: l’e campa
fur le bord du fleuve qui l’e are la Diabene de la
Medie.lzate le campa proc e de lui avec fix mille
chevaux.n Vologel’e lui manda par un heraut qu’il
,, le venoit attaquer avec toutes les forces de l’on
,,royaume qui s’étendait depuis l’Eufratejul’ques

,, aux montagnes desuBaétriens, pour le punir de
’,, ne lui avoir pas obéi comme à l’on maître ,8! que

,, le Dieu même qu’il adoroit ne feroit pas tu a-
,, ble de l’en empêchenlzate ne put entendre ans
,, horreur un fi grand blafphême,& ré ondit qu’il
,, ne doutoit point que l’es forces ne fument très-
,, inégales à celles des Parthes : mais qu’il l’çavoit

,, que la puill’ance de Dieu étoit infiniment lus
,, grande que celle de tous les hommes enfem le.
Après avoir ainli renvoyé ce heraut il couvrit l’a.
tête de cendre, jeul’na,ordonna à fa femme 8: à les
lenfans de jeul’ner aulli , le profierna en terre de-
vant la majellé de Dieu, 8l tout fondant en pleurs
le pria en cette forte : Si ce n’ell pas en vain , Sei-
,, gneur , que je me fuisjetté entre les bras de vô-
,, tre mifericorde Be que je vous reconnais pourlc
,, (cul maître de l’univers, venez à mon fecours , v
,, mon Dieu , non pas tant pour. me défendre de
,, mes ennemis que pour les châtier de leur auda-
,, ce 8: des horribles blafphêmes qu’ils ont olé
,, proferer contre vôtre fuprême paill’ance.,,Unpi
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fi fervente pt re 8: accompagnée de tant de lare
mes ne demeura pas fans efl’et. Dieu l’exauçali
promptement que Vologefe ayant apprisla nuit
l’uivante que les Dace’s 8: les Sacéens enhardis
par fou abfence étoient entrez dans l’on royau-
me , &y faifoienr de très-grands ravagesil par-
tit pour aller à eux , 8: s’en retourna ainli fans
avoir pû rien exécuter de l’on dell’ein contre Iza-

te, dont il étoit li évident que Dieu avoit pris

la proteétion. . ’ -. Peu de tems après ce religieux Prince mou-
rut’c’tant âgé de cinquante-cinq ans dont il en
avoit regne vin t-quatre 3 8: bien qu’il eût en-
core quatre filsi laill’a pour fuccelfeur Monobaze
(on frere aîné , en reconnoifi’ance de l’obligation
qu’il lui avoit de lui avoir confervé le royaume
après la mort de leur pere. Une fi grande preuve
de (a ratitude ne donna pas une etite confola-
tion fia Reine Helene leur mere ans l’on extrê«
me douleur de la perte d’un licher 8: li vertueux
fils , 8: elle ne le l’urvel’quit que de fort peu étant
morte aulIi-tôt après qu’elle fut venue trouver
Monobaze. Ce Prince envoya l’esos 8: ceux d’1-
zate à jerufalem pour y être mis dans trois py-

* ramides que cette Princelle avoit fait ballir à
trois llades près de la ville 5 8: nous parlerons
dans la fuite des aâions de Monobaze.

Durant que Fadus étoit Gouverneur de Judée
un Enchanteur nommé Tbendas perfuada à une.
grande multitude de peuple de prendre tout leur
bien 8: de le fuivre jufques au Jourdain difant
pu’il étoit Prophete , 8: qu’il arrêteroit d’une

cule parole le c urs de ce fleuve pour le leur
faire palier à pie -fec. Il en trompa ainfi plu-
lieurs. Mais.Fadus châtia cet affronteur 8: pu.
nit de leur folie ceux qui s’étoient lailfé trom-
Pcr par lui : car il envoya contre eux quelques

trou. »
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troupes de cavalerie qui les ayant furpris en
tuerent une partie ,’ prirent plufieurs prifonmenrs,
8: Theudas entre autres à qui on coupa la tete

ne l’on porta à erufalem. C’eft ce qui arriva
e plus remarquable durant le gouvernement de

Cufpius Fadus.

lpCHAPITRÈ Il].
Tybere Alexandre [tirade à Fada: en la charge 41:60:44

vmeur de fadée , à. Cumànus àAIexandre. Mort
. d’Herode Roi de Chalcide , fi: enfin". jL’Empereur

Claudius donnejês rfla’ts à Agrippa.

Adus eut pour fuccelfeur dans la charge de 839
. Gouverneur de Judée TYBERB ALEXANDRE
fils d’AlexandreAlabarched’Alexandrie qui étoit

le plus riche de toute cette grande ville , 8: qui
n’avoit pas été impie comme [on fils qui aban-
donna notre religion. Ce fut de [on tems qu’ar-
riva en udée cette grande famine dans la uelle la
Reine lene fit paroître [a charité.Cet lexan-
dre fit crucifier jacques 8: Simon fils de judas de
Galilée qui du tems que Cyrenius faifoit le dé-
nombrement des,]uifs avoient follicité le peuple
à fe revolter contre les Romains.

I l Herode Roi de Chalcide ôta la grande facrifi- 840
catureà Jol’eph fils de Camidas , 8: la donna à
ANANI-As fils de Nebedée. CUMANUS fucceda à
la charge de Tybere Alexandre, 8:en ce même
tems Herode Roi de Chalcide frere du Roi
Agrippa le Grand dont nous venons de parler
mourut en la huitième année du regne del’Em-
.pereur Claudius. Il laill’a de la premiere femme
un fils nommé ARIST’OBULE , 8: de Berenice’
[on autre femme fille du Roi Agrippa fou frâre,

. . eux
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deux autres fils nommez BERENICIEN 8: Hut-
CAN. L’Empereur Claudius donna (a princi-
pauté à Agri pa.

Durantl’a minifiration de Cumanus il s’éleva .
une grande fedition dans Jerufalem qui coûta la
vie à plulieurs Juifs 8: dont il nous faut dire quel-
le fut la caul’e.

CHAPITRE IV.
L’horriblc infiltra: d’un [aidas des troupes Romaines

cadi dans jerqfalem la mon de vingt mille
dans injalmr: d’un autrefoldnr.

s41 Afête de Pâque s’approchant dans laquelle
’ lesjuifs ne mangent que des pains fans levain

il yvint de tous côtez une grande multitude de
peuple : &Cumanus pour empêcher qu’il n’ar-
rivât quelque émotion commanda une compa-
gnie de gens de guerre pour faire arde à la porte
du Temple comme l’es predece eurs en avoient
ufé en de femblables occafionsLe quatriéme jour
de cette fête un foldat eut l’infolence de mon-
trer à nud à tout le monde ce que la pudeur 8:
la bienl’eance oblige le plus de cacher. Une li
horrible effronterie irrita de telle forte ce peuple
qu’il commen ’ àcrier quence n’étoit pas feule-
ment eux qu’e le outrageoit, mais Dieu même 5
8: les plus animez fe mirent à declamer contre
Cumanus , difant ne c’étoit lui qui avoit com-
mandé ace foldat de commettre une li étrange
impieté. Cumanus le tint très-offenfé de ces pa-
roles , il ne lailTa pas néanmoins de les exhorter
à ne s’émouvoir as davanta e. Mais voyant
i u’aulieu delui olieïrilslui di oient desinjures,
l commanda à toutes l’es troupes de le rendre en

’ armes
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armes dans la forterell’eAntonia qui comme nous
l’avons vû commandoit le Temple. Alors le Peu;
pie épouvanté de voir venir un li grand nombre
de gens de guerre le mit à fuir : 8: comme les che-
mins étoient fart étrons 8: qu’il-s s’imaginoient

dans leur peut que ces eus de uerre les un-
voient, ils [e prell’erent e telle orte qu’il yen
eut plus de-vingt mille d’étouffez. Ainli la joye
de cette grande fête fut convertie en trill ll’e :on
cella les prieres z on abandonna les facri ces : ce
n’étoient que gemifi’emens 8e ne plaintes , 8:
l’impudence facrilege d’un feu homme fut la
caufe d’une fi publique 8: li étrange delolation.

A peine cette afiiâion publique étoit palfée
qu’il en arriva une autre.Car quelques uns de ceux
qui s’en étoient fuis lors de ce tumulte ayant ren-
contré à cent Rades de Jerufalem un nommé
Efliennc qui étoit domeflique de l’Empereur , ils
le volerent 8: prirent tout ce qu’il avoit. Cuma-
nus n’en eut pas plutôt avis qu’il envoya des gens
de guerre avec ordre de ranger les villages voi-
lins , 8: de lui amener prifon-nies les inti
habitans. Un foldat ayant rencontré ansl’un de
ces villages les livres de Moire il les déchira en

’ prefence de tout le made , 8: profus militon-
tra es contre nos loix 8: contre nôtre nation.Les
Jui s ne le firent roumi: : ils allaient en trés-
frand nous retrouva Cumanus àCefarée pour
e rier de châtier une li grande injure faire àDieu

meme encore plus qu’à eux. Ce Gouverneur les
voyantliémeus qu’il yavoit fujet d’appréhepder

une revolte fit par le confeil de les amis punti- de
mort ce folda’tquiavoit fait un reloutrage à nos
faintesloix , &appaifa aïoli-ce grand trouble. .

84a

cria;



                                                                     

ses HISTOIRE prunus.

CHAPITRE V.
Grand daflèreml entre le: Juif? de Galilée élu Sama-

ritain: , qui corrompent Cumnnur Gouverneur de
fadée. Quadratus Gouverneur de Syrie l’envoya a”-
Rome avec Anam’ar GraudSnm’fimteur plujiews
autres pour fi devant l’Empereur , (9. en

fait ,IOW’IÏ’ quelques-uns. L’Empereur condamne le;

Samaritain: , envoya Cumanus en exil , à pourvois
Félix du gouvernement de la juche. Dorme àAgrip-
pu la Titraerie qu’avoir ou? Philippe: , la Bathu-
née , la limonite , (9- Abila , do- lui ôte la Chal-
cjde. Mariage derfieurs d’Agrippa. Moflde I’Em-
pereur Claudius. Nora» lui filoselle [à l’empire. Il
donne la petite Armem’e à Arijlobulefilr d’Herode Roi
de Chalcide , à. à Agrippa une partie de la Galilée ,
Übfl’iflde , Tariebée , à. Fuli . -

entre les Samaritains 8: les jui s par la rencon-
tre que je vai dire. Les juifs qui venoient de Ga-
lilée àJerufalem aux jours des fêtes l’olemnelles
ayant accoutumé de palier par les terres de Sama-
rie , quelques-uns entrerent en contellation avec
des habitans de Nays «qui cil un village .qui en dé-
pend 8: ell- alïis dans le Grand Champ,8: plulieurs
Juifs furent tuez. Lesprincipaux de la Galilée ,
allerent s’en plaindre a Cumanus 8: lui en de-
manderent jullice. Maisvoyant qu’il ne la leur
rendoit point parce que les Samaritains l’avoient
gagné par de l’argent ils exhorterent les autres
Juifs à prendre les armes pour recouvrer leurli-
barré , dil’ant que la fervitude cil allez rude par
elle-même fans que les injultices 8: les outrages
la rendent infupportable. Les Magillratsfs’ef-

1 orce-* Ml

843 IL arriva en cemême tems un rand difl’erend
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forcerent de les adoucir en leur promettant de
porter Cumanus à châtier les auteurs de ce meur-
tre, mais ils ne les voulurent point écouter. Ils
prirent les armes 8e appellerent à leur fecours
Elenzar fils de Dineus qui depuis plufieurs années
faifoir profeflîon de voler , [e retiroit dans les
monta nes , 85 ravageoit 8c brûloitles villages
dépen ans de Samarie. Cumanus ne l’eut pas
plûtôt appris qu’il marcha contre eux avec la
cavalerie de Sebafie , quatre cohortes, 8: nom-
bre de Samaritains; en tua plufieurs, 8:en prit
encore davantage de prifonniers.
I Les perfonnes les plusconfiderables degerufaà
lem voyantleschofes en cet état 8: qu’un 1 grand

’ mal pourroit avoir des fuites encore plus fâcheu-
fes , ils ferevêtirent d’un fac, mirent delacen-
dre fur leur tête , 8; n’oublierent rien pourtâ.
cher à calmer l’efprit de ce gra nd nombre de ceux
de leur nation u’ils voyaient avec douleurjs’a-
bandonner au defefpoir. t’ Ils leur reprefente-
,,rent que s’ils ne quittoient les;armes 8c ne [a
,, retirOient dans leurs maifons poury demeurer
,, en repos ils feroient caufe de. l’entiere’ ruine
,, de leur garde : ’ils verroient devant leurs
,, yeux br 1er leur emple, 8c leurs femmes 8:
,, leurs enfans être faits efclaves. ,, Ces-mirons les
perfuaderent 5 &ils fefeparerent: maisceux que
nous avons dit qui ne vivoient quedevoleriess’en
retournerent dans les lieux forts ou ils étoient
auparavant : 8: depuis ce tems on vit la Judée
toute remplie de voleurs. ’

Les plus qualifiez desSamaritains furent enfui;
te trouver à Tyr Numidius (âpADRA’rus Gou-
verneur de Syrie pour le prier e leur faire jufiice
des juifs qui rava eoienr leur pais &mettoient
le feu dans leurs vi lages. t’ Ils lui reprefenterent
,, que quelque grand que fût le dommage qu’ils

n cfl
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,, e’n recevoientil ne leur étoit pas fi fenfible que
,, le mépris que faifoir ce Peuple de la puiiTance
,, des Romains : Qu’il n’appartenoit qu’à eux de

,, juger des defordres qui arrivoient dans les pro-
,, vinces qui leur étoient foûmifes, 85 qu’il leur
,,importoit de ne pas fouflrir que cette nation
,, agît comme fi l’empire n’avoit point de Gou-
,,verneurs qui pûfi’ent maintenir (on autorité.
,, Les Juifs dirent au contraire que lesSamari;
,, tains avoient été caufe de cette fedition 8e du
,, meurtre arrivéenfuitte, 8: que Cumanus étoit
,, plus coupable que nul autre, parce qu’au lieu
,, de les punir il s’étoit lailTe’ corrompre par les
,, prefens qu’ils lui avoient faits. ,, Quadratus
après les avoir entendus remit à ordonner de cet-
te affaire lors qu’il feroit en jude’e 8: qu’il en
auroit appris exactement la verité.’ Quelque
temsaprès il allaà Samarie , où ayant faitplai-
der la caufe devant lui il trouva que les Sama-
ritains avoient été les auteurs de ce trouble 8:
fur ce qu’il apprit que quelques Juifs avoient vous
lu auffi en excrter, il fit crucifier ceux que Cuma-
nus tenoit prilbnniers. Il alla delà au bourg de
Lyddaqui ne Cede pointen grandeur à une vi le ,
ou étant anis fur (on tribunal il entendit une
retende foislesSamarir’ains: 8: ayant appris de
l’un deuxque Dom" qui tenoit un grand rang
parmi lesjuifsavoit avec uatre autres follicité

l mandera-nation à (e revo ter , il les fit mourir
boudinât envoya prifonniers à Rome Ananias
Grand Sacrificateur, &le CapitaineAnnnus pour
le juflifier devant l’Empereur. Il y envoya aufli
des principaux des Samaritains 85 des juifs , 8:"
Cumanus même 8: unvMeIlre de camp nommé
a!" .- mais craignant quelque foûlevement par-
mi les uifs il s’en allaà Jerufalem. Ilytrouva
tout paifiableBt qu’ils ne s’occupoient qu’à ofàiir

es
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des facrifices à Dieu aux j’ours de fête felon la
coûtume dealeurs peres. Ainfi’il jugea qu’il n’y .
avoit rien à appréhender 86 s’en retourna-â An.

tioche. ICumanus 8: lesSamaritains étant arrivez à.
Rome 8: le jour ayant été donné pour plaider

I leur caufe , ils gagnerent par de l’argent la faveur
des affranchis a: des amis de l’Empereur , 8: enf-
fent par ce moyen fait condamner lesJuifs fi A-

. grippa qui étoit alors à Rome n’eût obtenu par
l’es rieres de l’Imperatrice Agrippine de conju-
rer BEmpereur (on mari de prendre connoiffance
de cette affaire, 8: de faire châtier ceux qui fe
trouveroient avoir été les auteurs de la fedition.
Ainfi l’Empereanlaudius après avoir entendu
les parties 86 trouvé que les Samaritains avoient
été la spremiere canfe de tout ce trouble , il fit
mourir ceux qui étoient venus pour les jufiifier ,
envoya. Cumanus en exil, renvoya CeleràJerua
falem pouryêrre traîné par les rues en prefencc
de tourie peuple jufques à ce qu’il expirât , 8: v

ourveût de la charge de Gouverneur de judée
lande Faux frere de Pallas.

Cet Empereur en la dOuzréme année de l’on
"regne donna 51A ippa la Tetrarchie qu’avoir eu
Philip es, la Bat" anée,la TraConite&’Abila ui
avoit cré de la. Terrarchie de Lyfias’: mais il ni
ôta la Chalcide’doflt il avoit joui durant trois ou
quatre ans. Ce Prince enfuite de ces faveurs qu’il
avoit receuës de Claudius maria Drufille (a fœur
à A2121; Roi des Emezeniens qui s’étoit rendu
Juif 8: u’il avoit promife auparaVant à EM-
PHANE 21s du Roi Antiochns furla parole qu’il
lui avoit don née d’embrali’er cette religion s mais
qu’il n’avoit pas tenuë , 8z aVOit ainfi donné fu-

jet de rom re ce mariage; Quant a Mariamne
une autre e fes fœurs elle époufæ Arehelaus fils

Tan. Il]. A a . p de

844



                                                                     

37e HISTOIRE brayons.de Chelcias à qui elle avoit été fiancée parle
Roi Agrippa le Grand [on pere , 86 de ce ma-
ria e nâquir une fille nommée Baumes;

eu de tems après Drufille quitta le RoiiAzize
[on mari : ce qui arriva en cette forte. Comme
c’étoit la plus belle femme de (on teins Felix
Gouverneur de judée dont nous venons de par-
ler ne l’eut pas plûtôt veuë qu’il conceut une fi
violente païïion pour elle, qu’il lui envoya pro-
pofer par un Juif nommé Simon Cyprien de na-
tion fort ami &fort fçavant dans la magie , d’a-
bandonnerfonmari ourl’époufer, lui promet-
tant de la rendre la p us heureufe femme du mon-
de.. Elle fut fi imprudente que pour fe délivrer du
tourment que Berenice fa fœur lui faifoit par
l’envie qu’elle lui portoit à caufe de fa beauté,
elle confentît à cette propofition 8: ne craignît

oint d’abandonner our ce fujet ra religion.
lle eut’un fils de Fe ix nommé AGRIPPA qui

étant encore jeune perit avec fa femme dans
l’embrafement du mont Vefuve fous le rogne de
Tite , comme nous le dirons en [on lieu.

uant à Berenice la plus âgée de trois fœur:
d’Agrippa elle demeura uelque tems veuve après
la mort d’Herode qui toit tout enfemble fou
mari 8: (on oncle: mais au le bruit qui fe répan-
dit u’elle avoit des habitudes criminelles avec
Ion rere elle fit pro ofer àPOLEMON Roi de Sili-
cie de l’époufer 8c ’embralfer pour cela la relia
pion desjuifs, dans la creance u’elle eut ne ce
croitle moyen de faire connoitre que ce ruit

v étoit faux. Ce Princeyconfentit à caufe qu’elle
étoit extremement riche: mais ils ne furent pas
long-terris enfemble z car elle le quitta par impu-
dic1téàce que l’on dits 8: [e voyant abandonné
d’elleilabandonnaaufli nôtre reli ion. Mariam-
uc ne fut pas plus vertueufe que es fœurs. Elle

quitta

l



                                                                     

r

LIVRE XX. CHAPlTRE V. 37:
quirtaArchelaus (on mari pour é curer DEME-
TRIUS le lus qualifié8zle plus riche de tous les
Juifs d’A exandrle dont il étoit Alabarche. Elle
en eut un fils nomméAGRIPPlN:&nous parlerons
plus particulierement de toutes ces perfonnes.

L’EmpereurClaudius mourut après avoir re- 84;
gné treize ans huit mors Vingtjours: 8: quelques- f n y

a fauteuns ont creu qu’A grip ine fa femme l’avoir fait a"...
empmfonner. Elle e’rort fille de Germanicus frere à? i
de C laudius. Elle avoitépouféen premieres noces 3:3
DomitiurEnobarbm l’un des lus i luilres des Ro- fille
mains. Il y avoit déja a ez longlrems u’elle Il?!”
étoit veuve lorfque Claudiusl’époufa: 8: i ado- 33"::
5m le fils qu’elle avait en de Domitius nommé "in. .

mitât: comme fon pere à qui il donna le nom h
de NERON. Claudius avoir épeuré auparavant F5-
Mefl’aline qu’il fit mourir parjaloufie 85 en avoir m3:
eu BRITANNICUSSCT Ocuvm. Et quant à [a
fille T ANTONIA qui étoit l’aînée de tous res eue 35.!:
fans 8: qu’il avoir euë de Perinal’une de fes au. 5k

Voir!

tres femmes, il la maria à Néron. I 1 n y
aufli du: le Grec qui nonne cette une in: obvie : en fiel qu’elle To- soma

Antonia. Tacite lclnpporrq. .
L Comme Agrippine craignoit . que l’empire 846
qu’elle vouloit affurer à Neron (on fils ne romibâ: I
entre les mains de Britannicus nommé aupara- . a,
VantGermanicus qui étoit déja grand,l’Empereur t
[on mari nezfut pas une): mort qu’elle envoya
Neron dans le camp es gardes preroriennes con-
duit par Barras leur Colonel, par les autres princi-
paux officiers 851731165 ail-ranchisde Claudius qui
étoient en plus grand credir : &là il fut déclaré

l Em ereur. L’une des premieres chofes qu’il fit
apr-es avoir été élevé à cette fouveraine puiffance

fut de faire empoifonner fecretement Britanni-
cus.Quelques années après il fit tuer ouvertement
fa propre mere, 8: la recompenfa ainfi de luiiavoir

A. . A a z non
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non feulement donnéla vie , mais de l’avoir fait
regner fur hâlas grande artie du monde. Il. fit
aufiî m0urir &avie fa emme fille de l’Empe4
reur Claudius 8: plufieurs perfonnes très-illufires
en les accufant d’avoir confpiré contre lui : mais
je n’entrerai point dans ce particulier5parce qu’il
n’y a pas manqué d’hifi0riens qui ont écrit les
aérions de ce Prince , dont les uns ont parlé en (a
faveur à caufe qu’il leur avoit fait du bien , 811e:
autres ont déchiré fa memoire d’une maniere ou-
rrageufe par la haine qu’ils avoient pour lui , fans
craindre non plus que les premiers de blelïer la.
verité. Mais je ne m’en étonne pas , puifque ceux
qui ont écrit l’hiftoire des Empereurs precedens
en ont ufé de la même forte, uoi qu’étant ve-

i nus [Hong-terras depuis eux i szne pouvoient
avoir fujet de les aimer ou de les bain. Pour. moi

I qui fuis refolu de ne m’éloignerjamaisdela ve-
titc’ je me contenterai de toucher feulement en
pafianr ce qui regarde mon fujer; 8c ne traiterai
particulierement que ce qui. importe à nôtre na-

, tion , fans difiimuler les fautes que nous avons
faites, non lus que les maux qui nous en font

In arrivez. Il aut maintenant reprendrela fuite de

4:47 mon biliaire, * tAzize Roi des Emezeniens étant mort en la
premiere’annéedu rague de Neron , fort frere lui
fucceda , 86’ Neron donna la petite Armenie à
Arifiobule fils d’Herode Roi. de Chalcide. Il
donna aufli à. Agrippa une partie de la Galilée,
voulut que Tiberiade ée ariche’e lui fufi’ent
foûm-ifes , comme aufiî juliade, qui cit delà le
Jourdain 8: l’on territoire qui comme en qua-

torze villages. . ’

.2 . I I CHA- V
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filât Gouverneur de judéefitit aflrgflîner 51mm Grand

Samfimteur , 01è! nfifinrfmt d’autre: meurtre:
ju que: dans le Temple. Voleurs à» firme Propberes

. c ôtiez. Grande contefiation entre les 71190:0 le: tm-

. tres habitant de Cefizre’r. Le Roi Agrippa établit (Il
mai-7 Grand Scarificateur. Violence: de: Grand: Sa-

. trifimterm.

Es affaires de la Jud ée alloient toûjours alors
de mal en pis. Elle étoit leine de voleurs 85

emagiciens ui trompoient peu le, ë: il ne fi:
pafi’oir point ejour’queFelix n’a. ir punir uel-

ues-uns. L’un des plus fignalez entre ces vo eurs
croit Eleaznr fils de Dineus qui étoit fuivi d’une,
grande troupe de gens femblables à lui,.Felix l’en-
gageaàle venir trouver fur la parole qu’il don-
na de nelui point faire de mal; mais il l’envoya
prifonnier à Rome. Comme ce Gouverneurhaïf-
fait exrremement JONATHAS Grand Sacrifica-
reur , garce qu’il le reprenoit de fa mauvaife con-
duire e peur que le larme n’en. retombât fur
lui àcaufe que ’avoir été à fa priere que l’Empe-

reur lui avoit onné ce gouvernement , ilrefolut
de s’en défaire, rien n’étant plusinfupportable
aux méchans que les remontrances. Pourvenir a
bout de fou deiTein il promit une grande fomme
à un nommé Dora de Jerufalem que Jonathas
croyoit être fon intime ami 5 85 ce méchant hom-
me l’executa par le moyen de quelques-uns de ces
voleurs. Ils vinrent dans la ville fous pretexte de
devotion avec des poignards cachez fous leurs

848

habits , fe mêlerent parmi les ferviteurs de jona- .
.thas, 86 le tuerenr. Ces alfafiins n’ayant point été

A a 3 l punis
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punis d’un fi grand Crimeilscontinuerent à vénie-
de la même forte aux jours de fête, &femêlant
parmi la foule ruoient ainfi ceux qu’ils haïlToient,
ou qu’ils avoient entrepris de ruer pour del’ar-
gent. Ils ne fe contentoient pas de commettre ces

t meurtresdansla ville;mais par l’une des lus dé-
tefiables de toutes les impietez 8: l’un es plus
horribles de rousles facrileges , ils les com-
mettoient même dans le Temple. ui s’étona .
nera après cela que Dieu ait regar é jerufa-
lem d’un œrl de colere , 8: ue fa-fainte mai-
fon ayant perdulapureté qui a rendoit fi veneçi
table , il ait envoyé les Romains pour punir

ar le fer 8: par les fiâmes cette miferable vil-
e , 8a emmener (es habitans efclaves avec leurs

femmes St leks enfans pour nous faire ren-
Ëiier en nous-mêmes par un chafiimenr fi terri-

e P i349 æLOrfque cesvoleurs remplifibient ainfi jerufa-
I lem de meurtres,leSenchanteurs d’un autre’côté

trompoient le peuple , 8: le menoient dans les fo-
lirudes en lui promettant delui fairevoir des fi-

ggnes 85 des prodiges. Mais Felix les châtia bien-
tôt de leur folie : carilen fit prendre 8c mourir
plufieurs. En ce même-rems il vint un homme
d’EgypreàJerufalem qui le vantoit d’être Pro-
phere. Il perfuada à un grand nombre de peu-
ple de le fuivrefurla montagne des oliviers qui
n’cfl éloignée de la ville que de cinq finies, 8:
les affura qu’aum rôt qu’il auroit proferé certaines

parolesils verroient tomber les murs delerufalem
fans qu’ilfût plusbefoin de portes pouryenrrer;
Auffi-tôr’que Felix en eut avisilalla les charger
avec un grand nombre de gens de guerre : 8: il
y en eut quatre cens. de ruez 8: deux cens pris
,Prlnfonniers; mais ce feduéteur Egyptien fe (au.
va,

Le.
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Le châtimëiiÎqu’on avoit fait des voleurs n’é-

tonna point ceux qui relioient: ils continuoient
d’exciter le peuple à fe revolrer contre les Ro-
mains , difant u’il n’y avoir plus moyen de fouf-
frir un jou fi infupportable, 85ils pilloient 8C
mettoient le feu dansles villagesde ceux quine
les vouloient pas fuivre.

Il arriva en ce même reins une grande émo-
tion’â Cefarée entre-lesJuifs 8: les habitans rou-
chant la prefeance. CarlesJuifs la prétendoientâ
caufe qu’Herode l’un de leurs Rois avoir bâti cet-
te ville: 8: les Syriens foûtenoient qu’ils devoient

nanti-RE V1. une.

8go

être preferez à eux, parce u’elle fubfifioit dès .
auparavant fous le nom de a Tour de Straton
dans un temsoù il n’y avoit encore un feul Juif
qui y demeurât. Les Gouverneurs des provinces
prirent connoilTance de ce différend, 8: firent bat-
tre de verges ceux qui avoient été de part &d’au-
tre les auteurs de la fedition. Mais les Juifs qui fei
confioient en leurs richelTes rècommenccrent à.

Aa 4 mépri-
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comme parmi ces derniers il yen avoit plufieurs
de Cefarée 8: de Seballe qui fervoient dans les
troupes Romaines, ils ne leur répondoient pas
moins infolemmenr. Des paroles on en vint aux
coups de pierres , 8: il y en eut plufieurs de ruez 8:
de blelïez de art 85 d’autre : mais les Juifs eurent
l’avanra e. elixvoyant que cette contefiarion
étoit pa ée jufquesà une efpece de guerreilpria
les Juifs de fe moderer 5 8: comme ils ne lui obeïf-
foienr point , il enVoya des troupes contr’eux qui

* en tuerentôzprirent un allez grand nombre, 8c
V pillerent fansqu’illesen empêchât,quelques mai- l

fous où ils rrouverent de grandes r1cheffes. Les n
plus confiderables 8: les plus rages desjuifs voïanr
un fi grand defordre 8c en apprehendant les fuites, ’
prierent Felix de commander aux foldats de fe re-
tirer’pour donner leloifir à ceux qui s’étoientlaif-
fé aller inconfiderément à leur paffion de rentrer .
en eux-mêmes fans porter les chofes plus avants 8c
il leleur accorda.

851 En ce même tems le Roi A rippa donna la
rande facrificarure à ISMAEL fi sde Phabée, 8;
es Souverains Sacrificareurs enrrerenr alors en

contefiarion avec les Sacrificateurs ordinaires 8e
- les principaux de Jerufa’lem. Tous fe faifoienr ac-

compagner par des gens armez qu’ils choififi’oient
entre les plus feditieux 85 les plus déterminez. Ils
commençoient par (e dire des injures, 8c en ve-
noient enfuite aux coups de pierre fans que er-
fonne fe mît en devoir de les l’épater, 8: il ema
blair qu’il n’y eût point de magifirars dansla ville
qui enflent droit deles empêcher de faire avec une
pleine liberté tout ce qu’il leur plairoit. L’impu-
dence 8: l’audace des Grands Sacrificareurs pana
fi avant qu’ils envoyoient leurs gens dans les gra n-
ges enlever les decimes qui appartenoient aux SÈ-

cn -
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erificateurs,dont quelques-uns étoient fi pauvres
qu’ils mouroient. de faim , tant la jufiice étoit a-
lors foulée auxipiés par la violence de ces faâieux.

CHAPITRE VIL-
Fallu: façade à Felix au gouvernement de la fadée.

Les babitnns de Cqfizrée obtiennent de I’Empèrenr
Nervn la fluoration du droit de bourgemfie que les
jaffi- avoient dans cette ville. Le Roi Agrippa fiât
bâtir un appartement d ’où l’on voyoit ce qui fi fai-

jôit à l’entour du Temple. Ceuxdejmjàlrmfontfià
re un très-grand mur pour-l’enpécber , (s’obtiennent
de I’Emperenr qu’ilfirbfifln’oit.

P Orcius Frsrvs ayant été envoyé et l’Eml
pereut Neron pour fucceder à Fe ix dans le 857,

gouvernement de la Judée lesJuifs de Cefarée dé-
puterenr à Rome pour accufer Felix; 8c il auroit
fans doute été puni des mauvais traitemens u’il
avoitlfait auleuifs, fiNeron ne luieût par on- .
né à la priere e Pallas fou frere qui étoit alors
en grand credit auprès de lui. Deux des princi-
paux Syriens de Cefarée gagnerent par une gran-
de femme d’argentBnylle qui ayant été precepreur
de Neron étoit alors (on fecretaire pour les let.-
tres grec ues , 8c en obtinrent une par fou moyen
par laque le il revoquoit le droit de bourgeoifie
dont lesJuifsjoüiffoientégalement avec les Sy-
riens dans Cefarée. On peut dire que cette lettre

’ a été la caufe de nos malheurs : car les Juifs de
Cefarée en furent fi irritez qu’ils s’aigrirenr en-
core davantage; 8c cette émotion ne cella pomt
jufques a ce que l’on en fût venu àla guerre.
. Lors que Fefius arriva en Judée il la trouva dans 8 sa
un état déplorable par les maux que ces voleurs
yfarforent. Ils pilloient 8: mettaient le feu par

. I tout,
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tout,& l’on donnoit le nom de Siquaires aux plus»
cruels d’entre eux dont le nombre étoit fort
grand, à caufe qu’ils portoient de courtese’pées
comme celles des Perfes , 8: courbéescomme les
poignardsque les Romains nomment Siques. Ils
rempliifoient tout de meurtres , 8: fe mêlant
comme nous l’avons dit dans les gours de fête
avec le peuple qui venoit de tous c rez à Jerufa-
lem par devotion,ilstuoient impunément qui bon
leur fembloit. Ils attaquoient même les villages
de ceux qu’ilshaïifoienr , les pilloient, 8.: y met-
toient le feu.

Un impofieur qui faifoir rofeflion de magie’
mena quantité de gens avec ui dans le deferr,"en
leur promettant de les delivrer de touresfortes de l
maux. Fefius envoya contr’eux de la cavalerie 8:
de l’infanterie qui les difiiperent tous.

35; Le Roi Agrippa fit alors bâtir un très-grand
appartement auprès du portique du palais royal
de Jerufalem ui étoit un ouvra e des Princes

’ Afmonéens : comme ce lieu croit fort élevé,
la vûë en étoit extremement belle 5 car on dé-
couvroit delà toute la ville, 8: A rippa poavoit
voir de fa chambre tout ce qui fe aifoit alentour
du Temple. Les principaux de Jerufalem en fu-
rent rrês-mécontens , parce que nos loix ne per-
mettent pas de voirce qui fe palle dans le Temple,
8: parriculierement lors des facrifices. Pour l’em-
pêcher ils firent faire au-deffus des fieges qui
ôtoient dans la partie interieure du Temple du
côté de l’occident un mur fi haut que l’on ne
pouvoit plus voir de la chambre du Roi non
feulement ce ui étoit vis-à-vis ,t mais aufli les
galleries qui raient au dehors du Temple du’
côté de l’occident où les Romains faifoienr garde
aux jours de fête pour la confervationrlu Tem-
Ple- Agrippa en fut très-ofl’enfe’ , 8: F efius le fur

s encore

8’54
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encore davantage. Il leurcommanda d’abattre ce
mur: mais ils le prierent de leur permettre de dé-
putervers l’Empereur , parce que la mort leur fe-
roit lus douce que de voir ruiner quelque partie.
du emple. Il le leur accorda, 8: ils envoyerent à
Rome du: des principaux habitans avec Ifmaël
Grand Sacrificateur 8: Chalcide garde du facre’ tre-
for. Neron les entendit , 85 l’Imperatrice Poppea
fa femme qui avoit de la picté s’étant cm loyée
pour eux auprès de lui , non feulement Il leur
pardonna en fa faveur ce qu’ils avoient fait,’mnis
il leur accorda que le mur u’ils avoient bâti de-
meureroit.Cette Princeffe aiffa retourner les dix
autres Deputez,& retint feulement comme pour v
ôtages Ifmaël 8: Chelcias. Le Roi Agrippa don-
na enfuite la rande facrificature à jOSEPH fur-
nommé Cabi ls de Simon Grand Sacrificateur.

CHAPITRE VIII.-’
Albinm fumerie à Fçflus au gouvernante»! de la yak

déc , à. le Roi Agrippa dorme è- ôte diverjè: fois
la grande jàmfimture. Audran Grand Sari ca-
tear fait mourir flint jacquet. Agrippa (grimât
à emôeflit la vifle de Cçfarée de Philipper, à; la.
nomme Nn’wliade. Gram qu’il accorde aux Le-
vites. Suite de tous le: Grand: Samfcatmw depuis

Aaron. ’ A
l :Efius étant mort Neron donna le gouverne-

ment de la Judée à ALBINUS, 8: le Roi 856
Agrippa ôtala grande facrificature à plofeph pour
la donnerà ANANUS filsd’Ananus. Cet Ananas i
le erea été confideré comme l’un des plus heu-
te x hommes du monde : caril jouit autant qu’il
voulut de cette grande dignité, 85 eut cinq fils

’ qui.
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mais arrivé à nul autre. Ananusl’un d’eux dont
nous parlons maintenant étoit un homme auda-
cieux 8: entreprenant, 8: de la feâe des Saduc-
céens qui comme nous l’avons dit (ont les lus
feveres de tous leslluifsôc les plus rigoureux ans
leurs jugemens. l prit le tems de la mort de
Fefius 8: qu’Albinus. n’était pas encore arrivé
pour allembler un confeil devant lequelil fit ve-
nir JACQUES frere de jasas nommé CHRIST,
8: quelques autres; les accufa d’avoir contrevenu
à la loi , 8: les fit condamner à être lapidez.
Cette action déplût extrêmement à tous ceux des
habitans dejerufalem qui avoient de la piete’ 8:
un veritable amour pour l’obfervation de nos loix.
Ils envoyerent fecretement vers le Roi Agrippa
pour le prier de mander à A nanus de n’entre ren-
dre plus rien de femblable; ce qu’il avoit ait ne
fe pouvant excufer. Quelques-uns d’eux allerent
audevant d’Albinus qui étoit alors parti d’Ale-
xandrie, pour l’informer de ce qui s’étoit pallié
8: lui reprefenter qu’Ananus n’avoit pû ni dû
alTeinbler ce confeil fans fa permifiion. Il entra
dans ce fentiment , 8e écrivit à Ananus avec cole-
re 8c avec menaces de le faire châtier. Agrippa le
voyant fi irrité contre lui , lui ôta la grande fa-
crificature qu’il n’avoit exercée que quatre mois,
8: la donna à JESUS fils de Damneus.

357 Lorsqu’Albinus fut arrivé à Ierufalem il em-
ploya tous (es foins pour rendre le calme à la pro-
vince parla mort d’une grande partie de ces vo-
leurs. En ce même tems Ananin: qui étoit un
Sacrificateur de grand merite gagnoit le cœur de

i tout le monde. Il n’y avoit performe qui ne l’hoo
norât à caufe de fa liberalire’, 8: il ne fe paiToit
point de jour qu’il ne fifi des prefens à Albirfus
8: au Grand Sacrificateur. Mais il avoit dcsfer-

vireurs
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viteurs li méchans qu’ils alloient dans les granges
avec d’autres qui ne valoient pas mieux qu’eux
prendre de force lesdecimes qui appartenoient
aux Sacrificateurs,&ils battoient ceux qui refu-i

’ [oient de lesleur donner. D’autres faifonent aufli i
la même chofe: 8c ainli les Sacrificateurs qui n’a-
voient point d’autre moyen de vivre Te trou-
voient reduits à la derniere’extremité-fans que
performe y donnât ordre.

Une fête étant arrivée ces affamas dont nous
"avons parlé entrerent de nuit dans la ville & pri-
rentle Secretaire d’un officier d’armée ui étoit
fils du Sacrificateur Ananias, le licteur; ’emmes
ne rent , 8: envoyerent dire àfon pere u’ils le ren
lâcheroient pourvû u’iI obtînt d’ lbinus de
mettre en liberté dix e leurs compagnons qu’il
retenoit prifonniers. Cet artifice leur réunit z car
Albinus vo an: la necefité où Ananias fe trou-
voit de lui aire cette priere la lui accorda : 8c ce;
la fut caufe debeaucwpdemaux , parce que ces
voleurstrouvoient toujours; des inventions, pour
prendre des parens d’Ananias , 8: ne les ren-
doient que par de femblables échanges. Ain-fileur
nombre. s’accrût encorede beaucoup s 8: leur au-
daceîs’auâmentan’t à proportion ils faifoient mil-

le maux ans tout lepa’la. I ’ ï
Le Roi Agrip a accrûralors la villede Cefarée

de Phili V pes 8: a nomma Neroniade-en l’hon-
neur de gluon. Il fit bâtir auflî à Berite un ma-
gnifique theatre où il damnoit tousules’ ans des
fpeélaeles- au peuple; fit-diflribuer du blé 8: de
l’huile aux habitans i, 8: pourembellir cette ville
il y lit porter la plus rande partie de tourie-e qu’il j 7 i

. y avoit de plus rare ansle relie de [on rOyaume ,
8e uantité d’excellentesffatuës des plus grands
per outrages de l’antiquité. Cette magnificence le
rendrtodreux à l’es fujets , parce qu’ils ne" pou-

vorent
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voient foufl’rir u’il dépouillât ainfi leurs villes de

leurs plus grau sornemens pour en embellir une
ville étrangere. t
. Ce Prince ôta la grande facrificature àfij’efus
fils de Damneus pour la donner à JESUS s de
.Gamaliel. Mais comme il ne la quitta pas volon-
tairement cela produilit entr’eux une très-fraude

uerelle. Ils fe faifoient accompagner e gens
éterminez , en venoient fouvent aux injures, 8:

des injures aux coups.
8 6o Ananias continuoit toujours à être le plus con-

361’

,

rfiderable de tous les Sacrificateurs , tant par [es
grandes richeKes , que par fa liberalité qui lui
.acqueroit de plus en plus desamis. ’

Coflolzare &Saul avoient aufii avec eux un allez
grand nombre de gens de guerre : 8: ce qu’ils
étoient du fang royal 85 ainfi parens du Roi les
rendoit confiderables : maisils étoient violens 8:
toujours prêts à opprimer les plus faibles. Ce fut
principalement alors que commença la ruine de
nôtre nation les chofes allant toujours.de mal

en pis., » i ’Lors qu’Albin’us apprit que Gefiius FLORus
venoit pour lui fucceder il afi’eâa de paroitre
vouloir obliger les habitans de Jerufalem. Ainli il
fe fit amener tous les prifonniers, condamnaâla
mort ceux qui’fe trouverent convaincus de crimes
capitaux , renvoya enprifon ceux qui n’y avoient
été mis que pour des caufes allezlegeres, 85 les
fit for-tir enfaîte pour de l’argent. Ainli ilvuida
les prifons -, 8c en mêmetems tout le pais fut
rempli de voleurs.

862 , Ceux de la Tribu de Levi dont la fonâion
étoit de chanter des hymnes à la louange de
Dieu obtinrent du Roi Agrippa de faire ordon-
ner dans fon confeil qu’ils pourroient porterl’e-
101; de lin, ce qui n’etoit permis qu’aux Sigm-

, v , ca-
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aficateurs. Ils lui reprefenterent pour ce l’ujet que
n’ayant jamais joui de cette p race il lui feroit
glorieux de la leur faire. Mais l. permxten même
terris à l’autre partie de cette Tribu qui étoit em-
ployée au fervice du temple derchanter comme
es autres des hymnes 8: des canti ues. Toutes ,

ces chofes étoient contraires a nos oix : 85 elles
n’ont jamais été violées-fans que Dieu en ait fait
un fevere châtiment.

Les ouvra es du Temple étoient alors achevez
8c ainli dix-finit mille ouvriers qu’on employoit
8: qu’on payoit onâuellement le trouvant fans
occupation, les abitansdejerufalem voulurent
leur donner moyen de vivre: 85 comme ils ne de-
firoient rien mettre en referve de tout le facre’ tre-
for de eur que les Romains ne s’en faifill’ent’, ils
propo ereur au Roi A rippa de rebâtir la gallerie

ui étoit du côté de ’occident. Cette gallerie
toit hors le Temple dans une vallée fi profonde

321e (es murs avoient quatre cens coudées de haut,
étoient bâtis de pierres quarrées très. blana

ches longues de vingt coudées 8cépaiffes de lix: ce
qui étoit un ouvrage de Salomon qui le remier a
bâti le temple. Mais Agrippa à qui 1’ m ereur

sa;

Claudiuss’étoit remis de tout ce qui regar oitles 1
reparations de ce facre’ bâtiment , confiderantla
grandeur de l’entreprife tant ar le temsque par
a quantité d’argent qu’il fan roit y employer, 8:

que les plus grands ouvrages (e détrurfent faci-
lement , il ne put le refoudre à leur accorder cette
demande; maisil leur permit s’ils le vouloient
de faire paver leur ville de pierres blanches.

Ce Prince ôta enfuitela randefacrificature a
Jefns filsde Gamaliel 85h onna âMATHIAS fils
de Théophile fous le pontificat duquel la guerre
des Juifs commença. ’ .

J’eflime à propos de rapporterici l’origine des

* ’ Grands
864
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Grands Sacrificateurs, 8: qui font ceux qui ont
été élevez à cet honneur jufques à la fin de cette

uerre. Le premier aété Aaron frere de Moïfe.
fies enfans lui fuccederent; 8c Cette grande di-
gnité cit toûjoursdemeurée dans leur race, fans
que nuls autres que ceux qui en font defcendus ni
même les Rois ,’ ayent eté reçus à l’exercer. Il

y en a eu quatre-vin t-trois depuis Aaron jufques
à Phanafus que les editieux établirent dans cette

x charge, 8c treize d’entr’eux l’ont polledée depuis

le tems que Moïfe éleva un tabernacle à Dieu
’tdans le defert jufques à ce que le Peuple fût entré
dans la j udée où Salomon bâtit le Temple: car au
commencement on ne pourvoioit à cette dignité
qu’après la mort de ceux qui la poifedoient : mais
enfante on en mettoit dès leur vivant d’autres en
leur place. Ces treize étoient tous defcendus des
deux fils d’Aaron , 8e fuccede’rent les uns aux au-
tres. Le gouvernement de nôtre nation étoit alors
ariitoeratique. L’autorité fut mife depuis entre
les mains d’un (cul. Enfin elle [la en la performe
des Rois: 8c il y avoit fix cens ouze ans que nôtre
nation étoit l’ortie d’Egypte fous la conduite de
Moïfe lorfque Salomon bâtit le Temple.

Dix-huit autres Grands Sacrificateurs fuccede-
rent à ces treize durant quatre cens foix-ante-fix
ans fix mois dix jours qui fe panèrent fous le rea-
gne des Rois depuis le tems de Salomon jufques
à ce que Nabuchodonofor Roi de Bablylone après
avoir pris jerul’alem 8e brûlé le Temp e , emmena
le Peuple captif à Babylone &avec eux lofedech

Grand Sacrificateur. I ’Aprêsune captivité de foixante ’85 douze ans
Cyrus Roi de Perle permit auxjuifs de retourner
en leur * ïs 8: de rebâtiriez Temple , Jequ fils de
Joledec étant alors Grand Sacrificateur. Quinze
de fes defcendans tousGrands Sacrificateurs cam-

me
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me. lui ont durant quatré cens quatorze ans gou-
verné la Republique jufques à ce que le Roi An-
tioch’us Eupator 86 Lyfias General de fon armée
ayant fait mourir dans Bercé Onias Grand Sacri-
ficateur donnerent cette charge à Jacim, qui,étoit
bien de la race d’Aaron, mais non pas de la même
famille ui la polfe’doit auparavant , a: en prive-
rent ainfii le fils d’Onias qui portoit (on même
nom.Çe jeune Onias s’en alla en E ypte , où s’é- ’

tant mis aux bonnes graces du oi Ptolemée
Philometor 8: de la Reine Cleopatre fa femme,

’ils lui permirent de bâtir auprès d’Heliopolis un
temple femblable à celui de Jerufalem dont il fut
établi Grand Sacrificateur comme nous l’avons
veu ci-devant. Jacim étant mort au bout de trois
ans la grande facrificature demeura vacante du!
tant [e t ans. Mais lorfque nôtre nation fe fut
.revoltee contre les Macedoniens 8: u’elle eut
choifi pour Prince ceux de la, famil e des Af-
rnonéens , 1- jonathas l’un deux fut choifi paru,"
un commun confentement pour remplir cette f""°dans la

rande dignité. Il l’exerça durant fept ans ,- 85 6m -
car iltyphon l’ayant fait mourir ar trahifon Si-gg’girr

mon (on frere lui fucceda. Ce iman ayant été Jadis
ce nonaifafliné ar fou pendre dans un feflin , Hircan pas 1..

Ion fils ut élev à cet honneur. Il le pofieda 522;:
durant trente 86 un an , 8: mourut dans une fifi?

. . , .rande Vieilleffe. Judas fou fils furnomme Ari- par
arri-

obule lui fucceda 8: fut le premier qui prit la «11:19:.
ualité de Roi. Il ne regna qu’un an , 8: Alexan- «alfa;
re fou frere lui fucceda au royaume 8c à la ran- 25;:

de facrificature. Il regna vingt-fept ans, 8: ailla Émis.
en mourant Alexandra fa femme chenre avec e".

vrai ,pouvoir d’établir dans la charge de Grand Sacri- 5’10me
ficateur celui de les fils qu’elle voudroit. Elle la les?
donna à Hircan quil’exerça durantles neuf an- 512.!:
nées qu’elle regna : mais lors qu’elle fut morte m” v

Tom. m. ç Bb An. ””
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386 HISTOIRE ossjurrs.Ariilobule (on frere qui étoit plus jeune que lui ,
lui fitlaguerre, le vainquit, le reduiiit a palier
une vie privée , 8c ufurpa tout enfemble le royau-
me 8ela grande facrificature. Il jouit durant trois
ans trois mois de l’un 8c de l’autre : mais Pompée
après avoir prisjerufalem de force le mena prifon-
nier à Rome avec fes enfans , 85 rétablit Hircan
dans la charge deGrand sacrificateur 86 de Prince
desjuifs , fans toutefois lui donner la qualitéde
Roi. Il en jouit durant vingt-trois ans outre les
neuf ans dont nous avons parlé : mais au bout
de ce tems Pachorus 8c Barzapharnes Generaux
de l’armée des Parthes vinrent de delà l’Eufra-
te , lui firent la guerre , l’emmenerent prifon-
nier , 8: établirent Roi des ]uifs Antigone fils
d’Arifiobule. Trois ans trois mois après ce Prin-
cefut pris de force dans Jerufalem ar Herode
8: par Sofius, &ils l’envoyerentâ ntoine qui
lui fit trancher la tête dans Antioche. .

Herode ayant été établi Roi par les Romains
il ne choifit plus pour Grands Sacrificateurs ceux
de la race des Afmonéens s mais honoroit indif-
féremment de cette charge des Sacrificateurs, 8:

’ même des moins confiderables , exce té quand
il la donnaà Arillobule petit fils d’HÊrcan pris
par les Parthes 8: frere de Mariamne fa femme à.
caufe de l’afieâion que le peuple lui portoit , 8:
du refpeét que l’on confervoit pour la memoire
d’Hircan.Mais l’inclination qu’il voyoit que tout

le monde avoit pour ce jeune Prince lui ayant
donné de la crainte il le fit noyer à jericho en
la maniere que nous l’avons dit , 8c ne voulut
plus élever a cet honneur aucun de la race des
Afmonéens. Archelaus fils d’Herode , 8: les Ro-
mains qui devinrent enfuite les maîtres de la
Judée en uferent de la même forte. Ainfi du-
rant les cent [cpt ans qui [e paillèrent depuis le

i l 60m!
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Commencement du regne d’Herode jufques au
tems que Tite brûlaJerufalemëcle Temple il y
eut vingt-huit Grands Sacrificateurs dont quel-

nes-uns exercerent cette charge fous le re ne
’Herode. Après la mort d’Herode 8; d’Arc e-

laus la maniere de gouverner parmi ceux denô- ,
tre nation retomba en ariflrocratle : 8: c’e’toient -
les Grands Sacrificateurs qui avoient la princig
pale autorité. ’

A

CHAPITRE 1X.
Florus jarretiez) Albinus au gouverneth de fa;

déc , ô- fon avarice à" [à cruauté fint caujê de la
guerre des juifs 0mm les Romainr. Fin de cette
biliaire.

n GEffins FLORUS qui étoit de Clazomene fut
pour le malheur de nôtre nation chofi par

Neron pour fucceder à Albmus au gouvernement
de la Judée : 8c Cleopatre fa femme qu’il amena
avec lui 8C qui ne lui cedoit point en mécham-
ceté lui avoit fait obtenir cette faveur par le
moyen de l’Imperatrice Poqpea qui avoit de l’af-
feôtion pour e l . Il abufa rinfolemment de fou
pouvoir que l’on regretta Alblnus : car au lieu que
celui-là fe cachoit pour faire du mal , Florus en
faifoir vanité. Il fembloir qu’il n’eut été envoyé

que pour faire triompher l’injnllice 8: couvrir
’ontrages nôtre nation. Ses voleries 8: fes cruau-

86;

tez n’avaient point de bornes : fou cœur étoit x
infenfible à la pietéàles grands gains ne lui fai-
foient pas negliger les petits: il prenoit par tout:
il prenoit tout: il partageoit même avec les vo-
leurs 8: leur vendoit à ce prix l’impunité de leurs
crimes. Ainli les maux que fonfl’roient les juifs

B z al-



                                                                     

388 » HISTOIRE pas JUIFS.
alloient au delà de tonte creance. Ils étoient con;
traints d’abandonnerleur pays 8c leurs laintes ce-
remanies pour s’enfuir chez les étrangers, 8: il
n’y en avoit point de fi barbares avec qui ils ne
pûllent vivre plus en repos. Qnedirairje davan-
tage ë Et n’e -ce pas tout dire que de dire que
F lorus nous ascontraints de prendre les armes
contre les Romains, pour perir plûtôt tous en-
femble 8c tout d’un coup que l’un après l’autre

8: feparément fous un gouvernement li infnp-
portable P Ainli deux ans après ne ce tyranni-

ne Gouverneur fut venu dans a Judee en la
donziéme année du regne de Neron cette fune-
lle uerre commença; 8: ceux qui aurontla cu-
riaëité d’a prendre particulierement tout ce qui
s’y ell p én’anront qu’à lire l’hilloire que nous

en avons ecrite.
866 Je finirai donc ici celle des Antiquitez de nô-

tre nation , quirraite de ce qui s’ell palle depuis
la création du monde jufques à cette donziéme
année du regne de Néron. Onypeut voir tout:
ce qui cil arrivé aux Juifsdnrant tant de liecles ,.
tant dans l’Egypte,qn’en la Palelline,& en la Sy-
rie : ce qu’ils ont foufiert fous les Alfyriensôcles
Babyloniens: de quelle forte ils ont été traitez
parles Perles 8: par les Macedoniens, 8c enfin par
es Romains. J’y ai anlli ra porté la fuite de tous

les Grands Sacrificateurs nrant deux mille ans,
tontes les aélions de nos Rois, 8e de ceux qui
lorfqu’il-n’y avoit point de Rois ont en la fu-

rême autorité felon que je l’ai trouvé écrit dans

es livres faims comme je l’avais promis au
commencement de cet ouvrage. i

J’ofe allurer que nul antre fait Juif ou étran-
ger n’anroit pû donner cette biliaire aux Grecs
exaétement écrite. Car ceux de ma nation demeu-
rent d’accord que je fuis très-infiruit de tout ce.

qui
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’ qui regarde nos coutumes 8: nos mœurs: a; je

n’ai pas fnjet de plaindre le tems que j’ai em-
ployé à apprendre la langue grecque, quai que
je ne la renonce pas en perfeétion : ce qui nous
cil très- il’ricile,parce que l’on ne s’y applique pas
allez , à canfe qu’on n’eltime oint parmi nous
ceux ni apprennent diverfes angues. On n’y
oculi ere cette étude que comme une érndepro-
fane. qui convient autant aux efclaves qu’aux
perfonnes libres, 8: on ne repute (a es que ceux
qui ont acquis une fi grande cannai ance de nos
loix 8c des lettres laintes qu’ils font capables de
les expliquer : ce qui cil: .nne chofe li rare qu’à
peine deux au trois y ont rénfii 8: meute-cet.-
.re gloire.

Je veux efperer que l’on ne trouvera pas mau-
vais que j’écrive brievement quelque chofe de ma
face 8: des. principales actions de ma vie pendant
qu’ily a-encore des perfonnes vivantes qui pen-
vent en confirmer on en coutelier la verité: 8c
je finirai par là ces Anti nez qui contiennent
vingt livres 8: foixante-mi le lignes. Que li Dieu
me conferve la vie je rapporterai en abregé les
caufes de la guerre , 8e tout ce qui nous cit ar-
rivé jufques à ce jour quille rencontre dans la
treiziéme année du regne de l’Empereur Do-
miticn , 8e dans la cinquante-lixiéme de mon
âge. J’ai promis anal d’ecrire quatre livres des
opinions des Juifs , 8: des fentimens qu’ils ont
de Dieu , de fan elfence , de fes loix , 8c des
âhofes qu’elles nous permettent on nous défen-

ent.

FIN.

3b; TA-
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çLIVRE QUINZIÈME.

Ntoine fait trancher la tête à Anti-

, gom- Roi de: furie. Ih p g; I I. Parure Roi des Parthe: permet
à Hircan fan prifonnier de retour-

ner en fadée. Herade qui vouloit r’aflùrer il: lui y
contribuë , à donnela grande faa’zfi’oamw èun bom-

me de m0: confiderauon. Alexandra belle-mer: d’He-
rode à. men d’Arzfiobule faire]? à Cleopatre pour
obtenir cette charge pour-[lm fils par le moyen d’ala-
toine. Hérode le découvre , donne la charge à Argile-
Inde (9* flint de fi reconcilier avec Alexandra. 4

I I I. Htrode ôte la charge de Grand Sacrifieateur à
Ananald? la donne à Anflobule. Fait arrêter Alexan-
dra (9’ Arijt’olzule lors qu’ils jè vouloientfiu-ver pour

aller trouver Chopin. Peint de [è reconcilier avec
aux.

a.
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A un. Fait noyer enfuite Ariflobule , à. lui fait faire

de fuperbe: funeraillet. 9I V. Herode ell obligé d’afler trouver Antoine pourjë
juflifier de la mort d’Ariflobule , (9:7 le gagne punies
prefens. Il avoit avant que partir ordonné à jojèpb
fan beau-fine , que fi Antoine le condamnoit à par:
dre la vie il fifi mourir Mariamne. ïofipb le dit im-
prudemnientà cette Princeflè , à. Herode lefait mou-
rir par lajaloujie qu’il eut de lui à d’elle. Avarice
injouable à ambition démefurée de Cleopatre. I 3

V. Cleopatre va en fadée à fait inutilement tout ce
qu’efle peut pour donner de l’amourà Herade. Antoi-

’ ne après avoir conquis l’Armeniefiit de grand: pre-

jine à cette Prineeflè. I 9V]. Herode veut aflerfieourir Antoine contre Augujle..
Mais Antoine fablige à continuer fen dejlein de faire
la guerre aux Arabes. Ainjî il entre dans leur pais ,
leur donne bataifle, la gagne , à en perd uneficon-
de lors qu’il croyoit l’avoir gagnée. y 21

VIL Merveilleux tremblement de terre qui arrive en
fadée. Les Arabes attaquent enflure les 7uifi , (9:
tuent le: Ambafladeur: qu’il: leur envoyent pour leur

demander la paix. 24VIH. Harangue du Roi Herode àfiefàldat: qui leur
redonne tout de cœur qu’ils gagnent une grande ba-
taille fier le: Arabeà , à les obligent à prendre Hero-

de pour leur proteâeur. 2;I X. Antoine e11 ait par Augujle à la bataille d’A-
fiium. Herode ait mourir Hircan: à quelen finie
pretexte. Il fi refout d’afler trouver Augujle. Ordre
qu’il donne auparavant que de partir. a!

X. Herodeparle fi genereujèment à Augulle qu’il gagne
fan amitié. Il l’accompagne en Égypte : à. le reçoit
à Ptolema’ide avec une magnificence fi extraordinaire
qu’efle lui acquit l’ellime. de tous le: Romaine. 3;

XI. Mariamne reçoit Herode avec tant de froideur à
[on retour d’aupre: Augufle, que cela joint aux calom-

. Bb 4 me:
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nies de la mere à- de la fœur de ce Prince l’aurait?
dejlort porté à la faire mourir .- mais il efl obligé de
retourner trouver Augujle. Il la fait mourir à [on
retour. lâcheté d’Alexandra mere de Mariamne.
Defèfpoir d ’Herode après la mort de Mariamne. Il
tombe malade à l’extremité. Alexandra tâche à je
rendre maitreflè de deuxforterejjit de 7erufitlem. Il
lofait mourir , (9’ Ceylobare enjuite à quelque: au-
tres. Il établit en l’honneur d’Augufle des jeux 011e:

[peéiaclet qui irritent tellement la pldpart de: juif;
que dix entreprennent de le tuer. Il le: fait mourir.
Bdtit plujîeurt firtereflè: , (’9’ rebâtit fur le: ruine:

de Samarie une très -belle à. très -forte ville qu’il

nomme Sebafle. 38XII. La ïudée ejl infligée de très-grands maux , (9-
particulierement d’une violente pejle à d’une extre-
me famine. Soin: à. liberalitez incroyable: d’Herode
pour y remedier. Il regagne par ce moyen l’amour de:
peuples, (yl ramene l’abondance. Superbe palais qu’il
bâtit dans jerufitlem. Il époujè la fille de Simon
qu’il établit Grand Sacrificateur. Autrefuperbe châ-
teau qu’ilfizit bâtir au lieu ou il avoit autrefois vain-

cu les fîufi. S4- XIII. Herole fait bâtir en l’honneur d’Augujle une
fitperbe villeïqu’il nomme Cefarée. Il lui envoye fi:
deux fils Alexandre à Arijlobule qu’il avoit eus de
Mariamne. Augufle lui accorde encore de nouvelle:
gram. Cou e du bon traitement qu’Herode fiifitit

aux Eflêniem. 60XIV. Herode rebâtit entierentent le Temple de 7em-
jitlem pour le rendre beaucoup plus beau. 6 8

LIVRE SEIZIÉME.
CHAP.LE RoiHerode établit une loi qui le fait con;

I. juin-cr comme un Tyran. Il va à Rome
à en rament Alexandreà- Ariflobulefi: fils. Salon-Ë

a
-1
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jafæur 01?: partijans travaillent à les lui rendre

odieux. 76Il. Herode marie Alexandre à. Ariliobulejësfils; à
refait magnifiquement Agrippa dans [ès Etats. 78

HI. Herodq va trouver Agrippa dans le Pont avec une
flotte dont il renforce fou armée , à: en retournant

. avec lui durant une partie de [on chemin fait de grands

biens à plujieurs villes. 791V. Plaintes faites à Aggrippa en prejënce d’Hero-
de par les juifs qui demeuroient en Ionie de ce
que les Grecs les troubloient dans la joüiflance de

leurs privileges. 8 IV. Agrippa accorde aux juifs ce qu’ils demandoient,
Et Herode étant retourné dans fan royaume remet à
fis fiq’ets la quatriéme partie de ce qu’ils lui payoient . 8 6

V1. Salomé fœur d’Heroa’e travaille à ruiner dans fan

qui: Alexandre il? Ariflobule jès deux fils qu’il avoit
eus de Mariamne. Il envoye à Rome Antipater qu’il

avoit eu de fan premier mariage. 8 7
VIL Antipater irrite tellementfin ere contre Alexan-

dre (9a Arijlobule fis flores , qu Herode les. mene à
Rome (9- les acculé devant Augufle d’avoir (attenté

à [a vie. , 9 IV11 I . Alexandre fi jujiifie de tefle forte à. titillo-
bule fou frere du crime qu’on leur impojôit , qu’Au-
gujle les juge innocens dol les reconcilie avec leur peu.
Herode retourne en fadée avec fie trois fils. 94

ÏX. Herode après avoir bâti la ville de Cefarée la con-
fitcreà l’honneur d’Augujle , (y y donne des 113mo-

cles au peuple avec une magnificence incroyable. Il
bâtit encore d’autres vides àfait divers édlfiffl’. Son

extrême liberalité envers les étrangers: àfon extre-

me rigueur envers fis jujets. I o;
X. Hmoignages de l’afieâion que les Empereurs Ro-

mains avoient pour les fui s. Io 5’
XI. Le Roi Herode fait ouvrir le fipulchre de David

pouren tirer de l’argent , à. Dieu l’en punit. .Di-

- A , m tous
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vijions à troubles étranges dans fa famifle. Cruaua
tez de ce Prince courées par fis défiances , à, par
la malice d’Antipater. Il fait mettre en prifon Ale-

xandre finfils. I o 9XI]; Archelaus Roi de Cappadoce remet le Prince Ale-
xandre [on gendre auxbonnes graces du Roi Herodejôn

ere. I zX Il. Herode entre en guerre contre les Arabes à caujê de
la proteélion qu’ils donnoient à des voleurs Traconi-

tes. 12;XIV. Sifleus ne veut rien executer de ce que les Gou-
verneurs établis par Augulle avoient ordonné : mais

. va le trouver à Rome. Herode entre en armes dans
Phobie, à. prend le château ou les voleurs Truca-

nites s’étaient retirez. 1 28
KV. Silleus irrite de tefie forte Augujle contre Hero-
V de qu’il de recevoir je: Ambafl’adeurs , à ne

veut non plus écouter ceux d’Aretas Roi des Arabe:
qui avoit fuccedé à Obodas que Sifleus avoit fait em-
potfinner our s’emparer du royaume. .Herode envoya
une troi âme amhaflitde à Augujle. - 129

XVI. Herode plus irrité que jamais contre Alexandre
à Ariflobule fis fils par les calomnies donton [à fer-
voit contr’eux , les fait mettre en prifon. Augufle
reconnaît la méchanceté de Sileus s le condamne à mort:

confirme Aretas dans le royaume d’Arabie .- a regret
de s’être emporté contre Herode , à. lui confiifle de

faire une grande aflèmblée à Berite pour .7 faire juger
esfils dont il lui avoitfait de nouvefles plaintes. I 37.

X Il. Herode accuje Alexandre (on Anflobule je: fils
dans une grande afimblée tenuë à Berite , les y fait

condamner , à les fait mourir. 142

i LI-
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LIVRE DIX-SEPTIÈME.

CHAP. Ntipater veut avancer la mort du Roi
I. Herodejon pere pour regner en [a pla-

ce. Enfans qu’Herode eut deje’s neuf emmes. 15 I
Il. D’un juif nommé Zamaris qui étoit un homme de

grande vertu. - 15 s .Il]. Cabale d’Antipater , de Pheroras , à? de [à fem-
me contre Herode. Salomé lui en donne avis. Il fait
mourir destPharijïens qui étoient de cette cabale à.
veut obliger Pheroras à repudier fit fimme : mais

il ne peut s’yrejbudre. I 5 61V. Herode envoye Antipater trouver Augujle avec fait
teflament par lequel il le declaroit [on ficceflëur. Silleus
corrompt un des gardes d’Herode pour le porter à le
tuer: mais llentreprtfi efl découverte. 15 9

i V. Mort de Pheroras fiere d’Herode 16 l:
VIL Hercule découvre la confpiration formée par Anti-

pater [on fils pour lefaire empotfonner. lbid.
V I I. Antipatcr étant revenu de Rome en fadée e12

convaincu en prefence de Varus Gouverneur de Syrie r
d’avoir voulu empotfonner le Roi [on pere. Herode le
fait mettre en prifon (9’ écrit à Augulieficr ce faq’et. I 6 6

V1 Il. On arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit con-
facre’fitr le portail duTemple. Severe châtiment qu’il
enfuit. Horrible maladie de ce Prince , éternels or-
dres qu’il donneàSalomé [a fœur (9* àfon maty. 179

1X. Augulie fi remet à Herode de difliofer comme il
voudroit d’Antipater. Les douleurs d’Herode l’ayant
repris il fi veut tuer. Achiah l’un de fit petits-fils l’en
empêche. Le bruit court qu’il étoit mort. Antipater
tâche en vain de corrompre celui qui l’avait en garde
pour le mettre en liberté. litrode l’ayant fifi l’envoya

tuer. I 8 îX. Herode’ change fan teflauunt à declare Archelîus
on
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jonfiicceflëur. Il meurt cinq jours après Antipater.
Superbes fitnerailles faites par Archelaus à Herode. ’
Grandes acclamations du peuple en faveur d’Arche-

laus. I 8 7XI. Quelques juif? qui demandoient la vengeance dela
mort dejudac , de Mathiac , (9’ des autres qu’Herode
avoit fait briller à cou]? de cet Aigle arraché fier le
portail du Temple excitent une [édition qui oblige Ar-
chelaus d’en faire tuer trois mille. Il va enfieite à
Rome pour jèfaire confirmer Roi par Augujie : (a.
Antipac fin frere qui pretendoit de même à la cou-
ronne y va wifi. Cette caujê jè plaide devant Au-

gu e. 1’ I 9oX11. Grande revolte dans layudée durant qu’Archelaus
étoit à Rome. Varus Gouverneur de Syrie la repri-
me. Philippe: fiere d’Archelaus va aufi à Rome
dans l’cjperance d’obtenir une partie du royaume. i
Les juifs envoyent des ambafladeurs à Augulle pour
lui demander de les exemter d’obeïr à des Rois, à.
de’les réunir à la Syrie. Ils lui parlent contre Arche.-

Iaus à contre la memoire d’Herode. Il 99
XIII. Augtfie confirme le tellameut d’Herode , (9- re-
. met à jes enfans ce qu’il luy avoit legué. 2! I

XIV. D’un im o eur ai edi oit être Alexandre l:
d’Herode. Auintjlîqdécqouvjr’e fla. fourbe, à! l’en-tige

aux galeres. ’ 21 2XV. Archelaus oujê Glaphyra veuved’Alexandrefon
fiere. Augujiejétçr lesplaintes que les yldfi lui font de
k lui le relegue à Vienne dans les Gaules , Ü unit alu Syrie

les états qu’il palmoit. Mort de Glaphyra. 21;

LIVRE DIXHUITI’EME.

Client] Udae à Sadoc prennent l’oecajiou du dénom-
I. brament que l’on flafla dans la judée pour
Établir une quatriéme Secte , à. excitent une très-

grato-
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grande guerre civile. . 21 9Il. Des quatre Sectes qui étoient parmi les juifs. zzz

III. Mort de Salomé fleur du Roi Herode le Grand.
Mort d’Augujle. Tybere [infuccede àl’empire. Herode

le Tetrar ue bâtit en l’honneur de Tybere la villede
Tyberia e. Troubles parmy les Parthes , dol dans
l’Armenie. Autres troubles dans le royaume de Co-
magene. Germanicus ejl envoyé de Rome en orient

pour y afl’ermir l’autorité de l’empire, du cl! empoi.

jaune. par Pifon. 2.24IV. Les ju’fs jupportent fi impatiemment que Pilate
Gouverneur dejudée eutfhit entrer dans jerufalem
des drapeaux ou étoitla figure de l’Empereur qu ’il les

en fait retirer. Louanges deJESUs- CHRIST. Horri-
ble méchanceté faite à une Dame Romaine par des Prê-
tres de la Dope Ijîs : châtiment que Tybere en fit. 229

V. Tybere faitcchaflêr tous les juifs de Rome. Pilate
châtie les Samaritains qui s’étoient aflEmblez en armes.

Ils l’accufint auprès de Wtellius Gouverneur de Syrie ,
qui l’oblige d’aller à Rome pour fijuflifier. z 34

VI. Vitellius remet entre les mains des juifs la gar-I
de des habits pontificaux du. Grand Sacrificateur.
Traite au nom de Tybere avec Artabane Roi des Par-
thes. Coufê de fit haine pour Herode le Tetrarque.
Philippes Tetrarque de la Traconite , de la Gaulati-
de, (9- de la Bathanée meurt jans enfilas t bi fis
états font réunis à la Syrie. 2 3 ï

VIL Guerre entre Aretas Roi de Petra (9- Herode le
Tetrarque , qui ayant époujê’ [a fille la vouloit repudier

pour époufer Herodiade fille d’Arijlobule à femme
d’Herode [on fiere de pere. L’armée d’Herode ejl
entierement défaite , à les juif? l’attribuerent à ce
qu’il avoit fait mettre jean Bapttfle en prifôn. Po-

flerité d’Herode le Grand. 23 9
. ’VIII. Par quels divers accidens de lafortune Agrippa

furnommé le Grand qui étoit fils d’Ariltobule à petit
fils d ’Herode le Grand du de Mariamnefitt établi 120i

’ l
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des’jui s par l’Empereur Caïus fur-nommé Caligula
suffi-tôt après qu’il eut fuccedé à Tybere. 24;

1X. Herodiade femme d’Herode le Titrarque éfieur
du Roi Agrippa ne pouvant foufl’rir la projperité de fort
livre contraint fin mari d’aller à Rome pour y ob-
tenir aujfi une couronne. Mais Agrippa ayant écrit
contre lui à I’Empereur Caïus il l’envoya avec jafem-

me en exil a Lyon. 2.61X. Contejlation entre les juifs à les Grecs d’Alexan-
drie.’ Ils députent vers l’ Empereur Caïus , à" Philon

étoit chef de la députation des juifs. 26 c;
XI. Caïus ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de

contraindre les juifs par les armes à recevoir jà fla-
tu’e’ dans le Temple : Mais Petrone étant fléchi par

leurs prieres lui écrit en leurfaveur. 2’6 6
X11. Deuxjuifi" nommez Afineus drAnileus qui étoient

freresqiot de fimples particuliers je rendent fipuiflans
auprès de Babylone qu’ils donnent des oflaires aux
Parthes. Leurs aéîions. Leur mort. Les Grecs à. les
Syriens qui demeuroient dans Seleucie fi réunifient con-
tre les juif? , tiret: égorgent cinquante mile lors qu’ils

ne jè defioient de rien. 27S
LIVRE DIX-NEUFIÉME.

CHAP.CRuautez à. folies de l’Empereur Caïus
I. Caligula. Diverjês confpirationsfaites con-

tre lui. Chereas (giflé de plufieurs autres le tuë. Les
Aflemans de la garde de ce Prince tuent enfuite quel-
ques Senateurs. Le Senat condamne fit memoire.287

Il . Les gens de guerre déliberent d’élever à l’empire Clau-

dius oncle de Caïus. Harangue de Soturninus dans le
Senat en faveur de la liberté. Chereas envoye tuer
l’Imperatrice Cefonia fimme de Caïus , (bila fille.
Bonnes à mauvaifis qualitcz de Caïus. Les gens de
guerre refolvent de faire Claudius Empereur (vapor-

’ â tînt
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tout dans le camp. Le Senat députe vers lui pour le
prier de [ê defijier de ce deflèin. 31 g

HI. Le Roi Agrippa-fortifie Claudius dans la refiluti
d’accepter l’empire. Les gens de guerre qui avoient
cmbraflé le parti duSenat l’abandonnent à fi joignent
à ceux qui avoient prêté le ferth a Claudius quoi
que Chereas put faire pour les en empêcher. Ain]?
Claudius demeure le maiflre , (9- condamne Chereas
à la mort. Il la fouflre avec une confiance merveil-
leujê. Et Sabinus l’un des principaux des conjurez fi

tue lui-même. 32.;IV. L’Empereur Claudiusconfirme Ier-oyaumeàAg ’ s
pa , (ou! ajoute la judée dot Samarie. Donne le royau-

" me de Chalcide à Herode fiera d’Agrippa , (9-
des édits favorables aux fui s. 332,

V. Le Roi Agrippa va dans fin royaume , ob- met dans
la du Temple de jerujirlem la chaîne qui
étoit une marque de jà prifon. Il pourvoit à la gram,
de facrificaturedy ne peut fiuflrir l’in olence des Do-
rites qui avoient fait mettre dans la Synagogue des
une flatuë de l’Empereur. 33;

VI. Lettre de Petrone Gouverneur de Syrie à ceux à
Doris fur le de la flatuë de l’Empereur qu’ils
avoient mye dans la Synagogue des juifi. Le Roi
Agrippa donne la grande firmficature à Blathias.
Marfus dl fait Gouverneur de Syrie. 337

. VIL L’extrême imprudence de Silos Generaldes troupe:
d’Agrippa porte ce Princeà le faire mettre enprifon. Il

fortifiejerujalem ; mais l’Empereur Claudius lui défind ’

de continuer. Ses excellentes qualitez. Ses fuperbe:
édifices. Confit de fonaverfîon pourMarfirs Gouverneur

de Syrie. Il donnela grande fan’ificature à Elionc’e.
Meurtd’une maniere épouvantable. Laiflê pourfuccefl

feur Agrippa fan fils à trois filles. Horrible ingrati-
tude de ceux de Cçfarée à de Sebafle envers fit rire.
moire. L’Empereur Claudius envoye Fadus Gautier--
mur en judée acculé de la jeunefle d’Agrippa. à 3 9

a I-
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LIVRE VINGT-115MB.
CHAP. ’Empereur Claudius ôte àMarfitsja charge

I. deGouverneur de Syrie , bila donne à Lon-
. ginus. fadet: Gouverneur de jactée fait punir des [idi-
tieux (ordes voleurs qui troubloient toute la province ,
à ordonne aux fait? de remettre dans la forterefle
Antonia les habits pontificaux du Grand Sacrifica-
teur .- mais l’Empereur leur permet de les garder
fier la priere que lui en fit le jeune Agrippa fils du
Roi Agrippa le Grand qui étoit alors à Rome. 348

I I. Izate Roi des Adiabeniens de" la Reine Helene la
mere embraflënt la Religion des juifs. Leur extrême
piete’ , dot grandes délions de ce Prince que Dieu pro-
tege viliblement. Fadus Gouverneur de Yudée fait
punir un homme qui trompoit le peuple (9’ ceux qui

i l’avaient uivi. 351III Tybere Alexandre fieccede a Fada: en la charge de
Gouverneur de judée , à. Cumanus à Alexandre.
Mort d’HerodeRoi de Chalcide, fes enfans. L’Ern-
ereur Claudius donne fis eflats à Agrippa. 36 3

I . L’horrible inIÔIence d ’un foldat des troupes Romai-

nes couffe dans jerufalem la mort de vingt mille
juifs. Autre infolence d’un autre foldat. . 364

V . Grand dzflèrend entre les juifs de Galilée à. les Sama-

ritains , qui corrompent Cumanus Gouverneur de
judée; Quadratus Gouverneur de Syrie l’envoye à
Rome avec Ananias Grand Sacrificateur il? plufieurs
autres pour [è juflifier devant l’Empereur , (9- en
fait mourir quelques-uns. L’Empereur condamne les
Samaritains , envoye Cumanus en exil , à pourvoit
Felix du gguvernement de la fadée. Donne a Agrip-
pa la Tetrarchie qu’avoit eu’e’ Philippes , la Bathu-
"f’e a la Traconite , (9’ Ahila , (y lui ôte la Chal-
m’e. Mariage des fleurs d’Agrippa. Mort de l’Em-

pereur
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pereur Claudius. Neron lui fuccede à l’empire. Il
donne la ’ petite Armenie a Ar-tjlobulefils d’HerodeRoi

de Chalcide , à à Agrippa une partie de laGalilée,
. Tyberiade , Tariehée , dos Juliade. 366
VI. Felix Gouverneur de jude’e fait gliÆÆner Eleozar

Grand Sacrificateur , à fis afin nsfont d’autres
meurtres jufques dans le Temple.’ Voleur: à faux
Prophetes châtiez. Grande contejlation entre les
j ’ sèles autres habitansde Cefarée. Le Roi Agrip-
pa établit (froue! Grand Scarificateur. Violences des.

Grands Sacrificateurs. 3 7 3V I I. Feflus ficcede à Felix ou gouvernement de la
fadée... Le: habitons de Cefarée obtiennent de l’Em-

" pereur Neron la revocation du droit debourgeoifie que
les juifs avoient dans cette ville. Le Roi Agrippa"

fait bâtir un appartement. d’où l’on voyoit ce qui
fi fiifoit a’ l’entour du Temple. Ceux de faufilent

h font faire un très - grand mur pour l’empêcher, à:
obtiennent de I’Empereur qu’il fubfijleroit. 377

V I I I. Albinusfirccede à Fefius au gouvernentetttdela
judée , ble Roi Agrippa donne dy- ôte diverjês fois la
grandejacrificature. AnaniasGrandSamficateurfait
mourir S. jacques. Agrippa agrandit é)- embeflit la
«rifle de Cefarée-de Philippe: , il? la nomme Neroniade.
Graces qu’il accorde aux Levites. Suite de tous les

Grands Sacri anars depuis Aaron. 379
1X. Florus uccede à Albinus au gouvernement de, la

judée , àfon avarice à. fit cruauté font coujê de la
* guerre des juifs contre les Romains. Fin de cette

hrjloire. fi 387
Fin de la Table des Chapitres.
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. T Btans MATIÈRES
Contenuës aux trois Volumes de l’Hî-g

flaire des Juifs.
Il: vif fi rapporte pas aux flafla: de: pager,

and» au: cbtfm qui fiat en marge é- qui
tontinai)" niquai le commencement du livre
influes 2:14 fi», éden unfiul MW: com-
prmdfiwent plnfienr: articles lot; qu’içr g:
regardent qu’un même figer. Ù

A V

ARON frere de Moïfe. ’92:
Il cit établi Grand Sacrificateur par
j l’ordre de Dieu. ne’ ’ Ses enfans. 121.Nadab 8: Abiu les lus âgez de res fils [ont con-

flaquez par le feu u ciel. 127Sqdmon émûë contre lui. 15;
Bleu le confirme par des miracles dans la gran-

de facrificaturc. 1 5 03 157
Sa mort. n 161:A B E L a c’efi-â-dire amîâîon , fecond fils d’A-

,. dam fifi allât; pîxÀgaïn lfou futée. ds fi 6

  5 ’ ilne cc 8: tan acri ca-ébmlmseurz .245, .284- 291:l
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Ïl s’engage avec Adonias contre Salomon. 307
Salomon lui ôte la grande facrificature , 8: le

relegue en fou païs, 316
’ - . femme de Nabal ueIDavidé cura
46’541] lors qu’elle fut venge. P 249
Abat fils d’Aaron. 121. in
A n I M e I. a c H Roi de la Palefline.
Il devient amoureux de Sara femme d’Abrahamz’

mais Dieu la preferve; 36Il reçoit [hac dans (on païs. 4;
Abîmelech ballai-d de Gedcona

Ses cruautez, 8: fa. mort. 20;
14613715130 b Grand Sacrificateur.
Il donne à David l’épée de Goliath." 244
Saül le fait tuer 8: tous les autres Sacrificateurg

245 IAbiron. Voyez Dathanr a;
Sunamire. C 305Adonias la veut épeurer: ce qui cil: caufe de [a

, mon. . 31;A544] frere de Joabi ü v 259
Il alfujemr les Iduméens. 27;Il fauve la vie âDavid qu’un Geant alloit tuer. goq
Amen General de l’année de Saül. l
Il fait reconnaître Roi par dix Tribus Isbofeth

fils de Saül. li 9Étant mécontenté par Isbofeth il paire du côté

de David, 8: Joab Palladium . 261:
A n n A a A M.
Il époufe Sara. 20
Il adopte Loth frere de Sara , quitte la Chah.

déc , 8e va demeurer en Chanaam. 224
Un: famine l’oblige d’aller en’Egypte , où Dieu

’ h W .C 9 1-. PME!-
l



                                                                     

TABLEpreferve Sara (a femme. z 3
Il fait partage avec Lorh. 24Il défait les AHyriensëe délivre Lorh. 2,6
Dieu lui promet de lui donner un fils. 28

E: le promet aulii à Sara. I 33
Le Roi Abimelech devient amoureux de Sara ,

8C Dieu la referve. 36Il offre Ifaac a Dieu en facrifice. . 39
Erant veuf de Sara il époufe Chetura. En-

fans qu’il en eut. l 41

Sa mort. 43Voyez Agaru iABSALOM fils de David. 260Il fait tuer Amnon l’un de l’es freres, qui avoir

violé Thamar [a fœur. 282.
Il fait fa paix avec David par le moyen de cab,

8: gagne l’afl’câion du peuple qui le declare

R01. . 286Infame aéliou qu’il fait par le confeil d’Achi-

- tophel. l i 28 3-.Autre confeil qu’Achitophel lui donne 8: qu’il

ne fuir pas. 287Il fait Amaza General de (on armée , donne la
bataille , la perdo, 8: cil tué par joab. 289

Amiétion que David eutlde ramon. 2.90
A c H A B Roi d’Ifraël. 356
Il rend la vigne de Naboth. Elie le reprend

e la panda Dieu, il s’en re ent. 36;
Il défait par un miracle Adad oi de Syrie 8:

trente-deux autres Rois qui l’avoienr alliage

dans Samarie. a 364Il le défait encore l’année fuivante , lui tuëcent

mille hommes , 8: lui donne la vie. 36;
Le Prophete Miche’e le reprend de la part de

Dieu d’avoir pardonnéà ce Prince. 3 66. 368
Sedecias faux Prophete le trompe. 36 8
Il perd une bataille contreAdad 8: cil foui mis; 9

ç , fit
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Achat ’ .. 134A c H A s Roi de Juda fils de Joatham. 404
Il étoit impie 8: très-idolatre. Il ofl’rit fou fils

en holocaulle. Razin Roi de Syrie 8C Phacé
Roi d’lfraël lui font la uerre 8c l’alliegenr
dans Jerufalem 5 mais ne e peuvent. rendre.
Il fait enfaîte la guerre à Pliace’ qui lui tuë lix-
vingt mille hommes 86 prend plufieurs prifon-
niers que le Prophere O el oblige de renvoyer.
404

Il a recours à Teglath-Phalazar Roi d’Affyrie 8:

fe venge de fes ennemis. 4o;
A c H 1 A Prophere. 34;Il prédit à jeroboam qu’il re neroit. .34;
Il dit à la femme du Roi Jero oam que le Prin-

ce Obimez-fon fils mourroit. a; I40W mais: lémure le 6222
Achimdâ oS,?adoc Grand Sacrificateur;
Achitopbel. les? D’Zlâf’îë’iflïsvëî il:

Il lui donne un confeil qui lui auroit affuré la
couronne à 8c fe pend de regret de ce qu’il.
’ne l’avoir pas fuivi. . 7.87

ADAD Roi de Syrie 8C de Damas.
Etant affilié de 32. Roisil afiiege le Roi Achab

dans Samarie : mais toute [on armée cil défai-

te. 364Il cil étouffé par Azaël qui regne en fa place. 3 8 o
A D AD Roi de Syrie 8C fils d’Azaél. Î

Il cil vaincu par Ioas Roi d’Ifraël. 39s
A D AM c’efl-à-dire Roux. .
Il cil creé de la main de Dieu. a
Il mange du fruit défendu 8: cit chafi’é du Para-

dis rerrellre. . î- C c 3 Sa
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Sa mort; 8Aucuns fils de David. 260Il fe Veut faire Roi. Mais David fe declare pour
Salomon, 8: Salomon lui pardonne. . 307

Salomon le fait tuer parce qu’il vouloit époufer

Abifag. A 315’ADONIzEDec Roi. 195
Adultere.
Peines établies contre les adulteres; 139. 14°
Agar fervante de Sara,
Elle accouche d’Ifmaël. 30
Sara la challe , 85 Dieu la confole. l 38
Acoe’a Prophete. 44aA GR I P P A Gouverneur de l’Afie 85 très-aimé

d’Augufte. 672. 67;Il cil re û magnifiquement dans jerufalem par

Heroâe le Grand. 6 8aHerode lui mene une flotte. 6S;
Agrippa confirme les Juifs dans leurs privile-

ges. 68;. 686Herode envoye avec lui a Rome Antipater (on

fils 689AGRIPPA LE GRAND Roi de Judée fils d’Ari-
fiobulc fils d’Herode le Grand 8c de Mariam-

ne. 78;Comment a rês s’être vil dans une très-grande
mifere l’ mpereur Caïus Cali ula l’établit
Roi de la Tetrarchie qu’avoir hilippes fils
d’Herode le Grand mort fans enfans. 7 8 6

Caïus ayant relegué à Lyon Herode le Tetrar-
que de Galilée , il donne aufli fa Tetrarchie

à Agrippa. 788Caïus lui accorde de ne point mettre fa Rame
dans le Temple de jerufalem : mais il revo-

que cette grace. 79aAgrip-



                                                                     

DES MATIÈRES:Agi»: contribué beaucoup à faire Claudius

mpereur. 807Claudius le confirme dans [on Royaume , 8: y
l a ajoûtelaJudéeôcSamarie. 814817318819

Agrippa commence à fortifier extrêmement Je-
ru a cm , mais Claudius lui défend de comi-

- nuer. 82;Ses loüan es. 8.24. 82;Il meurt ’une maniere effroyable. - 828

Ses enfans. 8go. 844Ingratitude envers (a memoire des habitans de
Cefarée 8: Sebaile. ’ n r v 8;];

Punie. - - I 832AGRIPPA Roi ., fils du fufdit Agrippa le Grand

830 nL’Empereur Claudiuslui vouloit donner lekoyJ
- aume de (on pere. Mais à caufe de fa jeunell’e

on y envoya un Gouverneur. Saga
Il lui accorde délaiffer aux Juifs la garde es

habits du Grand Sacrificateur. ’ 8 3;
Il lui-donne le royaume de’Chalcide après la

mort d’Herode fouloncle. . . .840
Il le lui ôte se lui- donne la Tetrarchie qu’avoir

euë Philippes , la Bathanée ,ila Traconite ,

&Abila.*’l r i 844Impudicité des trois fœurs d’AÎrilppa. 844
Agrip a nomme Cefarée de P iippes Nero-
* nia e en l’hCëchr déc Noter;i v 863

’ ’ on acr e ’ar ero e -e Iran
Algle d or fur le ’o’rtaii du Temple deJeru-

falem excite grand; fedition. k 738,
2141551114: Gouverneurde Judée. 856 8.57,. 86:

Alain, Grand Sacrifiçateur. .v484.487. 488

Sa mort. , a A -. 49!A L E x A N D n A. SALOME’. femme d’Arifiobule

Philelez Koides Juifs. . g
. * Ç e 4 Apres
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Après lafl mort de fon mari elle mit en liberté

fes trois beaux-freres 8: établit Roi Alexan-
r dre Janneus l’un d’eux. V 54s

ALEXANDRA femme d’Alexandrc Jauneus Roi

. des Juifs. . .Confeil que le Roi fon mati lui donne en mon-
rant de gagner l’afieâion des Pharifiens. 56s.

s66, s67. s68 A ,Sa mort. . * - I s69ALEXANDRA fille d’Hircan 8: mere d’Arifio-
bule 8e de Mariamne femme’du Roi Herode.

6o;.632.633.635. . aSa lâcheté lors de la mort de Mariamne fa fille;

. 655 ’ - ’ . LHero’êle Ion gendre la fait mourir. 658
ALE nous LE GRAND. l . 149Il va à Jerufalem 8c traire très-bien les Juifs.

451 1 . i’ALExANDRe BALLEZ fils du. Roi Antiochus

Epipha’ne. . socIl donne bataille au Roi Demetrius qui y cit tué.
- 503

Il époufe Cleopatre fille de Ptoleme’e Philome-

4 tor RoiAd’Egypte. , . . 505
Qui lalui ôtea resavoir apprisla trahifon qu’il

vouloit,lui gire. l - r 510v
Sa Mort. . inALEXANDRE ZEBIN qui étoit de la race de Se-

. leucus Raide Syrie. v n t hIl défait en bataille Demetrius Nicanor Roi de

. Sërie. , I 540Il e vaincu 8: tue’ dans une bataille par Antio-
chus Grypus fils dudit Demetrius. 541

ALEXANDRE-JANNEUS Roi des Juifs fils’du

Roi Arifiobule Philelez. I ’ "La Reine Alexandra Salomé labelle-fœur l’é-
tui?!" Roi , il fait tuer ’un’de fes freresqui

e ï l ’ preten-



                                                                     

Il fe juflifie 8e [on frere devant Augufie’desac-

DES MATIÈRES.pretendoit à la couronne. * 548549.30
Il perd une grande bataille contre le Roi Ptole-

mée Latur. S î 1Il tire du fecours de la Reine Cleopatre. s; 3
Ses fuiets étoient fi animez contre lui qu’ils en

viennent à la guerre, 8: il en tue en divers coma
bats plus de cinquante mille. I s68

0 Son extrême cruauté envers eux. 56 9
Il perd une grande bataille contre Demetrius

I ucerus. S î 9Il cil Vaincu par Aretas Roi des Arabes 8: trai-

. te avec lui. - .- 562.Sa-mort 8: confeil qu’il donne à Alexandra fa
’ femme de gagner l’affeétion des Pharifiens. s 6;

ALEXANDRA; fils d’Arillobule a. Roi des Juifs.
Il cil mené par Pompée prifonnier à Rome avec

[l’on pere 8e fe fauve. s78 lIl. vient en Judée , .alfemble une armée 8: cil:
vaincu par Gabinius. 58°- S 83

Pompée lui fait trancher la tête. , v s87
ALEXANDRE fils du Roi Herode le Grand "8:

de Mariamne.
Herode l’envoye à Rome avecrAriflobule [on

frere pour être élevez auprès d’Augulle. 670
Il époufe Glaphyra fille d’Arcbelaus Raide Cap...

padoce. r - 6 8 I
. curations de leur ’pere contr’eux 691

Augulie les reconcilie avec leur pere. 697.
Herode fur de nouveaux foupçons fait mettre

l Alexandre en prifOn. l 704Le Roi Archelaus le remet bien avec lui. 7o;
Herode entre en de nouveaux foupçons d’Alexan-
j dre 8e d’Ariltobule. 709.710. 711.712
Il les fait mettre en prifon. 4 ’71;
Condamner à Beryte dans une grande afi’emblée,

8: étrangler. dans Sebafie. - . 717. 720.

v . . Annale-



                                                                     

TABLEAmalecites.
Ils tirent leur nom d’Amalec l’un des fils d’EJ

v l’au. - 62. r7;Amen. Voyez mer. 447

Amaza. , .Abfalom le fait General de l’on armée. 289
David après la mort d’Abfalom lui donne la mê-

me charge. g . . 297Joab I’allaflîne. 29!AMAersRoi de Juda fils de oas. 39;
. Il punit tous ceux qui avoient affiné [on pere.

395
Il vainc par l’affifiance de Dieu les Amalecites

8: autres ’euples. 396Il oublie Dieu : &il le châtie de telle forte que
jans Roi d’Ifraël ,après l’avoir vaincu dans
une bataille , fe fait rendre Jerufalem 8a l’y
mene captif en triomphe. ’Quelques aunées
après Amazias cit alfalfiné; I 3’97

ab. Levite chezqui on mit l’Arche..
219

Amnon c’éfi-à-direifils de ma race,fils de Loth-

I A mon fils aîné de David. 260.
Il viole Thamar fa fœur: 8: Abfalom frere de
’Thamar le fait tuer. , 282.AMO N Roi de uda fils de Mauafi’ez. Il étoit
trèsdmpie 8: ut alfafiiné. 415

Amorrhéens. - -Ils font défaits par les Hebreux. I6;
Leur pais cil: donné aux Tribus de Gad 8: de Ru-
, ben &âla moitié de celle de Manaffé. 170
Amant pere de Moife. Vifion qu’il eut. 87

An-



                                                                     

DES MATIERES.’ .AM1 Y Roi d’Ifraël 8e le pere d’Achab. fic

Aflilem, Voyez Afineus.

Anne mere de Samuel. 214
A N i- I c o N E fils d’Hircan Grand Sacrificateur

8c frere d’Aril’cobule Philelez premier Roi des
Juifs de la race des Afmone’ens.

Il relie avec (on frerele fiege de Samarie 8e dé-
aitles troupes du Roi Antiochus Sizicenien.

S 4?- -
Arillobule le fait tuer fur un faux foupçon. 546
A N T I G o N a fils d’Arifiobule a. Roi des Juifs.

s 78. s 8 I . s 90 .Il perd une bataille contre Hérode le Grand. 6o 3
Il contraéle amitié avec Barzapharnez 8; les

Parthes. . 606. 607Il alliege avec les Parthes Phazael 85 Herode
dans le palais de Jerufalem. 607Barzapharnez lui met entre les mains Phazael
qui fe tuë lui-même , 8e Hircan à ui il fil:
couper les oreilles ,88; fur établi Roi es Juifs

par les Parthes. h 608Il cil allie é 8e pris dans Jerufalem par Herode

85 par ofius. . 613. 624Sofius le mene a Antoine. 626
Qui lui fait trancher la tête. , 629
ANTIOCHUS LE GRAND Roi d’Afie.
F aveurs qu’il fait aux Juifs. 456
ANrrocr-tus EPIPHANE fuccede à Seleucus fou

frere au royaume de Syrie. 462. 463. 464
Efitant recu dans Jerufalem il la ruine entiere-

ment , pille le Temple , abolit la religion ,
fait immoler des pourceaux, 8C bâtit une for-
terelfe qui commandoit le Temple. Ses hor-

ribles inhumanitez. , 46;Meurt de regret de la défaite de fes Generaux

. par



                                                                     

T A B L E"par Judas Maehabée , 8: reconnoit fa fauté
d’avoir pillé le Temple. 431

ANrmcuus Euurou fils d’Antiochus’Epi-

phane. l l 482Il ruine .le mur qui environnoit le Temple de

Jerufalem. 484Le Roi Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avoir

livré le fait mourir. 487ANTIOCHUS fils d’Alexandre Ballez Roi deSy-

ne.Triphon le retablit dans le royaume de (on pe-

re. I , 515.516.517.Et enfuîte le fait mourir 8: regne en fa place. 5 3 r
Aerocnus Scrutin frere du Roi Demetrius

Nicanor.
Il époufe Cleopatre veuve de Demetrius , 8: cil:

reconnu par [on moyen Roi de Syrie. 531
Son ingratitude pour Simon Machabée. 53?.
Il cit vaincu 8: tué l par Arfacez Roi des Par-

thes. . 5 39ANTIOCHUS Gnvpus fils du Roi Demetrius
Nicanor.

Il tué dans une bataille le Roi Alexandre Ze-

bin. 541Il cil tué en trahifon. 556ANTIOCHUS SYSicENIEN fils du Roi Antio-

ïchus Soter , s41ANTIOCHUS DENIS.
Il force les retranchemens d’Alexandre Roi des

Juifs 8: cil: défait 8: tué parles Arabes. 561
ANTII’AS l’un des fils du Roi Herodele Grand.

724
Herode le nomme fon fucceffeur par fou Tefla-

ment u’il revoque depuis. - 741
Il va à ome ont difputer le royaume à Ar-

chelaus Ion rere. 747La caufe fe plaide devant Augufie. 748
Augu.



                                                                     

pas marranes;r Augufie lui donne la Galilée avec ce qui en: au «

delà du fleuve. . , 754ANTIPATER pare du Roi Herode le Grand. s71
Il aflifle H ircan contre Ariftobule [on frere. 5 7 r

s73. 5.79. 582. s83. .Son manage 8e fes enfans. 58;Il (en: Cefar 8: (e fignale dans la guerre d’Egypte.

538. 589. s90. s93.
Son pouvoir 8: [es louanges. « ’ 5’94

Sa moderation. 596-593. S99Malîchus le fait empoifonner. 600
’ Herode [on fils bâtirâ fon honneur la ville d’An-

tipatride. 696ANTIPATER fils aîné du Roi Herode le Grand.

603 .Herode le fait venir auprès de lui pour l’oppo- .
fer à Alexandre 8: à Arifiobule fes freres, 8c
Penvoye à Rome avec Agripga. 689

Artifices d’Antipater pour ruiner fes freres.
7oo. 703. 712. 715.

Il le refou: après leur mort d’avancer les jours

de fen pare. 722. 726.Herodel’envoye trouver Æ! ufte avec fon tc-
fiament par lequel il le dec aroit fou .fuccef-

feur. 728,Herode decauvre fa confpiration contre lui. 7 3 1
Il reyient de Rome 8c en: convaincu de fes cri-

mes. n . V 73’" 7,33. 734- 735-735
Herode le fait mettre en prifon.
Sur le bruit qui couru: de la mon: d’Herode il

tâche de corrom re celui qui l’avoir en gar-
de , 8c Herode Fayan: fceu lefait tuer. 740

ANTOINE , c’en Marc Antoine. 580
Herode le gagne ar des refens. 604
Et il l’établit 8: çhazaët fen frere Gouverneurs

de la. Judée. 4 « 60gHerode le ya trouverau fiege de Samozate. qzfi



                                                                     

T A B L E L h tIl enVOye Sofiusà Herode aVec unearméc R0;-
maine qui amege 8c prend avec lui jerufalem.

62 ,Il fait trancher la tête à Antigone Roi des

Juifs. 629A o D. pIl délivre les Ifraëlites de la fervitude d’Eglou t
Roi des Moabites, 8: cit établi JugeôcPrm-

ce du peuple. 201[117471 frere d’AbrahamÎ 21

Arc en ciel. . . 24Arce , ou Petra; ou Recem capitale
de l’Arabie. ’ 161. 168

Arche baille par Noé contre le Deluge I I . I 3
Arche de l’alliance.

Sa defcription. 117Prife par les Philillins.’ . 216
Ils font contraints de la renvoyer. 2.18. 219
David la fait port; à Jerufalem. . 269
Ordonne de la mettre dans le Temple. 30S- 3169

27.
Sastranflation dans le Temple. 328
ARCHELAUS Roi de Cap adoce beau-pere d’A-

lexandre fils d’Herode e Grand. 681. 694
Il remet bien Alexandre avec Herode. 7o;
An c H a L A u s Roi de Judée fils d’Herode le

Grand. ’ 714Herode le declare fou fuccelfeur. 741
Enfuite d’unefedition arrivée à caufe de la au

nition de ceux qui avoient arrachél’al le ’Or
qui étoit fur le portail du Temple Il au: tuer

l trois mille hommes. 74ïAnn as l’un de fes freres lui difpute le royaume
.8: acaufe fe plaids devant Anguille! G 7468s

diêll- -



                                                                     

DES MATIÈRES.Grands troubles arrivez dans la Judée durant
qu’il étoit à Rome. 7go. 751. 7s:

Ambalfadeurs desJuifs vont à Rome pour deman-
der à Augufie de n’être afi’ujettis qu’aux Ro-

mainsëe parlent fortement contre Archelaus
8: contre la memoire d’Herode. 7s;

’Augulle donne à Archelaus fous le titre d’Eth-,
narchie la moitié de ce que olfedoit Herode,
f voirla;udée. l’Idume’e Samarie.. 754

Il pouf: G aphyra veuve d’Alexandre (on fre-

te. 7 sAugulle le relegue à Vienne dans les Gaules a]!
les plaintes que lesjuifs lui font de lui. 7s 7

Anrsronure 1. furnommé PHILELEZ Roi des
guifs fils d’Hircan Prince des juifs 8: Grand

acrificateur.
Il reçoit de [on pere la conduite du liege de Sa;

marie 8e défait les troupes du Roi Antiochus

Syficenien. s41.Il chan e la principauté des juifs en royaume
8: fe ait couronner Roi. Alfocie Antigone
fou frere à la couronne 8c fait mettre les trois
autres en prifon avec fa mer: qu’il fait mon.
rir de faim , 8: fait depuis tuer Ariflobule
fur un faux foupçon. 54s

Il meurt de regret. s47AnrsronuLe a. Roi des Juifs fils du Roi Ale-

xandre Janneus. . . s67Quoi que. puifné d’ercan il prend les marques

de la royauté. s69Il donne bataille à Hircan , la gagne , 8: par
un traité qu’il fait avec lui la couronne lui

demeure. . noIl perd la bataille contre Aretas R01 des Arabes
venu pour rétablir Hircan 8:en alliegé parlai

dans le Temple. s72.Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée étant
gagné



                                                                     

T A B E 0agné par Ariflobule oblige Aretas à leur le
ëege , 8c Arillobule défait enfuite Aretas 8e
Hircan dans une bataille. 57

Pompée envoye Arillobule prifonnier à Rome
avec Alexandre 8e Antigone les fils. 577

Arifiobule fe fauve de Rome avec Antigone l’un
de fes fi s , vient en Judée . afl’emble une ar-
mée, e vaincu par les Romains 8c renv0yé
par Gabinius prifonnier à Rome. g 3 I

Cefar le met en liberté &les partifans de Pom-
pée l’empoifonnent. 585

ARISTOBULE filsd’Alexandre 8c frere de Ma-

riamne. 632Herode lui donne la charge de Grand Sacrifi-

cateur. g 34Et le fait noyer. . 636ARISTOBULE fils d’Herode le Grand &de Ma.

riamne. 670Il époufe Berenice fille de Salomé fœur d’He-

rode. 68 IVoyez Alexandre l’on frere aîné.

Arum-osons fils d’Herode Roi de Chalcide.
Neron lui donne la petite Arménie. 847

Arlllocratle. l p 172. 22.2.. 22;
Gouvernement arillocrati ne établi parmi les
Juifs 8: dans le uel les rands Sacrificateurs

eurent l’autorit fouveraine depuis que Zoro-
babel eut rétabli le Temple jufques aux Rois

Afmone’ens. 442,Gabinius General d’une armée Romaine téta.
blit dans la judée le gouvernement arifiocra-

tique. . ’ - 580ARSACEZ Roi des Parthes défait en bataille&
ruë Antiochus Sore: Roi de Syrie. 536

ARTABANE Roi des Parthes. 768. 777
Anuxznxes Roi de Perfe fils de Xerxes. à?

Bi e



                                                                     

. DES-.ATIERES.Biblele nomme uere.446 447 Voyez Eller.

Afineu: a; Anileus freres. .
e Ils s’élevebt de fimples particuliersâ une fort

grande pulfiance aux environs deBabylone.7 9 g
Asmoneens ou Maehabe’es. . 467
-.AÎHALIA. Voyez Gotholia. " .
’AÜGUSTE Empereur. : I . . 600
Herodc le Grand le va trouver après la batail-

le d’Aâium 8: gagne fônvamitié’par fa gene-

rofité. . . 648. 649.Faveurs qu’il accorde â Herdde.’ 654.555.676

.671. 673. 693. . e a.Silleus l’irrite contre Herode. . n , - 708
ungulle reconnoîtfa fourbe, leçondamne à mort

8: a regret des’être fâché contre Herode. 716
Grands legs qu’hier-rode lin-fait par Ion tefiament;

74L. . îIl les remet à l’es enfans; . - i .« il . 7H
Il découvre la fourbe du faux Alexandre. 7s;
Il relegue Archelaus fils d’Herode à’Vienne fur

les plaintes que,les Juifs lui font’de lui; 757

Samorffl p 76gAgir Roi de Juda fils d’ bia. " l , 4
Il agne labàtaille fur l oba R’ôi a’Eïhiôpie ,’
4" onrfl’arrne’e’ étoit dei centmiile thevaux
t -’ denenf (ces milleàommesde’lpiefih’ , I 354

frere de’Joab.tué parcAbneru.’ en
- ’AzAEL’R’di’deSyriEf - ’ ’l’ t

Il étouffe Adadrfon Roi 8: regne en (la plaçèieômr-
’ me le ProPEeteElife’ele’lniavoitptédxt. 380

Ilfait une cruelle guerre aux Ifraèlites; ’ 399
humas Prophete’; t ” ï 1 ’ * 345

Aides. l l z Ï j i170
Azymes. Voyei fêtes. , ,-. ,
.. Ion). m. Dr ’ Baal

.......à..z.x. .



                                                                     

Tan Le
B..

Baal Dieu des Tyriens. , a; 8. 38 6. 387
"BAAZA RoiÏd’Ifraël. Il affalfine Nadab 8: re-

gne en fa lace. a; 3Creon me me. - I 35;Babylone Ville. i
Bâtie au lieu où pNembrodavoit bâti la tour de

Babel. , t I 6Prife parCyrus A8; par Darius. .1 , 435
Babylone d’EgYPte- v’
Bâtie, paumure. r ; v *- A. 9;

. General de l’armée du R01 de Syrie.
En" a 4871493. 495.496. 498. 499 l
Bagofi Genet-al de l’armée d’Artaxerzes.

Il propnane leTemple. I . 1 l 1 I 4a:
.8414 tangara de nanar-v1 - * ’ . w sa
’BALa.4M;:,Propliete. Ï I; .L v, , i
Il benit les lfrae’lites’au lieu de les maudire.16çg

I66 ’ -r .," .1; a... a . .huileux-Ri «me Jones.” ’ ’43"
Vifion guident &que Dàhiel’iuizeirplique. p 432

341104 Capitaine des . Gardes de . David. a :9 8
I Etoit l’un-dores bravent t.’ : ’ être.

Il fuccedeà Joab en la chargede Genera] del ar-

--ime’e. ,.. "5.11.5, ,.I,- . * 317ÉARaCn.3 . .c’elt-àydireéclair, luge. .Princeçdu

’ PCPPIÊ: 9.-...13 r t u: . L .Il delivre le peuple de la fervitude des Charma-

l necns. ’ V. . t I I i341’qu Secretaire du Prophete Jeremie. 466
Barzapharner. ’ i " U1 ’ 606.668

.. I I Br
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’DES’ MATIÈRE;
Batbuel fils de Nachor frere d’Abraham se

. . pere de Rebecca. 4 4gBenjamin fils de jacob. I j e
Sa nailTance. ’ . g9Voyez Jacob 8: Jofeph.
.Berzelay Gelatide ami de David. 2.8 8. 2,94.
David en mourant le recommande à Salomon.

.311 I H .Beth-[2255 I 2.78Salomon fou fils le fâche contr’elle fur ce qu’elle
le prioit de faire épeurer Abifag à Adonias.

317 I ’ , ’Voyez David. ’

.1300: mari de Ruth. U j 213 n
Brame: de Dawid. , .

Sablier: Neflnm Jonathaa fils de Sam-

Ieflen-Eleazar- fils de Baal. I
ï Sobas-Abilky-Banaihïrg;.; . . . son.
Ils emballent les interêts de Salomon contre

Adonias. h . p .307
il. c envo. ées:de Dieu our ’ nourrir (on
cames peup e. . P * ’- i 1’106. 148
Caïn , c’efl-a-dire acquifition; " .
Il tué Abel l’on -frere 8: Dieu le-chall’e. 6

Ses defcendans. j . p. ï 7
Caëphe Grand Sacrificateur. .1 766. 77s

garusCALI-GuraEm ereur. -
De quelle forte il vint à l’ mpire. 786

Dd z Il



                                                                     

T A. B L EIl traite mal Philon Juif. ’ 79°
Il veut faire mettre fa Statue dans le Temple de

Jerufalem. - -- 791- 792Sa folie 86 [a cruauté. 797,Tué par Chereas &gzlufieurs autresconjurez.797
Cefonia fa femme fa fille tuées aulli. 802.

04,66. j - 149. r9;.C A M n rise s Roi de Ferre fils de Cyrus.
Il défend auxJuifs de continuer à rebâtir Jeru.

falem 8c le emple. 437. 433
Campemens. ’ .145. 146. 147
.C A s s r u s. . - . s 8 çTué Cefar. . . v 598Vient en S rie. ’599. d’or. 602
.Vaincu à hilippes. v’ ’ ’ I 604.
Cr N E z Prince desJuifs fous lernom deJug .
Il délivre lesjuifs de lafervitude dcsAfiiriens.2oo
CÉSAR Empereur. ’ ’
Il met en liberté Arillobule a. Roi desjuifs. S 8 6

s 8 8. s 8 9 .Il cil: tué dans le Capitole; I . . - I- 598
Sextus Cefar fou parent. p r 594. s95. s96
Il cil tué en trahilon. * 698
Cefarée au. ’ ” * ’ ’ , , "
Bâtie par Herode le Grand en l’honneur d’Au-

gulle. ’ g V 669. 69;CESONIA femme de l’Empereur Caïus Caligula.

Elle ell tuée après [on mari. . 802
Char): fils aîné de Noé. i - I 16
Il (e moulue de [on pere r8: [on pere le mau-

dit 8e toute fa pofiçrité. a I9
Chimay); 4. fils.de Cham ou Cam.
On nomma la Judée de fon nom. v I9

- A le . u . 4 Chereas



                                                                     

DES MATIÈRES.Ca imine» des Gardes de l’Em une!!!A

Chereas Caïus Caligula. PIl conjure contre lui, 8c affilié de plufieursau-
tres le tué. ’ 797. 799. 809. 810. 817.

L’Em ereur Claudius le condamne à mourir ,
&i meurt très-genereufement. . 812.

’ Sabinus un autre des conjurez fe tue lui-même.
813

. . ’é’ d’l’Ah.I.32;. :2151): ans 1C C I7
Chetura (monde femme d’Abraham. 41
Choré. ’
Ilexcite une l’édition contre Moire 8e Aaron. 1 5’;
Et. cil confirmé par le feu du ciel avec tous ceux

V de fa faétion. 156C H u s A R r a Roi des Alfyriens impofe des tri-

buts aux Ifraëlites. 199,
Chufay fidelle à David 9,84, 9,8;
Il empêche Abfalom de fuivre le confeil d’A-

l chit0phel. l d P f h au. 2590
i eu e e cr e vont a irer a-, Cbuœem P urane 86 font nommez Samari-

tains. . . p l . 409Enfuite d’une grande pelle ils emballent la reç

. ligion des Juifs. I 410Circoncrfion. « p .
Ordonnée de Dieu a Abraham. q 31
Juifs la font le 8. jour2 8e les Arabes: Ig.ans:

e 8: pourquoi.” . V3.7
a; pere de Saül. i . 823
Cr. AUD! Us Empereur. .

’Après lamort de Caïus Caligula les gens de guer-
. re le déclarent Empereur. 804. 806. 80,7. 8 I 1
Il condamne Chereas à la mort. la

D d 3 e Il



                                                                     

’ T A B. L E aIl confirme Agri pa dans le royaume &yajoû-I
te la Judée 8: Samarie. ’ 8 t4

Sa mort. - 845C L E o P A T R a fille de Ptolemée Philometor
Roi d’Egypte.

Elle époufe Alexandre Ballez Roi de Syrie. 506
Elle le quitte par l’ordre de [on pere pour épou-

fer Demetrius. 510. 54;Elle aflîfte les Juifs contre Ptolemée Latur l’on

fils. . ’ 553- S S4C L e o p A r un Reine d’Egypte.
I Elle donne de l’amour à Antoine. 605

Son infatiable avarice 8: fon impudicité. 641:
Elle tâche en vain de donner del’amourau Roi

Herode le Ganad. b . b 641.. e pierre 8c de tique âties par
C°1°nmes les enfans de Seth. 9

donnez de Dieu fur la.
commandemens montagne de Sina. In.
Table defdits Commandemens mile dansl’Ar-

che de l’alliance 117Confufion des Langues. , . n;
Comma; Sabinus v. sabinus. - .

00:5]. Voyez Zambry. ’ la;
b mari de Salomé fœur du Roi He-

CQflÛ a" rode le Grand.
Herode le fait tuer. ’ 659
CRASSUS. Ç v . . r 583Il pille le Temple de Jerufalem. 584v
Ell défait 8: tué par les Parthes. . 585
Creon alfallîne Baza Roi d’Ifraël. 355

Creation du monde. ; I’ g
CYnus Roi de Perfe. 434Il prend Badylone 86 le Roi Balthazar. «a



                                                                     

DES IMATIERES.Il renvoye les Juifs qui étoient dans Bab lone
a Jerufalem, 8: leur permet de rebâtir avil-

le &le Temple. . 436D
Dieu des Philillins tombe devant l’Ar-

D aga" che de l’alliance. 218
Dalzla. ,Voyez Samfon. i in
Damas ou Coelen ville. i 20
D A N r 5 L Prophete. ’Il cil mené captif à Babylone. 428
Il explique le fouge de Nabuchodonofor qui l’éta-

blit en grande autorité 8c les compa nous. 429
Il explique lavifion n’eut le Roi Balt .azar. 43 4
Darius le mene en Niedie où il l’éleve à de très.

rands honneurs. Après avoir été contraint de
e fairejetterdansla folle des lions dont Dieu

j le délivre’, il y fait jetter fes accufateurs 85
l’éleve-encore à de plus rands honneurs. 43 5

Superbe Palais bâti ar aniel dans Ecbatane
capitale de la Me ie dans lequel cit le fepul-
chre des Rois des Perles , des Medes 8: des
Parthes. Merveilleufe vifion qu’eut ce Pro-

hete 8: les louanges. . - 435
A exandre vit [a prophetie. 45 7.
D A R r U s fils d’Afiiage Roi des Medes. 43 3
Il rend Babylone avec l’alfillance de Cyrus

ëoi de Perfe ,l 8: mene Daniel en Medie. 434

Voyez Daniel. , ’ *D A R I U s Roi de Perfe fils d’Hyllafpe. 4’; 8
Il permet à Zorobabel Prince des Juifs d’aller
L rebâtir Jerufalem 8: le Temple. 439. 440

Dathan ù Abiron. , , 15 3
La terre s’ouvre 8: les engloutit. , 15 5

aD A v 1 D Roi des ’Hlâbreux 8: fils deJeffé.

d 4. Voyez



                                                                     

’r A B L E
Voyez Saûl , Samuel, Michel, Jonathas.

Samuel le [acre Roi. 234Saül l’envoye quérir pour chanter 8: jouer de
la harpe quand le demon l’agitoit. I 23 5

Il, combat Goliath se le tué. 236. 237
Saül devient jaloux de lui ,’ 8e pour S’en défai-

re lui donne en mariage Michol (a filleâc0n-
dirion de lui apporter les têtes de fix cens

Philillins. a 238. 239Il vainc les Philillins. Saul le veut tuer a: Mi-

chol le fauve. 24!Il fe retire auprès de Samuel. . 242
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathas.

239. 243. 246
Voyez Jonathas )

phimelech lui donne l’é ée de Goliath, 8a il feint
. d’être infenfé pour [e auver de Geth. . 244
Il alfemble narre cens hommes , 83 le Roi des

Moabites e reçoit fort bien. Saul fait mal;
facrer Abimelech 8c trois cens quatre-vin t

. cin autres , de détruire entierement la vi a
le e Nob rejourldes Grands Sacrificateurs
avec tous les habitans. 2,45Davrd court fortune de tomber entre les mains

de Saül. - 246Pouvant ruer Saül dans une caverne il le contente
de couper un morceau de (on manteau. 247

Il époufe Abigail veuve de Nabal. 249
Achinoam , autre femme de David. ibid
Saül lui avoit ôté Michel 8: l’avoir mariée à

l’haltiel. ’ i ’ V ibid
David pouvant tuer Saûl endormi dans fa ten-

te , le contente d’emporter [on javelot 8c un

vafe. 250Il le retire vers Achis Roi de Geth Philillin.

n "251 ’ ’ °Achis l’ayant renvoyé à Ziceleg à la priera des.

’ autres



                                                                     

DES,MATIER’E-S’.
autres Rois lorfqu’il faloit donner la bataila
le à Saûl il trouva que les Amalecites l’avoient
faccagé. Il les pourfuit 86 les-défait. . 254

Son aflliélion de la mort de Saill 86 de Jona-

thas. 257Il cil reconnu Roi par la Tribu de Juda. 258
Et enfaîte par toutes les autres.
Ses femmes 86 fes enfans. l 260. 267
Il reprend Michol fa femme. r 261:
Il fait mourir ceux qui avoient alïafliné Isbo-

îfeth. n l 262Il prend de force Jerufalem. 265
Il gagne deux grandes batailles contre les Phi-

lifims , 8; la derniere par un miracle. 268
Il fait tranfporter à Jerufalem l’Arche de l’al-

liance , 86 Micholfe moque de ce qu’il avoit
chanté 8.: danfé dans cette ceremome. 269

Ilveut bâtir le Temple : mais Dieu lui com-
; mande de referver cet ouvrage àSalomon. 270
Grandes vi’âoires qu’il remporte fur les Philiq-

flins , Moabites 86 sophoniens. 271
Et fur Adad Roi de Damas 8C de Syrie. 272
Thoy Roi des Amatheniens recherche fon al-

liance. v w " 273Il alfujettit les Iduméens fous la conduite d’A-

Àbizay frere de IoabJ ibidHanon Roi des Ammonites outrage fes Ambafv

fadeurs. . 276,David le défait en bataille avec quatre autres
Roisifous la conduite de Joab , 86 lui , dé-
fait en perfonne une grande armée du Roi de
Syrie venuë au fecours d’Hanon. 277

Il enleve Bethfabé , fait tuer Urie fou mari ,’

8C l’époufe. 278Dieu le menace par le Prophete Nathan 86 il
fait penîtence de fon peché. Mort du fils dont
Bethfabé étoit grolle, 8: naiflance de Salomon.

. 2:0 . .. . I t h ’



                                                                     

T A B - L E
Il prend d’aEaut Rabath capitale des Ammo-

nites. , ’ n 28 IAprès avoir padonné à Abfalom [on fils qui
avoit fait tuer Amnon fou frere à caufe qu’il
avoit violé Thamar [a fœur, Abfalom entre-

prend defe faire Roi. a 28 3David abandonne Jerufalem &fe retire au de-

là du Jourdain. 284Son extrême alliiâion de la mort d’Abfalom. 290
Joab lui parle fi fortement qu’ille confole. ibid.
Soba excite reVOlte contre David. 4 h 295

Et en cil puni. . - 298David met entre les mains des Gabaonites fept
des parens de Saül , pourles venger des cruau-
tez que Saül avoit exercées contre eux. i 299

Il vainc les Philifiins dans une bataille , 8e A-
bifaylui fauvela vie lorfqu’un Geant l’alloit

tuer. , 340Braves de David. n 300. 302I David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait
faire de fon’peuple : 8c de trois fieaux que Dieu
lui fait propofer pour expier (on peché , il

choilit la pelle. , » I go;Il achete l’aire d’Oron poury bâtir un autel
au même lieu où’ Abraham offrit Ifaac en fa-
crifice 8: où Salomon bâtit le Temple. ibid.

Ses rodigieufes richelfes. 304. 312
On ui donne Abizag pourele réchauffer. 306
Il fait facrer Salomon Roi. 307. 308
Ordres qu’il donne. ’ 311
Les dermeres inflruflions à Salomon. ibid.

Sa mort. . ’ 312Ses funerailles 86 trefors mis dans fonfepul-

chre. . 4 ’ r 3 I 3DEBORA, delta-dire Abeille,’ Prophetelfe.
Elle affranchit les Hebreux de fervitude. ’ 20:.

DCCllI’lCS. Voyez Dixwmes.’1 I Dan-



                                                                     

Eaux ameres rendues doucesfpar Molle. in

DES MATIÈRES.

’ .Deluge univerfel. V L :3.
D’EMETRIOS Roi de Syrie. A, I ’
Il fait mourir le Roi Antiochus Eupator. 4.87. foc
Il cit tué dans une bataille qu’il donne au Roi Alexan-

dre Ballez. l 5’03DEMETRIUS Nicanor: fils dudit Roi Demetrius.
Ï°7

’Il époufe Cleopatre fille de Ptolemée Philometor Roi
. d’Egypte qui le fait reconnaître Roi de Syrie. 510.

51.3. in. *’ - . *Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrrficateuru
516

Il en: vaincu par Triphonatpar le jeune Autiochus. i6.
Il ellde’fait 8e pris prifonnier par Arfacez Roi. des ’

Parthes. 524.. a: mis en liberté. , 536
Il en: défait par Alexandre Zebin , 8c meurt mifera-

blement. l 11°Druerxrus Euceuus. H7Il défait en bataille Alexandre Roi des Juifs. 5 î 9
Il perd bataille contre les Parthes a: cil pris prifon-

nier. Mitridate leur Roi le traite très-bien. Sa mort.
’60 ..

l . ,Denombrement du Peuple. I r44
Dénombrement fait par Cyrenius. 75 9
pina fille de Jacob violée par Sichem. a: vengeance

que les freres en firent. 5 3
Dixmes ou decimes.

Données par Abraham. 17Ordonnécs par Moïfe à la Tribu de Levi. .158. r72.

D06 Syrien. IEn caulè d’un grand crime commis par Saül. 24.4.. 24.:

E

Esba«



                                                                     

-TABLE.
Ecbatane capitulé de Medie. . :435!
Es r. ou Roi des Moabites ’afl’ervit les Ifraëlites, 8c

I Aod les délivre. I 2.0:ELA Roi d’lfraël fils de Baaaa allàfliné par Zamr.
35 S

Eleazar fils d’Aaron établi Grand.53crifieateur. tôt

Sa mort. " 19;E L a A z A a frere de Judas Machabée. 4.67
Il tuë un élephant a: en accablé par fa chute. 4.8;
.E 1.x Grand Sacrilieareur qui fut le premier de la fa-

mille d’lthamar l’un des fils d’Aaron qui obtint la.

grande facrificature. ’
Il gouverne le peuple de Dieu. , 2x 3
Meurt de douleur de la prifi: de l’Arche. 2 . 217

ELIAKIM Roi deJuda. 4-18Voyez Joakim. - .E5: Prophete. Voyez Halle.
E r. r z n’a" Prophete.
Helie par l’ordre de Dieu l’établit Prophete. - 362
Prediâiou’s merveilleufes qu’il fit à Jofaphat RoideJu-

da , à Joram Roi d’lfiaël, a: au Roi d’Idurnée,qui

. furent fuivies des ellëts. 376Il multiplie l’huile dele veuve d’Obdias. 378
Dieu aveugle à n prier: les Syriens qui alloient pour

le rendre, a: les conduit-dans Samarie. 379
Il predit au Roi Joram la levée du fiegedeSamaricque

la famine reduil’oit à l’extremite’. ibid.
Il fait factor Jehu Roi d’Ifi-aël avec ordre d’exterminer

tout: la race d’Achab. ’ A I 38
Ce qu’il predit en mourant à Joas Roi d’lfraël, a:

mort. son corps mort refi’ufcite un mort. 394.
Es au; c’ell -â-dire velu , ô: .pfurnommé Edom fils

d’Ifaac.

Sa naiflance. i l 44-Il époufi: Ada 8c Alibamé. i . 46
Et lenfuite Bezemath fille d’Ifmaè’l. f 47
8e reconcilic avec Jacob fan frere. .ff

Parta-



                                                                     

If vu à. ct .5

Ifaîe lui promet de la par: de Dieu de prolonger fa vie

DES MATIÈRES.
Partage fait entr’eux. . -4 . .5 6x IIl donne le nom à l’Idume’e. A v ibid.

ses defcendans. V , 1 6aEfaye, Voyez Haye.
E s D u A s.
Faveurs que leRoiXerxes lui fait 8c aux Juifs. 44.,

.llgoblige ceux qui avoient épaulé des femmes 6mn-

gercé de les renvoyer. n m
Ellèmens. 720. Voyez fe&es.

E s r s u Reine «maya: femme du Roi Artaxerxes ou

Affuere.- -. M6, 4,47Etbçzy Gete’cn ami de David. A I .3,
E v e , c’ell-i-dire Mere des vivans. V

Creée. r l 3Elle mange du fruit défendu, 8: cil challée du paradis

f ’ ternaire. V. ’ 5E v1 en M a n o o a c Roi de Babylone met JeçhonîAs
’ Roi des Juifs en liberté. 4-3?

il e uPhora n’ait-ad" d’fEuphrate Jurieu: , ’ ’ ne item:

Buridan I p 709Ezecuus Roi de Juda fils amena. 8: petit-fils de
Joatham. " ’ v .1 " ” 4.0;.Trèsvrellgieux. Il rémblit entierementvlofe’rvice. de

’ Dieu. 4.07Il vainc les Philillins. à 4 I ’ 4.08
Sennacheri’o Roi d’Afi’yriele fait allieger dans Jerufa-

lem , 8: le PropheteIlaïe l’allure du fecoursdeDieu.

. u .Umelpeüe envoyée-de Dieu tué 185090. hommes de
’ l’année de Sennacherib. ’ 412

il: de lui donner des enfans , 8c pour figuerie cette ’
promené fait rétrograder de dix degrez l’ombre: du

folell’ ’ " ’ ,1 :3.Haie le reprend d’avoir montréles treforsaux Ain .

* A ’ v fadeurs



                                                                     

* « - T A B L E. ’ », fadeurs au Roi de Babylone 8e lui prédit la ruine de

[on royaume. 4.14.Ezzeuun. Prophete. 4.17, 4.20.41.;
F .

Félix sagum dundee. 843.844. 348.849. en,

52. .F a s r a s.  ,A vPaques , Ac’efiîà-dire panage.

Elle cit autrement nommée r
’ ç’eIt-à-dire des Païnsfanslevain.

Des AzYmess 94- 9;. x 35- 763
D63 Tabernacles , autrement nommée ,

ScenOpegie. la» :7:
Pentecôte.- « U . un.
DcsLumicres. a j 479
Fgflw Gouverneur de Judée. Bye. 856
Gouverneur de Judç’e. a N f . 86:
son avarice 8e fa cruauté font caufe de la guerre des

. Juifs cl mules Romains. a   86

9 V Ï
  v O . Il):” n - a ’ front Mes, Hébreux pour faire aï-
Gabaomtes liancgcrvee eux. - 18”
ils en font [cœur-us contre. cinq Rois. 186
l’efl’e envo ée de Dicuqui ne. Ceflî: qu’après que David

les eut tîsfaits des cruautez exercées contr’e’ux par

I e . - 399Gn 1 N au: Generalud’une armée Romaine; 574.
en



                                                                     

.DES MATIÈRES.Ses exploits: Il reduit les Juifs fous un gouvernement

Iarifiocratique. i 58°.Se; autres exploits dans la Judée. . - 81 81.. 8

GAD PIOPhete. ’- à);
Galaad Pais. Origine de ce nom. p 54.
Gange fleuve, ou Phifon , c’efl-â-dîreplenitude. 4.

Garizim. Voyez Temples.

GÎANS. , ILeur-race, v 4 m
Og’ . Il l t l I. . x64" tgs
Goliath. H l 4 . in. au
ç - ’ ’t’ u’ Dav’dfiAbiza ne l. At f QAmonîà’fmAtP-W . 1?;
Eleqzàr Juif qui avoit fept coudéesïçle 777
6552614 Il] crût Prince du Peuple de Dieu. Il dé’
" [livre les He rem: tieàla fervitude deeradianîtes.
Ses ’lôüanges’. - " 4 " l 204
fleuve, C’en-adire qui vient d’Orient, les66011. Grecs *lé’nomment le un. -. 4.

GERMÀNIFNH, * ï i. ’ ’ e -. 769
Amour que les Romaine avoient pour lui 786
Gtfiw Piaf-"â. me F19ms-- .. .
Grimm Prophete. w : 4 1 . .141 1. à"
(il. A in in A fille dîztrchelamRoidc C3ppadoce, ne
i éponte Alexandre fils d’Herode le Grand, .3; w
Herode après la mgr-t vd’Alexandre la renvoye à fait

«me. . . . - r il 71;11e époufe ;]uba ’Roiyde Mauritanie. - I 758
Et en i troifiémes noces»’Archelaus frered’Alexàndre fen

t "premier mari; l ’ u l 3 . "6Sa mort a: fongetqu’elle eut; . u I . * 7 :8
qui commandoit en Judée. * v 4.2.6
Goliath. V°miDavidr y. .4 136.6,"

on



                                                                     

a . a V T A B L E
Goruonu ou Athalia fille d’Achab Roi d’Ifraëi."
Elle veut exterminer toute la race de David; 387
Joab Grand Sacrificateur la fait tuer. 383

Habits Pontificaux. 119.153,43;
HANON Roi des Ammonites. Voyez. David.

Hebreux venus de Heber. i . . zo
Hume Reine des Adiabeniens. Voyez lute qui étoit

fan au. - . - ’ 837Han Grand Sncrificateur. Voye Eii. 4 i i
’ Hznuîl’rophete. 4 » I. .

Après avoir pari ’ auRoi Achnbtilferetire dàns le de-
fert 8e enfuit: (fiiez la veuve de Sarepte. Miracle
qu’ilyfit. .. . . A . I Parê

Il reliufcite fon’ifiis." Ï " , L . i 36°.
Il va trouver le Roi Achab , faitçfiîembkr tout le peu:

pie fur: le mont Carme! ,, y, fait un très-grand mi-
racle , fait tuer quatre cens faux Prophetes , .8; en.

. faire obtienne Dieu deîla opium, .. gai
Il s’enfuit dans le (Men pour. émergiez fureur de fifi;

bel. Dieu lui commande de fiererdjehn Roi d’lf;
i Vraël , 8c A1361 Roi de Syrie j, ’e’talbliîr une:

Prophete. 1 p I 4 j, I ’ i . 36;
Il rédit à Ochofiàs Roi d’lfi’aè’l qu’il mourroit ,.6Ê

" ’Âit confumerxpanun feu defcendu- du ciel deux. Ça,
pitaines i8t’îcent Soldats qui’wduloient le mener p3!

force le trouver. 4 . n 5- ’4’ , . I h .374.
Helzzt’e Prophete. Voyez Eliiéè." * ’h U t
Hamme u kanRoi des juifs fias d’Antipatèr. f8;
:11 cit établi gouverneur de laGalilée. Il fait mourir

des voleurs 8e l’es envieux l’accident. ’ m4?
Il comparoit en jugement.- ,. ’ . L f, . 5’95
Étant prêt d’être .çondamné [e retire ç 8c ca établi

par Sextus Cefar Gouverneurde 1353m: Syrie. Allie-
8° Jmfilcem 8e l’aurait prife fi AnçiPater [on W3
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DES MÂTIERES.
8c Phazael fon frere ne l’en entrent empêché. 5’96.

600
.11 fait tuer Maliehus pour venger la more de fou pereJ

. 601.
Il gne bataille contre Antigone.- 60;
Il ance Mariamne. ibid.Il avoit époufé en premieres noces Doris 8e en avoit

Antipater. , ibid.Il gagne Antoinevpar des prefens. 6o;
Antoine l’établit Tetrarque. . 604.
Antigone 8c les Parthes l’afficgent 8e Phazael dansle

Palaisde Jerufalem; - 607 ILes Parthes ayant contre leur parole retenu Phazael
prifonnier , il le retire de Jerufalem 8e fait enfe re-

I tirantlde fort beaux combats. 668
Il va à Rome. r . - 61 rIl et! établi Roi des juifs par le moyen d’Antoine, à:

avec l’allillanCe d’Au uile; 6x2. 6x g
Il revient en Judée, y fâit divers beaux. combats, fait

lever le fiege de Mallada, 8e afliege Jerufilem mais’

ne le peut prendre.- 6, 5.Beaux combats qu’il fit. 6,6
Il force des Juifs retirez dans des cavernes. 617
Il va trouver Antoine auliege de Samozate. 62.0
Beaux combats qu’il fait à fou retour en Judée. Il ven-

gela mort de Jofeph fan frerc. Deux grands perils

I qu’il courut. 621Il alliege jeruialem 8e épaule Mariamne fille d’Ale-
xandre fils d’Arillobul’e 8c d’Alexandra fille d’Hir-

can. A 62;;Sofius General d’une armée Romaine l’aYant joint au
fiege de Jerufalem il l’emporte (Pallium. I 62:;

Il donne la grande facrificature à Arillobule frere de

Mariamne. 634.Et le fait noyer.- V 636Il va trouver Antoine pour sien jullifier, 8e donne 0r-
dre à Iofeph fou beau frere de tuer Mariamnefi An-
toine le condamnoit à la mon. 1 6;7Jofcph l’ayant dit imprudemmentà Mariamne il le

. .’ E e fait



                                                                     

TABLEfait tuer à [on retour. «à’ Il fait la guerre aux Arabes , gagne une bataille , 6:

en perd une autre, 64,3Un grand tremblement de terre joint à cette perte

étonne les Juifs. 644Harangue d’Herode pour les raffiner. 64,;
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une ba-

taille contre les Arabes. 64,6
Alexandra mere de Mariamne perfuade à Hircan l’on

pere de le. retirer en Arabie. Herode en ayant eu
avis le fit mourir après la defaite d’Antoine par Au-

’ gulle à Aekium. V 647Il va trouver Augullc 8e gagne [on amitié par fa gene-
rofité 8e par [a magnificence. 64.8. 64.9. 6;:

’ Faveurs qu’il reçoit d’Augulle. 6;4.. 670. 671. 67;.

693
Il fait tuer Soheme par jaloufic à caufe qu’il avoit dit

à Mariamne l’ordre qu’il lui avoit donné de la tuer
fi*Auguile l’eût condamné. ’Et fait mourir enfuit:

Mariamne. 6;;Son defefpoir après la mort de Mariamne , St extrê-
me maladie dans laquelle il tombe. 657

Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 6f8
Il fait mourir Collobare 8c plufieurs autres. . 659
Jeux 8c fpedtacles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les Juifs. - 660Dix confpirent pour le tuer. - 661
Il battit 8e fortifie plufieurs places , entre lefquelles il

donne le nom de Cefarée a la Tour de St raton . 8e
rétablit Samarie qu’il nomme Sebafte en l’honneur

d’Auguile. ’ 662.. 664.. 666. 668. 67;
Ses extrêmes foins 8c l’es incroyables liberalitez dans

une très-grande famine venue enfuite d’une grande

elle. J 66;Il poule la fille de Simon Grand Sacrificateur. 66;
Defcription de la ville de Cefarée. . 669.995
Il fait rebâtir entierement le Temple de Jerufalem.

676. 677
Il va à Rome En en ramene Alexandre 8e Arillobule

es
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DES MATIÈRES.fes fils qu’il avoit eus de Mariamne , ales fait élever

auprès d’AuguItc. 680
Il les marie. 681.Il reçoit magnifiquement Agrippa dans Jerufalem. 681.
Et le va trouver avec une flotte. 683. 684.
Sur les foupçons qu’on lui donne .d’Alexandre a: d’A-

riftobule il fait venir Antipatef l’aîné de fes fils 8e

lui donne de l’autorité. 689
Il mene Alexandre 8: Ariflobule à Augulle, 8c les ac-

cufe devant lui. 4 690Alexandre le jufiifie. 691Et Augufle les réconcilie. 69aHerode établitdes jeux en l’honneur d’Augufle. 69;
Ses incroyables magnificences a: les liberalitez. 69;.-

696 ’

Il fait ouvrir le fepulchre de David pour en tirer de

l’argent. o . 699Trouble où étoit Herode a: fa cour. 733. 7o4.
Il fait mettre Alexandre en prifon. . ibid.
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Tracho-

nites. 706Silleus irrite fur ce fuiet Auguile contre lui. 608
Herode entre dans de nouveaux foupçons d’Alexandre

8c d’Arillobule. 709. 710. 71 1. 712.. 71;
Il les fait mettre en prifon. . 71 ;Augufte reconnaît la fourbe de Silleus, 8c a regret de

s’être fâché contre Herode. 7 16
Herode fait condamner Alexandre 8c Arillobule dans

une grande aflèmblée tenuë à Berithe. . .717
Il fait mourir Tyran pour lui avoir parlé trop-libre-

ment en leur faveur, a: tuer 300. officiers d’armée

ui leur étoient affeâionnez. 719
Il ait étrangler dans Sebaile Alexandre 8e Ariilobule.

72.0
Enfans qu’il eut de neuf de fes femmes. 7z4.
Il découvre la cabale des Pharifiens &les fait punir. 72.6
Il découvre aufli la confpiration d’Antipater contre lui,

8e chaille Dorissfa nacre de (on palais. 71 r
Antipater étant revenu de Rome il cil convainCu de lès

E e a. crimes



                                                                     

T A B L E
crimes en prefence de Varus Gouverneur de Syrie.
7314333734" 755 ,

Herode le fait mettre en prifon. 7 36
Sedition arrivée à eauii: d’un Aigled’or qu’Herode avoit

fait mettre au defl’us du portail du Temple. 738
Son horrible maladie, a: ordre non moins horrible

qu’il donnede tuer après fimortun très-grand nom-

bre de perfonnes de qualité. 739
Ilfeveut tuer lui-même. Le bruit court qu’il étoit mort,

a: ayant feu qu’Antipater avoit voulu corrompre ce-
lui qui l’avait en garde, il le fait tuer. 740

Il change (on tefiament, a: déclare Archelaus fou fuc-

ceffeur. , 74.1Sa mort a: fuperbes funerailles. 74.:
Ambaifadeurs desjuifs parlent fortementàAuguile con-

tre fa mémoire. r 7 53Henon 1: le Tetrarque de Galilée fils d’Herode le
Grand 8c de Cléopatre qui étoit de Jerufalem. 72.4.

Il bâtit Sephoris en Galilée , 8c nomme Betharampta

Juliade. 761.Il bâtit Tyberiade en l’honneur de Tybere. 767
Caufe de la haine de Vitellius pour lui. 777.778
Il entre en guerre avec Aretas Roi des Arabes, dont il

vouloit repudier la fille pour époufer Herodiade fem-
me d’Herode fon frere fils d’Herode le Grand 8: de la
fille de Simon le Grand Sacrificateur. Son armée cit

défaite. 780Et les Juifs l’attribuerent à ce qu’il avoit fait mourir

S. Jean Baptifie. 78:Herodiade dl taule que l’Empereur Caïus le relegue à

Lyon . - - 77 8H 1a n o n 1: Roi de Chalcide, frere du Roi Agrippa le

Grand. 8 1 fL’Emperenr Claudius lui donne pouvoir de cobferer la

charge de Grand Sacrifitateur. v 83 6

Sa mort. 840HIER-61314 n a fœur du Roi Agrippa le Grand. Elle
quitte Herodefon mari pour épouièr Herode le Tc-

trarque de Galilée [on beau-frac.
e



                                                                     

DES MATIÈRES. tElle lui perfuade d’aller à Rome pour y être declaré
Roi, et cit caufe enfuite des mauvais offices qu’A-
grippa lui rendit, que l’Empereur Caïus les relégua

tous deux à Lyon. 1 783Hierulàlem. Voyez Jerufalem.

’I-l1nAMRoideTyr. ’ 4 .
Ü Il contraéte amitié 8: alliance avec David. :66

Et la continuë avecSalomon. 315. 333. 337
H z ne A u ou Hyrcan.

. fils de jofeph neveu d’Onias Grand Sacrifi-
Hnwm cateur.
Il fait une grande fortune auprès duRoid’Egypte.4.60 l

Il fe tuë lui-même. 46:H1 ne AN , autrement nommé Jean , fils de Simon
Machabée Grand Sacrificateur , 8e Prince des Juifs.

f ,Il [bâcîede aux charges de (in: pere, 8e ailiege Ptolémée
qui l’avoit ailâfïiné: mais fa tendreffe pour fa ’mere
8c pour l’es freres qu’il tenoit prifonniers l’empêche

de le forcer. ’ 534. *Il foûtient un grand fiege dans Jerufalem contre le Roi
Antiochus Soter, traite avec lui , 8c marcheavec ce
Prince contre les Parthes. 535. 536

’Il tire trois mille talensdu fcpulchre de David. 536
Ses grands exploits. Il domte les Chutéens 8c les Idu-
’ .méens, qu’il oblige de fe faire circoncire. 538

Il ruine le temple de Garifim. 537. 5 58
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. 539

sa profperité. . 54.:Il prend Samarie par la conduite d’Arillobule &d’An-

tigone les fils, St la ruine entierernent. 54.1.
Combien ce Grand Sacrificateur étoit favorifé de Dieu.

f4!" Hi. I’Sa mort. v 54.5D’où vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’aîné de le:

fils. v ’ , 54.8q I-l r n c A n fils d’Alexandre Janueus Roi des Juifs. 567
Arillobule a. [on praliné lui donne bataille &lagagnle.

Ee 3 I s



                                                                     

T A B L E .Ils traitent enfuite 8e le royaume demeure à Arma.

bule. 57°Il s’enfuit par le corail-il d’Antipater vers Aretas Roi

des Arabes. .- 57:Aretas vient à fan fecours, donne bataille a Ariilobu
le, la gagne 8e l’afiiege dans le Temple de Jerufa-

lem. 57aScaurus l’un des Lieutenans dePompée l’obligeâlever

le fiege. Ariftobule gagne enfuite une batai le Contre

Aretas a: Hircan. A 57;Gabinius General d’une armée Romaine eonfirmeI-Iir-

cari dans la grande Sacrificature. 4,80
Cefàr l’y confirme aufli. 589
Et lui permetde rebâtir les murs deJeruIàlem. 591
Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. 592
Il fauve Herode acculé devant lui. ’ * 596. 597
Il va trouver Barzapharnez Parthe, qui le retient pri-

fonnier. l 607. 608Et le met entre les mains d’Antîgonequi lui fait cou-

per les oreilles. I 608Phraate Roi des Parthes le traite très-bien , St lui p"-
met de retourner en Judée. 631 . 63,,

S’étant laiflè’ perfuader par Alexandra fa fille de fereti-

rer vers les Arabes; Herode le découvre 8c le fait

mourir. . 64.7HOlOCQURCo l3 r
I

Jas IN Roi des Chananéens allèrvit les Ifraëlites, 8e
Debout 8c Barach lesdélivrenti aco

J A c o a fils d’lfilac. ’
Sa naifiance. ’ 4.4.Il reçoit la benediaion d’Ifaac qui croyoit la donner

à Efaü. 4711 s’enfuit en Mefopotamie. Milieu qu’ilçut 3M”

d’une échelle mynericure. 49
Il époufe Lea 8c Rachel. 7l



                                                                     

DES MATIÈRES.

Ses enfans. saIl quitte Laban fou beau pere. 5;
qu le pourfuit. - f4-Il fe reconcilie avec Efaü. 55. 57
Il lute avec un Ange, a: cil nommé Ifiael. 56 ’
Sichem fils du Roi Emmor viole Dina a fille. Ven-

geance qu’en font (es freres. 58
Jacob fait partage avec 6lIlva en Egypte à: y meurt. 81 84.
Voyez jolèph.
g A n o N Prophete.
l menace le Roi Jeroboam de la part de Dieu, 8: fait A

des miracles : mais il fe laiffe tromper par un faux
Prophete a: cil tué par unilion. 547

14161. Elle tIIë Zizara. tu
JAPHET fils de Noé. 16.l A C (LU r: s , c’eil faim Jacques. 3,6
J A z x s 1. Prophete. 4Il affure le Roi Jolâphat du fecours de Dieu contre les

Moabites ,les Ammonites , 8: les Arabes. 37 1

Idumeens. ,L’Idumée tire fou nom d’Efaü. ’ i 61
1 Les lduméens refufent le pafl’age aux Iliaëlites. 159

David leur impofe un tribut. 271:
Hircan Grand Sacrificateur 8c Prince desJuifslesdom-

te 8c les obliged’embrafièr la reli ion des Juifs. 538
7a": Grand Sacrificateur tué je us [on frere dans le

Temple. ’ 44.8Je A n frere de Judas Machabée. 4.67
Tué par les fils d’AmIr. v 4.96
Vengeance de cette mort. 4.971: A N B sur 1s r12, c’eût faint Jean Baptiile. I 781

r. c r1 o N r A s Roi de Juda , autrement nomme Joa-
chin.

Nabuchodonozor le fait mener prifonnier à Babylone.
4a 1

’Evilmerodach le met en liberté a: le traite très-honora-

blement. 433 *E e 4. J a 11 u



                                                                     

TABLEJ en u Roi d’Ifraël. . 365Le Prophete Elizée l’envoye fader R01, avec ordre
d’exterminer toute la race d’Acbab. 333

Il tué de fa main Joram Roi d’Ifraël , 8c Oehofias Roi

de Juda. 334.Il fait jetter Jezabel du haut en bas d’une tour, 8e les

chiens la mangent. 335Il fait tuer tousles fils d’Achab , tous fes proches , ( qua.
i tante-deux parens d’0chofias Roi de Juda) a; tous

fis Prophetes 8c Tes Sacrificateurs, 336
Il n’étoit qu’un hypocrite. Sa mort. 39°
Jeun Prophète.
Il reprend Jofaphat Roi de Juda d’avoir affilié Achab

Roi d’Ifraël. i 37°Juneau: Prophete. ,l predit tous lesmalheurs qui devoient arriver , 8c on

le veut faire mourir. 419. 4.2.2.
Il cit emprifonné. 4.2,;Condamné, 8c puis mis en liberté 4.2.4.. 426
Nabuchodonofor le tire de prifon. 4.2.6. 4.36
Jar 11 r 12’ Juge 8c Prince du Peuple.
Il le délivre de fervitude, défait les Ammonites, Safa-

crifie fa fille. 2.87. 2.08
cricho ville
rife par miracle par Jofué. 133

Je no a o A M Roi d’Ifi-aël fils de Nabath.
Le Prophete Achia lui predit qu’il regneroit. 34.;
Il en: établi Roi d’Ifi-aè’l. 345
Il fait bâtir un temple 8c faire des veaux d’or. 346
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur , a;

Dieu le menace par le Prophete Jadon. Miracles. 34.7
Le Prophete Achia prédit à la Reine a femme lamort

d’Obimés (on fils. V 351
Abia Roi de Juda lui tué cinq cens mille hommes dans

une bataille. 35:.Sa mort. Il laiife pour fuccefiEur Nadab que Baaza airai:
fine , regne en fa place a; extermine toute la race

de Jeroboam. I 3 53I k-



                                                                     

pas. MATIÈRES.
Je sonos sa Roi d’lfraël fils de Joas, très-impie.

Il vainc les Syriens, - 398
Sa mort. 399ville , nommée au vant Salem ou
Jerufalem Solyme. Pan a7. 195
. rife de forceparDavid, quilui donne [on nom. 1.65.

2.66,
Nabuchodonofor la prend a: la ruïne entierement, a:

fait brûler le Temple 8c le Palais ro al. 4.1.5
Cyrus Roi de ,Periè renvoye les Juifs a Jerufalem fous

la conduite de Zorobabel eniuite d’une captivité de
foixante 8c dix ans, 8c leur permet derebâtir la Vil-

le 8: le Temple. 4.36Camlàifés fils de Cyrus leur défend de continuer. 4.37.

43 i rVoyez Efdras Se Nehemie.
Antiochus Epiphane ruïne Jerufalem. - 457
Judas Mach ce travaille à la rétablir. 4’75
Pompée prend le Temple dallant, 8c ne le Pille P0111 t

f 7 7c
Hérode le Grand 8e Sofius General d’une armée romai-

ne, ailiegent 8c prennent de force Jerufalem. 6a:
6a.3

Voyez Temple de Jerufalem.

, fils d’Obed 8c pere de David. I 2.13
Jtsus-Cnnrsr. ’ 771.856
. ethro, Voyez Raguel.

EZABEL fille d’Ithobal Roi de Tyr a: de Sidon de
femme d’Achab Roi d’Ifraèl.’ 3 58

Elle fait lapider Naboth pour avoir fa vigne. 363 h
Jehu la fait jetter du haut en bas d’une tour , 8c les

chiens la mangent. 4.8 5Je A a Genera] de l’armée de David.
1l défait Abner General .de l’armée d’Isbofeth. :59

Il ailàfline Abner: 8e douleur qu’en eut David. 2.61
Il monte le premier fur la bréehe à l’affaut de Jerufa-

lem. 2.65Il prend Rabath capitale des Ammonites. 2.811l



                                                                     

TABLEn donne bataille à Abfalom a: le me. i .3,

Il ailaifine Amaza. 1,97Il porte à David la tête de Soba. 293
y Il s’engage dans le parti d’Adonias contre Salomon.

°7

Salomon le fait tuer. 311Jo A ou A s Roi de Juda fils de Jofias.
Necaon Roi d’Egypte l’emmene prifonnier en Égypte,

où il meurt. 4.18Jo a c 11 1N Roi de Juda fils de Joakim. 4.20
Nabuchodonofor le le fait amener prifonnier. 42.1
J o A c 11 1 N Roi de Juda. Voyez Jechonias.
J o A n Grand Sacrificateur.
Il fauve Joas fils d’Ochofias Roi de Juda , Sale fait fa.

erer Roi. 387Il fait tuer la Reine Gotholia. 388
Il invente le tronc. Meurt âgé de Cent trente ans, 8c

efl: enterré dans le Ièpulchre des Rois. 391
Jo A x r M Roi de Juda nommé autrement Eliakim.
Il en établi Roi par Nccaon Roi d’Egypte en la place

’ de Joachasfon frere. . 4.18Nabuchodonofor lui impofe un tribut: de manquant
de la payer il le fait tuer dans Jerufalem où il l’avoir

reçu. 4.20o AS Roi d’lfraè’lï fils de Jonas.

létoit très-homme de bien 8e très-ami du Prophete
Elizée. Il recouvre ce que les Syriens avoient con-
quis fur l’es ancêtres. 394v- 39 5’

Jo A s Roi de Juda fils d’Ochofias.
Il cit fauvé par Joad Grand Sacrificateur , qui le (âcre

8c fait tuer la Reine Gotholia. 387- 388
Il le conduit bien durant la vie de Joad. 39 I
Aufii-tôt après fa mort il le laiiiè aller à toutes fortes

d’impietez, 8e fait lapider dans le Temple Zacha-
rie Grand Sacrificateur fils de Joad ,qui le reprenoit

de fon peché. - * 391 ’Azaël Roi de Syrie l’ailiege dans Jeruialem , &l’obligo
à lui donner généralement tous les trefors. tant’du

.Temple queles fieu: particuliers. - 39:1.



                                                                     

- DES MATIÈRES.Il cil alfafliné par les amis de Zacharie. ibid.
J0 A s Roi de Juda fils d’Amafias.
Il fut d’abord un très-excellent Prince , fit de très-gran-

des chofes, 8e fe re dit très-puiflànt. Maisil oublia
Dieu 8e voulut faire ’fonâion de Grand Sacrifica-
teur. Il devint à l’infiant tout couvert de lepre en-
fuite d’un autre grand miracle , 8E meurt de regret. 4.00

J o a-r 11 au Roi de Juda fils d’ofias.
C’étoit un religieux 8c excellent Prince.

Il vainquit les Ammonites. V 402.

Sa mort. 403J 0.112 AS Roi d’lfraël fils de Jehu , très-impie. 390
Azaël Roi de Syrie l’ayant prefque entierement ruiné

il a recours. à Dieu , 8e il Faillite. 39;
706*468] more de Moïfe. 87
J ou A s Prophete. IIl prédit àJeroboam Roi de Juda qu’il vaincroit les

Syriens. h . 3 98Dieu l’en’voye annoncer à Ninive que l’empire d’AlT -

rie feroitdétruit. ibid.Je N n 11A: fils de Saül. Voyez David.
l entre avec fou écuyer dans le camp des Philiilins ,

8c cil caufe de leur entiere défaite. Et pourquoiSalil

le vouloit faire mourir. 2.2.9Son amitié pour David 1 a: bons offices qu’il lui rend.
2.39. 2.4.3. 24.6

Saül le veut tuer lui-même. 2.43
Il cil tué avec Saùl (on pere 6c fer freres, dans une ba-

taille contre les Philillins. .. I 2.55
Fanathm’ fils d’Abiathar Grand Sacrificateur. ’ 284.

Jo N A’l’ 11 A s frere de Judas Machabe’e. 4.67. 468 .
Les Juifs le choifiilëntpour leur Prince . après la mort

de Juda (on frere. . 4.95Beau combat qu’il fait contre Baccxde. 4.96
Il vange la mort de Jean fou frere. ’ 4.97

Il défait Baccide. 498Les Rois Demetrius k Alexandre Ballez recherchent

i fou amitié. " , 501. 502. sa?l



                                                                     

T A B L EIl en: établi Grand Sacrificateur, V 5°,,
Il défait en bataille Apollonius General de l’armée

d’Alexandre Ballcz. , I 507. 51 g
Il afiiege la fortereiiè de Jerufalem. 516. 517. 519,

52.1. 52.

Tryphon le prend prifonnier par trahifon. 52 5

Et le fait mourir. 52.9Jo 11 a M Roi de Juda, fils de Jofàphat. époufe Gotho-
lia ou Athalia fille d’Achab Roi d’Ifraël, 367

Le Prophcre Elifée lui livre les Syriens dans Samarie.
’ 379
J o n A M Roid’lfraèl fuccede à Ochofias fan frere. 37 5
Joram Roi de Juda Faillite contre Mill: Roi des Moa-

bites. Vi&oire merveilleufe prédite par le Prophete

Elife’e. 376Tué par Jehu. 31.8- JORAM Roi de Juda , fils de Jofaphat.
11 étoit très-impie. ’ 377- 38I
Étant alliege’ dans Samarie par Adad Roi de Syrie le

Prophete Elilée lui predit la levée du fiege. 579
Le Prophete Helie le menace par une lettre d’un ter-

rible châtiment. 38 ISa mort. 384JosApHA-r Rai de Juda; i 35.6C’était un excellent Prince. 357
. Il marie Joram fan fils à Gotholia ou Athalia fille d’A-

chab Roi d’lfraè’l , 8e l’ailille contre Adad Roi de

Syrie. v 567Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu , 8c il s’en re-

rpent. - 376Le Prophete Jaziel lui predit la viéloire miraculeufe
qu’il remporta fur les Moabitcs , les Ammonitesiôc

les Arabes. . 37 1- 37”Josrr11( c’en-adire augmentation ) fils de lamb-

Sa naiflànce. f1Ses fanges. i 64’Ses freres animez de jaloufie contre lui 1e vendentâdes
Ifmaëlites qui le reVendent en EEYPtC- 6’.

afemme de Putiphar fan maître, l’ayant tenté en

’ vain



                                                                     

DES. MATIÈRES.vain ; l’accufe auprès de lui . a: il le fait mettre en

prifon. , . 66. 67 iIl interprete les fouges d’un Eehanfon; 8: d’un Pane.

tier du Roi Pharaon. ’ , 68, 69
Et enfuite ceux de ce Prince. , 7° , i
Pouvoir que Pharaon lui donne: 7 xIl époufe Azaneth, dont il a Manaflï, c’eû-â-dîre ou-

bli, 8: Ephraïm, c’efi-à-dire établill’ement. 7:
La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de iles fils

en Égypte pour y acheter du blé, Jofeph retient Si.
meon jufques à ce qu’on lui eût amené Benjamin ,

8: ils le lui meinent. * 74.. 7 î;Il feint de le vouloir retenir , fe fait enfuite conno -
tre à eux, a: les envoye querir Jacob. 76. 77.78

Sage conduite de jofeph en Égypte. 8;

Sa mon. ’ 84.neveu du Grand Sacrificateur Onias,8: Hir-
îoj. can fou fils font une grande fortune par le

moyen de Ptoleme’e Evergetes Roi d’Egypte. 45-9.
6°

logera frere du Roi Herode le Grand. 58,-
Il défend la forterefli: de W: contre Antigone.61 5.

- 6 x 6. 619 ,Il cil tué dans un combat. 61;
Josns Roi de Juda fils d’Amon. a

L C’était un Prince fi religieux , qu’il marcha fur les pas
de David , a: rétablit entiercmcut le culte de Dieu.
Il étoit venu à huit ans à la couronne. 42:6

Ayant voulu s’oppofer au paflàge de Necaon Roi d’E-
gypte, qui alloit faire la guerre aux Medes 8e aux
Babyloniens qui avoient ruiné l’empire d’AiTyrie, il

tell bleflë d’un coup de fléehe dont il meurt après

avoir regné 31. au. 4.17Jo s u 5’.

Moïfe rétablit General des troupes des Ifi-a’e’lites, 8c il

défait les Amalecites. * logil va reconnaître la terre de chaman: , R Mure le

PWPIF- , , :49Molle l’établit [on fucceflèur. 169 n



                                                                     

T A B L. E
Il predit au peuple , du vivant même de Moire , tout

ce qui lui arriveroit. x77Il envoye reconnaître Jericho. - 18°
Paire le Jourdain par un miracle. z 18 g
Et prend jericho par un autre miracle. r83.
Il défait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonites,

8c arrête le cours du Soleil. 186
Il défait tous les Rois du Liban &des Philiftins. 187
Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoit con-

quifcs. q ’ 189Il renvoye dans leurs maifons les Tribus de Ruben. 8c
de Gad, au: moitie de celle de Manaife’. 191

Sa mort. 19 3lune ( c’efl-a-dire ris ) fils d’Abraham.

Voyez Abraham.
Dieu le promet à Abraham. 2.8. gr
Sa naifiànce. V 57Il en offert à Dieu en facrifice par Abraham. 3 9
Il époufe Rebecca. ’ 4.2.

Sa mort. i 68Isaïe Prophete. 408Il affure le-Roi Ezechias du fecours de Dieu , 8c lui
prédit la ruine de l’armée de Sennacherib un mort.
4.11

Il l’allure aufli de la prolongation de fa vie , a: qu’il
auroit des enfans z 8c pour lui en donner une mar-
que il fait retrograder de dix degrez l’ombre du So-

leil. fi , 413iAccomplifièment des prediétions de ce Prophete. 504.
Is a osl’r H fils de Saiil et! reconnu Roi par dix Tri-

bus. 15.9Il mécontente Abner ,qui paire du côté de David. 2.6 r

Il cil afiâfliné. , 2.6:.Ifmaè’l fils d’Abraham a: d’Agar.

Sa naifTance. 30Chafië par Sara , 8e fa poilerité. ’ 38
Ifmèl, c’efi-à-dire , qui a refifte’ à un Ange.

Corn-



                                                                     

D E S M A T I E R. E .
Comment ce nom fut donné ajacob. 56
11”14"!le Grand Sacrificateur, 8e fils d’Aaron. tu

Voyez Ely. l. ] »IllbllC , c’eû-à-dire liberté. 14.; .
Jonas Machabée. 4.67Il chafl’e les Babyloniens. 4,70Il défait les Generaux des’arme’es du Roi Antiochus

Epiphane , le fes autres grands exploits. 4.7i. 4.7 a.
47s. 474. 47;. 477- M?- 479- 48°

Il purifie le Temple , a; retablit Jerufalem. 4.76
Il défait Nicanor. 49°

Il cil établi Grand Sacrificateur. 4.91
Il fait alliance avec les Romains. 4.91.
Il combat avec 800.- hommes une armée du Roi De-

metrius. 4.9;Sa mort 8: les louanges. 4.94.
îadM Gaulanite ô: deOC établiiiènt parmi les

Juifs une quatrième feéte. 779
(belle elle etoit. 760d! nommée Chanaam par le quatrième fils de
Ju ce Cham qui portoit ce nom. ,4 r9
Julie. 4
032ml on commença à donner ce nom aux Hebreux.

8c à nommer le pays Judée. 4.4.;
Leur incroyable zele pour leur religion , 8: pour l’ob-

fervation de leurs loix. 577. 791
Honneurs 8e témoignages d’afeâion qui leur ont été

rendus par les Romains. 5’97r 604.. 698
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie , par les

Grecs 8e les Syriens. 794.Voyez Samaritains.
une Roi des Adiabeniens a: la Reine Helene fame-

rc embrailènt la religion des Juifs. Leur picté 8C

grandes aétions de ce Prince. 837

LA-



                                                                     

- TABLE. L .Laura fils de Batuel 8: frere de Rebecca. in 4.2

Voyez jacob. -Lac Afphaltide.
. 2’Lacedcmomcns alliez des Juifs.- i 4m

Lu fille de Laban époufe Jacob. ’ 51

LCPÎCUX. A 137
LCVlICS. ’ h 136. 14;. 308. 862

- dont la femme fut violée, ce qui caufa une

Leqfln’ grande guerre. 197
M Lieutenant Genera] du Roi Antiochus. 47 3’

483. 4.84..

Sa mort. ’ 487Loru fils d’Aran 8c neveu d’Abraham. 21
Il fait partage avec Abraham. 2.4.
Il cit pris prifonnier par les AFyriens. a;
Et delivré par Abraham. I 26
Il fe fauve de l’embrazement de Sodome, 8th femme

cil changée en une colomne de fel. 34. 3;
Ses filles le trompent , 8e il en aMoab 8c Ammon.

Si

Loix. I 7Loix données par Moïfe touchant les fierifices 8e pua
rifications. ’ - 131. jufques à 14.0

Autres Loir. 14.0Autres Loix,» 172.. jufques à"177

M
l

Machabecs nommez autrement Afinonéens. 4.67

Madianites. 164.. 16;
l Leurs



                                                                     

DES MATIÈRES.
Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux: de maux

qui en arrivent. 166Ils fiant vaincus par les Hebreux. a 168
Ils allèrviii’ent les Ifraëlites. au;
Et Gedeon les delivre. :04.
Malzcbur. l * . ,99Il fait empoifonner Antipater pere du Roi Herode le

Grand. . l 600Hérode le fait tuer. I 6o 1MANAHEM Roi d’lfraël. - q
Il vainc a: tu’e’ Sellum, 8e regnecn a place; 401
Manasses Roi de juda fils d’Ezechias. Il étoit très-

impie. Mais le Roi des Chaldéens a: des Babylo-
. niens l’ayant pris prifonnier ila recours à Dieu qui
A porte. ce Prince à le délivrer , a: il fut jufques à la

. fin de fa vie très-religieux. h . b 141;
1 x gendre de Sanabaleth; Voyez Sana a eth.Manqfi 443

donnée de Dieu ur non rir les Ii’raëliÂ

p Manne .tes dans le deferpt? i ï ; h 107
Après le panage du Jourdain elle celle de tomber. 182.

Manue’. Voyez Samfon.

Maknocur’anoncle de la Reine Eflhcr. I. I 447
MARIAMNE femme du Roi Herode le Grand; fillediA-
’ lexandre fils du Roi Ariitobule 2.. ô: d’AlexandraJilp

I le d’Hircan. , a 60;Elle cit accordée à Herode. . ibid.
Et mariée. . p 4 . ’ . 62.1.Herode fait tuer Joftph fou beau-frere par jaloufiequ’il

. eut de lui 8e d’elle. I r 637. 638. 64,0
Il fait tuer Sobemc pour le même Injet. . 6751
Et fait enfuite mourir Mariamne. I 675. 656
Voyez Herodc.
Marmara: ou Mathatias pere des Machabe’es. 4.674
Il prend les armes pour maintenir la religion’contre

les impies commandemens du Roi Antiochus Epi-
phane . 8c exhorte [ce cinq fils à Continuer une fi.

Tom. 1H. A F f fainte



                                                                     

TA A B L E
Iainte entreprife. 4.67. 468. 469

Meloba au. d’un a; femme de Nachor. a 1
Mnncrustntcu ( c’efi-à-dire Roi Julie ) Roi de Soly-

me nommée depuis Jerufalem. 2.7
MELCHISA fils de Saül.

Tué avec Saül. , . ’ 15’ f
I ville anciennement nommée Soba capi-

MCIOC pitale de l’Ethiopie. 88
Mrcne’r Prophete.
Il predit au Roi Achab ce ui lui arriveroit. 66. 68

q 3 3MtcHor. fille de Saül.’ 2.;0
Elle le fauve. - v 24.1Saül Pote à David ou la donne a Phaltiel. 2.4.9
David étant venu à la couronne la reprend. 1.61
Elle fe macque de ce qu’il avoit chanté 8e danfé de-

vant l’Arche. , A 2.69M1 en 1 nos a r 1-1 fils de Jonathas à: petitvfils de Saül.

Soin que David prit de lui. . 17;. 299.
Il informe David de la méchanceté de Ziba. . a9
MIEA Roi des Moabites , defefpere’ de fc voirprêt d’ê-

tre. forcé dans la place ou il s’était retire , facrifie

fou fils fur les murailles. , t 374.
Moab ( e’eit-à-dite fils de mon pere") fils de Loti!

. 3S IMoabltes. 16;. :66
MOIS. Leurs divers noms. n.
M aï s E. IPrédiction fur a naiflance. -. 86Sa naiil’inca. Il et! expofé fur le Nil. Thermutis fille

du Roi Pharaon l’adopte. . 87
Il commande l’armée des Égyptiens contre les Ethio.

piens, demeure victorieux, 8c époufe Tharbis Prin-

ceiTe d’Ethiopie. 88Les Egyptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit
épaule Sophora fille de Raguel autrement nomme

.Jethro. 89Dieu lui parle fur le mont de Sina , 8c lui commuâ-

. e e



                                                                     

DES MATIÈRES.
de d’aller délivrer fou peuple. 9°, 9;

Pharaon refufe de lainier fortir les Hebreux. 9;
Playes dont Dieu fra dl’Egypte. 9;. 94.. 9;
Moyfi: emmene les I aëlitcs. 9s
Les Égyptiens les pourfuivent. r 91
Et ils s’étonnent. 98Harangue de Moïfe pour les raITurer.’ 99
Les Ifiaëlites panent à pied fec la mer rouge , 8: l’an.

mée des Égyptiens y petit toute. 190
Murmure du Peuple contre Mails- 10 y

Cailles. 1 06Manne. 107Eaux ameres rendues douces. 108Il établit Jofué General de l’armée , a: il défait les

Amalecites. 109Il apporte. au Peu le les commandemens que Dieu lui ’
avoit donnez ur la montagne de Sina. in. 113.

1 1 ’Il établit Aaron Grand Sacrificateur. 12.0
Il purifie le Tabernacles’e les Sacrificateurs. 12.4.. 12.6

,Son extrême modeflie. . . . 12.8
Loix qu’il donne. i 131. jufques à 14.4.
Il purifie a: confacre la Tribu de Levi , 8e lui donne l
v la garde du Tabernacle. l 136

Murmure du Peuple contre lui. 168. 14.6

Ses loüanges. . 1 :0Nouveau murmure du Peuple contre lui. Ils comba .
tent contre fou ordre les Chanane’ens, 8e font vain-

eus. - 1 :1Autre murmure excité par Choré, 8e lePeuple veutl .

pider Moïfe 8e Aaron. 15’;
Châtimens épouvantables que Dieu fait de Choré, de

Datan , 8e d’Abiron &autres. 17;. 176
Nouveau murmure contre Moïfe que Dieu appaife par

un miracle. 177Amorrhéens 8c autres peuples défaits par les Ifraëlites

fous la conduite de Moïië. 16 3. 164.
Infolente réponfe de Zambry à Moïfe. 166

168Madianiates vaincus. n
V a v F f 2. A Moïle



                                                                     

T A B L EMolle établit Jofué pour lui fucceder. x69
Difcours qu’il fait au Peuple ,.& loix qu’il lui dan-

ne. , - 171.172. 173. 174.177.176Il predit au Peuple ce quiluidevoit arriver. . 179
Sa mort a: fou éloge. , ibid.

N
N454] mari d’AbigaiI, que David époutis 34.,

Naboth.
Jeiabel le fait mourir pour avoir fa vigne. 36;
Nnnucnonouos on Roi de Babylone.
Il vainc Necaon Roi d’Egypte, 8e impofe un tribut à

Joakim Roi de Juda. . 419Joakim ne lui payant pas ce tribut il marche contre
lui, 8e ayant été reçu par lui dans jeruiàlem il le

fait tuer. . 4.2.0Et établit Roi Sedecias, oncle paternel de joakim.4.1.1.
Sedccias ayant traité avec le Roi d’Egypte il l’ailiege

dans Jerufalem. - 4.2.3Ayant pris Jerufalem il lui fait crever les yeux, &l’em-

men: captif a Babylone. . 4.2.;Il conqiriert’la baiii: Syrieêcl’Egypte. 4.2.6
Daniel lui explique les fouges. 4.2.9. 4.31
Il paITe (cpt ans dans le defertavec lesbétes , 8: reprend

enfuite le gouvernement de [on état. 4. 3 x
Superbes ouvrages de ce Prince (ou de Nabuchodono-

for (on fils) 8e entr’autres ce jardin fufpendu en l’air.
4 2.

Il a: penfa durant tout le relie de a vie qu’à faire du

bien. 4.34.T b d Genera! de l’armée de Nabuchodo-

Àa (lofer. 4.1”. 4.16Nadab a: Abibu. Voyez Aaron. .1"- n7
Na n A s Roi des Ammonites. I 1’
Vamcu par Saül 8c tué. . a”

N sa



                                                                     

a Nehemie.

" Il fe fauve du deluge.

DES MATIÈRES.
Nauum Prophete.
Il predit la deflruétion de l’empire d’Aify’rie. 4.0;
N A r 11 A N Prophete.
Il menace David de la par: de Dieuàcaufe de Bethfabé

8c d’Urie. 2.80Il embraflî: le parti de Salomon contre Adonias. 367

Nazareens. 1:1N 1c A on Roi d’Egypte. 4.17. 4.18. 4.19

Il obtient du Roi Xerxes la permifiion de rebâtir les
murs de Jerufalem, 8e en vient a bout. 44”

Nembrot bâtit la Tour de Babel. ’ 16

Ninon Empereur. .11 fuccede a l’Empereur Claudius. 84;. 84.6
fleuve , ou Geon , c"eii-à-dire , qui vient d’0-

N rient. 4Nicanor. . 4.86Vaincu par Judas Machabée a: tué. 4.90
N o s’-

Il bâtit l’Arche. . 1 1Sa dcfcenre de pere en fils depuis Adam. 11.
l 3

Arc en ciel. 14.Mort de Noé. 1;Ses defcendans jufques à jacob a: les nations qui en

font venues. I 18Il plante la vigne, 8c maudit la poiterité de Cham l’un;
de fes fils. I9

, c’eit-â-dire felicite’, belle-mers de Ruth.

z I a ONoms de divers peuples. 13- l9
0 .

qui fauve plufieurs Prophetes. « 361

rr 3 ou;



                                                                     

il dt Ailiilîn L fils d Booze’e à ire a ce, s e 8c credo
Obed’ JelTé perc de David. i P 1.13

O a a 1. Prophete- 4.04.0 en o s 1 A s Roi d’Ifi’aël , fils d’Acbab , 8c très-mé-

Chaht. 369Il vécut en amitié avec Joiaphat Roi de Juda , 61 ils
équiper-eut enfemble une flotte. i . 373

Étant tombé 81 s’étant bleilë il envoye confulter le
- Dieu d’Accaron , il: le Prophete Elie lui fait dire
qu’il mourroit. Il alla enfaîte le lui dire à lui-même
après avoir fait confumer par le feu du ciel deux ca-
pitaines a: cent foldats qui vouloient l’y menerpar

orce. ’ 374.Oc 110 s 1 A s Roi de Juda , filsde Joram. Jehuletuë.

3 4 .Oc Roi de Galaad Se de Gaulanite,qui étoit un Geant.
Il eli tué par les Hebreux ;dans une bataille. 164.

0 1. o A Propheteiie. 4.1 60 N 1 as. Il bâtit un Temple en Égypte (in le model-

le de celui de Jerufalem. 704.O n 1 ne qui étoit un homme très-juite, dilapidé. 57 a.
hui a. Phinée: fils d’un Grand Sacrificateur.

Leurs defordres. . 2.13Leur mort. ’ 2.16Il meurt pour avoir olé toucher à l’Arche de

cza’ l’alliance. ’ 2.69Ozs’r. Roi d’lfi’aël.

Il afi’afiine Phacé Roi d’Ifi-a’e’l, êtregneenfaplace.4o6 .

Salmanazar Roi d’Afl’yrie le prend dansSamarie après
un fiege de trois ans, &1’emmeneprifonnier. 4.09

O z 1 as Roi de juda fils d’Amafias. 39
Il fut au commencement de fou regne un très-pal -

faut 8: religieux Prince :mais il oublia Dieu, vou- I
a lut exercer la charge de Grand Sacrificateur, fut
frappé de lepre , 8: mourut de regret. 40°

PACHO-
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pas MATIÈRES.

P

P sur o a vs Roi des Parthes. 606
Tué par les Romains dans une bataille. 619
Pams de Propofition. 1 18

- Province.
Paleftme- D’où a receu fou nom. . 19

Paradis terteitte. ’ 4
Pâ uc efldnommée autrement la Fête des Azyines.

Voyez fêtes.
. Dame Romaine 110m ée ar le Prêtresde

P aulme la Déclic Mis. P- P s

A 773Pentecote. .34,Petra ou Arce capitaledel’Arabie. 161
Gouverneur de Judée.

P en (me Son excellente conduite. 791
P1110111 Roi d’Ifraël fils de Manahem.

Tué en trahifon par Phacé. 4.01.
Pour? Roi d’Ifra’e’l. Il tué Phace’ia 8e regne en r.

place. ibid.P 11 A 11 A o N. a
Pourquoi tous les Rois d’Egypte portoient ce nom. 3 3 y

PhCIIICnS. no. 5’44. 767.766. Voyez Seétes.
P115211". frere du Roi Herode le Grand. 58;

Sa vertu. I 5’94.Sa moderation. 196. 60:1.liftant ailiege’ par Antigone a: par les Parthes dans le
. Palais de Jerufalem il va trouver Banapharnez qui

le retient prifonnier. 607. 608
Il fe tuë lui-même. I . 609Herode fait plufiçurs grands édifices en lbn honneur.

696

. Ff4. i PH1-



                                                                     

T A B L E
Pu r»: a o n A s autre frere du Roi Herode le Grand. 585-.

61.1. 648. 688.

Il irrite le Roi Herode contre lui. 700
Il (e reconcilie avec lui. . 702.. 726.Herode s’irrite de nouveau contre lui à caufe qu’il ne

vouloit pas repudier a femme. 717

Sa mort. 73°thli et. 482.Il veut ufurper le royaume de Perfe. 4.83
Antiochus Eupator le prend dansune bataille 8c le fait

mpurir. 4.8;PHILIPPEs l’un des fils du Roi Herode le Grand. 714.
Il va à Rome dans l’elperance d’obtenir une partie du

royaume de fou pere. 7 5’;Il obtient d’Auguite la Bathanée , la Trachonite, l’Au-
ranite, Senne partie de ce qu’avoit Zenodore. 7 54.

Il donne àla ville de Bethfaïdalenom deJuliade. 761.
Il meurt fins enfans , 8c Tybere unit fes états a la Sy-

rie. I 779C’était un Prince fort fage a: fort modere. ibid.
L’Empereur Caïus établit Agrippa Roi de la Tetrar.

chie qu’avoit euë ce Prince. ’ . 786

Philon. 79°Fée fils d’Eleazar Grand Sacrificatenr. Il vange
le crime commis par Zambri. 166

Il vainc les Madianites. , I 168Il en deputé vers les Tribus de Ruben, de Gad , 81 la
moitié de celle de Manaffé. v - (sur 91.

Il fuccede a la grande ficrificature. .193

Phlfon y fleuve. . * . 4.Phora ,- fleuve. 4 ibid.
Puma-r: Roi des Parthes-tué par Phraatace fou fils.

768 « ar d ’ . v 65Pilate Gouverneur de lu ee 7Il accorde aux Juifs de faire retirer de jeruià-
lem. des drapeaux ou étoitl’imagede l’Empereur. 7qu

1..., .... .. -.... -NA

a. mini)-
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DES MATIÈRES.Il fait crucifier jurys-Canter. 77,
Vitellius l’oblige d’aller à Rome (e jufiifier du meurtre

de plufieurs Samaritains qu’il avoit fait tuerai caufe
qu’ils s’étaient aflèmblez. 77,-

Pomre’s LE GRAND. 573Il entend Hircan 8c Arillobule. 574,
Suite. ’ ’ f7;Il retient Arillobule prifonnier 8e alliage le Templede

Jerufilem. 576Il le prend d’aflàut 8e ne le pille point. t 5’77
Il mene prifonniers à Rome Aril’cobule , 8: Alexandre

8c Antigone [es deux fils. 578Il fait trancher la tête à Alexandre fils d’Arillobulc
qui s’étoit fauve de Rome . à: avoit fait la guerre

I en jude’e. 587Prlmlces. 17;. 4.07.518
Purifications. I 16°Proume’e SOTER Roi d’Egypte. Il prend jerufalem

par furprife, en emmenc plufieurs prifonniers en
Égypte , 8c fe fie extremement à eux. 4;;

Proumz’a PHILADILPHB (on fils Roi d’Egypte met en
liberté fix vingt mille Juifs. Fait traduire par les
Septante les leur des Juifs , a: fait de fuperbes pre-

fens au Temple. 474.Preneur); Ennemis: Roi d’Egypte, pere de Ptole-

mée Philopator. 458ProLem’s PHILOMETOR Roi d’Egypte. 4.62.
Il donne Clcopatre (à fille en mariage à Alexandre

Balla. Roi de Syrie. » 506Et vientàfon feçours contre Demetrius Nicanor. 508
Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la lui ôte 8c la

donne à Demetrius Nicanor. 509.510
Son’ extrême moderation. 5 1 o

Sa mort. il lPTOLEMI’E PHISCON Roi d’Egypte. :40

PTOLEME’E Lnux. f4:Il cil chnfl’é d’Egypte parla Reine Cleopatre fi mere.

Ï 39t 57° i Grande



                                                                     

T A B L EGrande viâoire qu’il remporte fur Alexandre Roi des

juifs. 55 rSon horrible cruauté. 5:2.Il tente en vain de le rendre maîtrede l’Egypte. in.

PTOLEME’E Maman. 574.. 6o ;.

Sa mort. . 606R

RACHEL fille de Laban. VElle époufe Jacob. ’ f rEt meurt en travail de Benjaming f f9
’ beau- ere de Moi e: 4Rflgüel ou 78th?!) Excellent. avisqu’il lui donne.

in. 19;. 131. -Rabab. Elle fauva ceux qui étoient allez reconnoîo

tre Jericho. ’18Et on la fauve a: tous fcs prochesii h: ib 1183.
Lieutenant General e Sennac r o!Rapfacez d’Afl’yrie.

Il aflîege Jerufalem , a: fou infolence. 4."
Rumen fille de Bathuel. l
Elle épaule une. 42.
Sa mort. 6oROBOAM Roi de Juda fils de Salomon:
Il mécontente le peuple : a: dix Tribus le quittent a:

prennent jeroboam pour Roi. 34SIl étoit très-impie 8c lès fujets l’imitaent dans [on

impieté. 348Il rend lâchement jerulàlem à Sufac Roi de Babylo-
ne , - qui pille le Temple 8e tous les trefors luirez

par Salomon. 349Rüth Moabite. . il 5*
s .

Saba-Ëhn Pourquoi nommé ainfi. ’ L ’43-
I Slfif
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DES MATIÈRES.. l’un des principaux conjurez contre l’Emr

.945an percur Caïus. 797. 8m.
Il fe. tuë lui-même. i 8 r 5
Sacnfices. . - 13°* Holocauiles a: autres Sacrificesê . 15x

- Sacnficateurs.
miel]: doit être leur pureté. 14.1.
Moïfe leur ordonne la dixième partie des Dedmes. 1 58

Ils étoient diitinguez en 2.4. races. 308
Voyez Primices.

Grands Sacnficateurs. :17. 42:
La grandeSacrificature pafiè de la famille d’Ithamar à

celle de Phine’es en la performe de Sadoc. 316
Origine a: fuite des Grands Sacrificateurs. 864.
Voyez Habits Sacerdotaux ou pontificaux.

deOC Grand Sacrificateur. 2.64. 2.84.. 191
Il embrailè le parti de Salomon contre Adonias. 307
Et fuccede à lthamaren la charge de Grand Sacrifi-

cateur. 3 16Sadoc Pharifien. Voyez Judas Gaulanite. i
lSa duceens. 52mm-

Sarnrjacquzs. p 856SAINTJEAN-Bar’rrsrt. I 781
Salem , ville. jerufalern le nommoit autrefois ainfi.

. Summum Roi d’Afi’yrie. 407
Il prend Samarie après un fiegede trois ans. Emmene

Oze’e Roi d’Ifi-aël prifonnier avec tout fen peuple ,

&envoyelà Samarie colonie de Chutéens. 4.09,
S A 1. o M 1’ fœur du Roi Herode le Grand. 58;

’ Elle en caufe enpartie de la mortdeMariamne. 6;;
Elle travaille à rendre odieux a Herode Alexandre 8c

Ariftobule [es fils qu’il avoit eus deMariamne. 68.0.

- 687. 700. 714. a
Sa paillon pour Sylleus. 7er . 72.2.

- . Hero-



                                                                     

n T A B L EHerode la marie a Alexas. 71.21 726
Herode luidonne beaucoup’par fou tellament. 74.1. 74.;
Angulle le lui confirme. 7H-

Sa mort. 764., S A L0 mon Roi, fils de David.

Sa naiiTance. i 18°David le fait lacteratreconnoître pour Roi. 307. 308
Il pardonne a Adonias (on frere qui avoit voulu fe faire

Roi. 309
Il cl! facré une feconde fois. 310
Il ffait tuer Adonias a carafe qu’il vouloit époufer Alai-

ag. ’ 3 I 5’Il fait aufii tuer Joab 8c Semey. 517. 318
Il relegue Abiathar Grand SaCrifieateur. 3 16
Il époufe la fille de Pharaon Roi d’Egypte. 3’19
Dieu lui donne le don de Sageife. 32°. 31.4.
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un

enfant mort. 3 1. lIl bâtit le Temple en 7. ans. 32.6. 31.7
Et le Palais royal en r3. ans. 33!Il bâtit auflî une malfon royale pour la Reine, 8e en-

core d’autres , de un Trône fuperbe. 331.

Il bâtit aufli des villes. 334eIl envoye querir de l’or par mer en Saphir. 337.3 39
Nicaulis Reine d’Egypte 8e d’Ethiopie levient vifiter.

338

Ses richeflês. 338.339. 34.:Il avoit 7oo. femmes a: oo. concubines , 8c fa paf-
fion peur ellesle porte aliidolatric. Châtiment dont
DieulemenaLQ: Et Ader s’éleve contre lui. 34.1.

- ville, nommée Mareon par les Grecs ,
Sàmane a a: le Roi Arnri la nomme Semer-on.

356
Salmanazar Roi d’Afiîrie l’ayant prife y envoye une. Co-

Ionie de Chiutéens. 409Hircan 1. Grand Sacrificateur 8c fils de Simon Macha-

bée, la ruine entierement. f4’-
Herode le Grand la rétablit a: la nomme Sebafte en

l’honneur d’Augufle. 661
53m1:



                                                                     

pas MATIÈRES.-
Samaritains. Voyez Chute’cns.
Il s’efforcent d’empêcher les Juifs de rebâtir Jerufg;

lem 8e le Temple. 437. 4.41.. 2.Ils renoncent les Juifs dans leurs afiliâions. "a
Ils perdent leur caufe contre lesJuifs touchant le Tem.

ple de Garizim. v 50;-Voyez. 843S A r1 a A Prophete. 34-954771645. 4 ’ . - r95. r96
SA si s o u, c’en-Mire fort. .
Il délivre le Peuple de la fervitude des Philillins. Sa vie

a: (a mort. « . I 1.1 1.S A M u r l. , e’eft-à-dire, demandéà Dieu , Juge &Prin-

ce du Peuple. -Sa naiflànce. l 2.14-ll prophetife à 11.. ans. "îIl exhorte le Peuple à recouvrer fa liberté, 8e obtient
une viCtoire miraculeulè fur les Philifiins. 2.1.0

Les vices de [es fils portent le peuple à demander un Roi.

au . ’Il fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en détour-

. ner. i 4- 1.:1.Le leur reproche 8e fait un miracle. . I 22.6
Il (acre Saiil Roi. v I 2.2;Et le prefente au Peuple à qui il reproche (on ingrati-

tude envers Dieu. 11.4.Il reprend Saül de diverfes fautes( Voyez Saül) 8c n.

cre David Roi. 2.34.8a mort. v 1.4.8Saül confulte lgn ombre. ’ 2.53
Sanabaletb Gouverneur de Samarie. ’ 44.8
Il fait bâtir un Temple fur la montagne de Garizim
- près de Samarie , dont il établit Manail’e fou gendre

v Grand Sacrificateur. a ’ 4.5:.
S A un Roi des Hebreux. Voyez David.
Il cil ehoifi de Dieu pourêtre Roi , &facré par Samuel

deux diverfes fois. v 22.3. ufi



                                                                     

T A B L EIl défait Nains Roi des Ammonites qui en: tué dansle

combat. 3 1’-11 irrite Dieu en ficrifiant fins attendre Samuel, z 2.7
Il veut faire "mourir jonathas pour accomplir fou [èr-

mentzmaîs le Peuple l’empêche. 1:9

Ses enfans. . 33°Il détruit les Amalecites, 8: fluve Agag leur Roi , ce

qui irrite Dieu. :3 lSamuel le lui déclare. 1;;
Et fait tuer Agag. . a; 3Après que David eut tué Goliath Saiil entre en jaloufie

de lui , a: lui donne en mariage Michol fa fille à

dellèin de le perdre. 1.39
Il le veut tuer. 2.4.;Et perd le feus. 2.4,,Il veut même tuer Jonathas parce qu’il l’excufoit.2.4.3
Il fait mailàcrer Abimelech Grand Sacrificateur , a: 3 85.

Sacrificateurs ou Prophetes , a: détruire la ville de
Nob parce qu’elle avoit reçu David. 24.3-

Il manque à prendre DzVid. 2.46
David pouvant le tuer dans une caverne r: contente de

couper le bord de fou manteau. 147
Et le pouvant tuer dans l’a tente il fe contenue d’un-

porter fou javelot 8: un nie. I I 1.50
Saül étonné du grand nombre de Philillins confulte
. l’ombre’de Samuel qui lui pœdir n mort. 23-3
Il perd la bataille contre les Philiftins, Jonathar &fes

deux autres fils y (ont tuez : &lui étant fi blefiëqu’il
ne lui relioit pas airez de force pour fe tuer, il obli-
ge un Amalecitede l’achever. o :5f

Les Philillins pendent à des gibets fan corps 8c ceux
de [es fils. Belle aâion de ceux de Jabés de Galaad

pour les enlever. 4 1.56Scanner. r73. 378. 3-7,
SCCIIOchie 3 c’ell la fête des Tabernacles. 1 71.

S5124 Benjamite. I

Il excite revolte contre David. 2&5” t



                                                                     

DES MATIÈRES.
lEt Joab porte fa tête à David. ,98
566165 Voyez Pharifiens, Saduce’ens, &Efrenicns.

. A ’ 51.0. 760 -
Et quatrie’me feâe. . 76°
Sedecm: faux Prophete.

Il trompe le Roi Achab. 3634S ante 1 as Roi de Juda oncle paternel du Roi J -

chin. i 4,13S a 11 o n Roi des Amorrhéens. .
Il refufe le pailàge aux Ifraëlites. ’ ’ 16;

Et en vaincu. ’ 153Sauvons Nicanor: Roi deSyrie." l 4.53-
8 a 1. e u c u s fils du Roi" Antiochus Grypus, prend en

bataille Antiochus Syzicenien fou oncle 5e le fait
mourir. Il cit enfuite vaincu par le fils d’Antiochus

h 8e brûlé dans un palais où il penIoit a: l’auver. 556.

177 - .s a 1. L u M alanine Zacharias Roi d’Ifraè’l 8e regne en

fi place un mois feulement. Manahem le vainquit

8c e tua. a I. 4°!SEM fils de Noe. . , . 16Sa. pollerité. ’ 16Semeur. Il dit des injuresà David. ’ :84.

David lui pardonne. , :91.Salomon le fait mourir. i 318SENNACHlRIB Roid’Affyrie. -
Il manque de foi à Ezechias Roi de Juda. 41 1
Et le fait-allieger dans Jerufalem. ibid.
Mais une pelle enVoye’e de Dieu lui tuë cent quatre-

vingt cinq mille hommes a: l’oblige à lever le fie-

ge. - 411.Se ulcre de David. 3 1 3
Hircan Grand Sacrificateur en tire trois mille talens.

r36 l . .Herode le Grand en tire. aulli quel es trefors. mais
une flamme qui en l’ortit l’em de pouvmr fal-

re ouvrir le cercueil. 699

’ Sera.



                                                                     

v T A B LS 1: ’r H fils d’Adam. ’ 9
Sidmcb , MijËzcb , a: Abdmago. au
On les jette dans une fournaifc ardente parce qu’ils

n’avoient pas voulu adorer la fiatu’e’ de Nabuchodo-

nofor: 8e Dieu les preferve. * 4.30

Voyez Daniel. aGeneral des troupes du Roi Agrippa leGrand.

818 . ’Son extrême imprudence. au

Sa mort. I 8:9S1 mon frere de Judas Machabée. 7
Il défait leSyriensen Galilée. 4.78. 517.518. 511.523
Après la prifon 8:13 mortdeJonathas (on frere ilefl: éta-

bli Prince des Juifs a: Grand Sacrificatœr- 51.6
Superbe tombeau qu’il fait faire à fou pere , a fa mere

8: à les freres’. A 51.9Il chaire les Macedoniens de la Judée, fait ralèrla for-
tercflè qui commandoit le Temple , avec la mon-
tagne fur laquelle il étoit anis , St fortifie Jerufa-

lem. v 53°Avantage qu’il remporte fur le Roi Antiochus Sothe .

Ï 3 1’ .Il cit tué en trahifon par Ptoleme’e fou gendre. 53 3

Sodome. Ville a: pais.
Ils étoient commandez par cinq Rois qui furent vain-5

eus par les Alïyriens. 1.5Dieu extermine cette ville abominable. 31.. 3;. 34.

’ Soè’me. - - . 64.8. 65a
Herode le fait tuer. t 655-So s 1 os General d’une armée Romaine, envoyé par

Antoine pour affilier Herode le Grand. .610
Il alliage 8c prend avec lui Jerufalem. 61.3
Il mene Antigone prifonnier à Antoine. V. 631.6
S us A c 11 Roi d’Egypte. A
Il prend Jerufalem a: pille le Temple actons lestrcfors

de Salomon. I 1,49’ ’ 5’11:
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DES MATIÈRES.
Sam capitale de la Perte. . I 4.43
fjlkfld Prince Arabe. I ’ "s
I demande en mariage Salomé fœur du Roi Herode

le Grand.. * 7°. . 796. 707Il irrite Augufie contre Herode. . 703
Augufte recbnnoît la fourbe 8e le condamne àla mort.

1 716 a ’
Il veut faire allâfliner le Roi Ber-ode. 71.2

T
Tabernacle. A
ordonne de Dieu à Moire. 114.115. 116.117.118

On le confacre. - ’ 114.La garde en et? commifi: a la Tribu de Levi. i 6
Il cit mis dans Silo par Jofué. ’
Tabernacles. Voyez fêtes. A

TEGLAT-PHALAZAR Roi d’Afl’yrie. 4.9i,
Temple de Jerufalem. ’ 4.

Maille en parle. a. - 17g fut bâti dans l’Aire d’Oron au même-lieu où Ab -

1,13m avoit offert me: en l’artifice se;
&çrdrequ’ildon-Preparatifs de David pour le bâtir,

. ne aSÆIOŒQRPWCÇfiljet. 304.3981311:
ConfiruQien du Temple par 85119111911, 31.6.8: uiv
Miracles que Dieu fit à fa conlècration &prictesdeSa.

.lemon:,- .A ., , 71.9Sufaeh Roi d’Egypte le pille. 34,9
Nabuchodonofor le pille 8c le fait brûler. 4.1.
Cyrus renvoye les Juifs’a Jerufalem fous la conduite e

Zordaabel avec permifion de rebâtir la ville.&1e

Temple. w l 4.36Cet ouvrage ayant été interrompu, Zorobabel obtiens .
de Darius Roi de Perle la permiflion dele continuer ’
St d’y travailler. . . 439. 4.4.0. 4.451

Le Roi Antiochus Epiphane le pille enflamment 8c k:
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rofane. 4.65Ju as Machabe’e le purifie. 7Pompée l’afliege 81 le prend d’airain. 7
Le Roi Herode le Grand le fait rebâtir [tout de nou-

veau beaucoup plus grand de plus magnifique qu’il

n’était. 67 51 677Jâti fur la montagne de Garizim. Sana-
Tcrnplc baleth Gouverneur de Samarie le fit bâtir.

, p 4.71.Il efl confine a Jupiter Grec. n 4.66Les Samaritains perdent leur caufe contre les Juifstou-

chant le Temple. - 5°5’Hircan Prince des Juifs le ruine. , "’ . ’ 537
bâti par Onias en Egypte fur le modelle

le de celui de Jerufalem. - » 504;
Temple de Diane àElimaïde. 481

" bâtis par Herode le Grand en l’honneur
Temples d’Augulle dans Cefarée 81 .en divers

antres lieux. I . I - ’ 659
Thamar. ’" ” - A 316
THAMAR fille de David. 1 4
Amnon fou frere la viole : a: ’Abfalom-un autre de fes

freres le fait tuër. ’ 1.81.’ T11 A un 1 s Princellè d’Ethiopie. 88. Voyez Moire.

Tanneur Roi d’Egypte. i ’ 1
Il fait lever le fiege de Paulina Roi Sennacherib. 41 1
T 11 a a M u r 1s fille de Pharaon Roi d’Egypte.

Voyez Moïfe. - 87vT fleuve , ou Deglat , c’efl-â-dire , ïâroit se

ygfe rapide. ’ 4.Tour de Babel. .r ’ I .5
’ ofue’ parta eentr’elles toutes les terres

Tubus° donquifes. g 189Les Tribus de Juda 81 de Benjamin étant retourn’ees
en Judée après leur captivité de Babylone , les dix

’ autres Tribus demeurent au delà de l’Eufrate. 4.8;
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. DES MATIÈRES.-
Il Fait couronner Roi de Syrie le jeune Antiochus fils

. du Roi Alexandre Ballez. l 3-15Il arrête prifonnier par trahîfiin Jonathas frere de J

das Machabe’e. . 51.5Et le fait mourir. . ’- 4 51.9Il fait aulli mourir le jeune Roi Antiochus 8: s’ëtablit.
Roi en fa placezmais après avoir regné trois ans il’

en pris à: tue’ dans Apnée. 531.
T vin a a a Empereur. . 766Il fait crucifier des Prêtres de la Deeflë Ifis qui avoient

trompé une Dame Romaine. - 773
Il fait Chîfiër tous lesJuifs de Rome :81pourquoi. 774..

Sa mort. A ’ 4 I . 786" Il parle avec liberté à Herode le Grand cn’
yrm’ faveur d’Alexandre 81 d’Ariflobule fes fils,

8e Herode le fait mourir. ’ 1 - - 3 719-

V
V as r 11’ femme du Roi Afluere; 3 4.4.8
V un: 1 ni u s General d’une armée Romaine. 614...

I 615. 619 n A ’ 3 , ’ ’711114103 qui futdepuisEmpereur.” H , ’
litant Gouverneur des rie il envoye Pilateîx’Romefe

juitifier des plaintes alter contre lui. .775
Il remet aux Juifs la garde de l’habit du Grand Sacrifica-

ï reur. I ’ - . v 4 776-Il traite avec Artabane Roi des Parthes. Ell caufe de
fa haine pour Herode le Tetrarque. 777. 778. 781..

783 -Vo 11 ou a Roi des Parthes. à 76s
Urte mari de Bethfabé. Voyez David. 378

X
X 1 11x a; Roi de Perfe fils de Darius. il?!

s.Il témoigne une grande affeâion à EfdrasSt auxJui
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gruau DE: humus;

Z- rZACHARII Prophete; 4:,Z ne)! A RI A8 Roi d’lûaël fils de jeroboam. 399

Sellum l’aiïzflînc. . 4o:
Zamar m’aime El: Roi d’lfi-aël. 3;;
Il extermine tout: la race de Dura a; f: brûle lui-mé-

me. ’ 3:6241mm. , n ’ . ’ 72:
épaulé Cosb Madianîtc . and! puni d’un

Zambïy fi grand pec é. . , 166
Zelpba, Voyez Jacob. . A H v f3
Zenoa’ore. . A. . 61L 67s

21’174. . a7:Il trompe David. :84.Z o a; ou A a s L Prince des Juifs.
Cyrus lui permet de retourner à Jerufalem a: d’y se;

bâtir la ville à: 1c Temple. ’ 4,36
Il par]: fi-agrcablemcntà Darius; en fanur des femmes

a: de la verité, qu’il lui parant d’aller rebâtir lm:-

falem 8c le Tcmyle. u 4394mNombre du Peuple qu’il crament. «a
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